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E P I T R E.

Reverendissimo Pa- Au ReverendiíTR 
tri/ O ANNI DE me Pere Jean de 
S 0 TTO , LeEbori Sotto , Lecteur Ju- 

Jubilato , Catholica bile, Théologien de 
Majestatis pro ím- Sa Majesté Catholi- 
maculata Conceptio- que , pour VAíïèm- 
nis congressu , Théo- blée de lTmmaculée 
logo,ac totiusOrdinis Conception, & très- 
Fratrum Minorum digne Ministre Gene- 
Ministro generali di- ral de tout VOrdre 
gnijstmo. des Freres Mineurs.

OPusculum Pa- T "Ouvrage que j'ai 
ternitati vestra J^#] "honneur de pre- 
Reverendisfima conste- íènter à votre Reve- 

cratum non aliis arnat rendiífime Paternité» 
sub auspiciis luci de- ne pouvoir paroître 
mandari s nec stecu- fous dJautres aufpi- 
riuspotefipublicam in ces , pour sJattirer 
commendationem per- les suffrages reípcc- 
venire , quamst ves- tables du Publie ; il 
tro , quod commenda- étoit naturel qu’il 
tijstmum est , nomine portât un nom que 
nucupatum incesserit, ce Public révéré, une 
Ista enim $Üo Beati- courte explicatioa
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EPITRE.
des huit Béatitudes, 
ne pouvoir avoir 
pour Protecteur & 
pour Patron , que 
celui qu’un amour 
constant & une pra­
tique exacte de ces 
vertus, rend heureux 
fur la terre , & as­
sure presque d'une 
Béatitude future. Un 
Franciscain qui avoir 
à écrire sur la felici­
té 3 ne devoir avoir 
recours qu'à un fidè­
le imitateur, Le à un 
digne successeur de 
Saint François. De la 
maniere dont vous 
marchez dans la voye 
étroite de la perfec­
tion Evangelique} on 
voit bien que c'est 
un fils qui ne dégé­
néré en rien , & qui 
fait des généreux é- 
forts pour atteindre 
fon modéle.

En effet vôtre Re­
verendissime Pater-

tudinum brevis expo- 
sitio qualem poteji pa­
tronum ambire , ni fi 
quem conflans earum- 
dem amor jam beatis­
simum pollicetur & 
praflat ? De felicita­
te differens quem dis 
fertationis arbitrum 
potis efl Franciscanas 
nisi Sanili Francisa 
eimulatorem perinde 
ac successorem adire ? 
Quam ille flrenue e- 
menfus efl , atTam 
Evangélica perfec­
tionis viam ita insis­
tis , ut quo Seraphi- 
cus Pater prnivit, il­
luc filius non degt 
ner aquis velut pas­
sibus summam ad 
Beatitudinern fubfe- 
quare.

Et re quidem ipsa 
Paternitas veflra Re-
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verendissima tanta te­
nax paupertatis est, 
ut ordinis cui praest, 
fundatorem corde & 
spiritu pauperrimum 
mire referat. Quam 
belle ipsius mansue­
tudinem exprimit mi- 
tissmahumanitas qua 
nullius nifi vitii im­
patiens vel sceleratis 
Jimos novit ad virtu­
tis amorem suaviter 
allicere ? Omnium vo­
tis obvius , quasi de­

sideriis occurrens om­
nibus omnia st , ut 
omnes Christo lucri 
facias. Quibus lacry- 
mis sanctissimus Pa­
triarcha Christo Cru­
ci affixe condoluit , 
iisdem & condolet 
pietas vestra qua 
promissam lugentibus 
consolationem recor­
datur. Quantum il­
le justitiam esuriit & 
sitiit , tantum eam- 
dem anhelans depe-

T R E.
ni té a un si grand á« 
moût pour la pau­
vreté 3 qu'on croit 
voir revivre en vous 
cet homme si pauvre 
d'esprit Ôc de cœur , 
ce Fondateur de l'Or­
dre dont vous vous 
trouvez aujourd'hui 
le digne chef. Vôtre 
douceur est une vive 
expression de la sien­
ne, en vous déclarant 
contre le vice , vous 
sçavez gagner les vi­
cieux , vous leur ins­
pirez l'amour de la 
vertu , vous les atti­
rez par une honnête­
té , une politeíìê » 
de des manieres aux­
quelles on ne peut fè 
refuser, allant aude-. 
vaut des besoins , je 
dirais presque des 
désirs de tous , vous 
vous faites tout à 
tous pour les gagner 
tous à J. C. La pieté 
tendre de nôtre Saint 

á iij



EPITRE.
Patriarche pour Jé­
sus-Christ Crucifié , 
lui íaisoit répandre 
des torrens de lar­
mes, celles que vous 
versez abondâment, 
vous assurent la con­
solation promise à 
ceux qui pleurent. Il 
étoit affamé & alteré 
de la justice ; cette 
faim & cette lois 
vous devore , elle 
n'est autre que le de- 
str de la perfection 
qui vous éleve au 
plus haut faite de la 
vertu 3 & que le feu 
de l'amour divin qui 
embraie vôtre cœur. 
Avec quelle ardeur 
ne suivez - vous pas 
les traces de cet hom­
me de miséricorde 5c 
de charité ? Quelle 
est vôtre compassion 
pour les misères d'au- 
truy ? Quelle atten­
tion à soulager les af­
fligez ? .Quels foins

ris , n£c quidquam 
animo magis reposta 
manet, quam ut edi­
tissimum virtutis fas, 
tigium asjiquare, pu- 
rijsimaque divini ti­
moris favilla sacrum 
cordis in incendium 
evadant. Quid mise­
ricordiam In miseros 
efsufijfimam loquar i 
Quid propensam in 
agros voluntatem qua 
tantam agritudinis in 
partem solet p terni- 
tatem veflram addu­
cere , ut non modo 
blandissimis verbis so­
lari , sed etiam qui­
bus illi , iisdem ipsa 
morbis laborare vi­
deatur. Quid cordis 
cui nitor unicus fa- 
pit, munditiem ; quid 
pacificam mentem di­
xero ? Huc omnes 
illius cura collineant, 
ut vitam fecum y vi­
tam cum proximo , 
cum Deo concordem-



EPITRE.
instituât. Quid tan- charitables pour les 
dem invidiam , he- Malades ? Vos paro- 
roìcamve in avderfis les portent la conio- 
■patientiam mernine- lation j u (qu'au fond 
ro ? C&teris virtuti- de leurs coeurs , & il 
bus maxime ; ipfà semble que vous fo- 
magis Parenti Sera- yez atteint de cha- 
phico simillima proles que espece d'infírmi- 
haberis. té, parce que vous

entrez en société de 
toutes les souffran­

ces. Que dirai-je de cette pureté de cœur , 
dont la beauté vous plaît uniquement, & 
dont rien ne peut ternir l'éclat ? De cette 
paix inalterable que vous fçavez íi bien 
conserver avec Dieu y avec le Prochain , 
avec vous-même ? De cette héroïque & in­
vincible patience dans les adveríìtez 8c le» 
persécutions que vous souffrez pour la jus­
tice ? C'est par toutes ces vertus ; mais sur­
tout par la derniere, que vous êtes une co­
pie ressemblante de notre Séraphique Pere.

Hinc est quod nos- Ce font là les rai- 
trum,quantulumcum- ions qui justifient le 
cjue fit opusculum Ta- choix que j'ai fait, 
ternitati veílra co- 8c la liberté que je 
iendistima consecra- prens. J'ai voulu 
tum voluerim. Hinc donner quelque re- 
votorum compos nos- lies à ce petit O u-

á iiij



vrage , 6c le pou­
vois - je autrement 
qu’en mettant à ía 
tête le nom d’un Gé­
néral qui retraíïe 
dabord dans les es­
prits 5 ce qu’il y a 
eu de plus éclatant, 
8c de plus édifiant 
dans tous ses rre- 
deceílèurs ? Car je 
ne fuis pas moins 
ébloui que tou t l’Or­
dre , de cet assem­
blage brillant de 
qualités rares , de 
cette supériorité de 
genre, de cette sa­
gesse consommée qui 
decore vôtre gene- 
ralat, de cette pro­
fonde érudition qui 
vous a donné un 
rang distingué par­
mi les íçavans , 8c 
que le Roy Catholi­
que a honnoré du 
titre de son Théolo­
gien & de Grand 
ti’Eípagne de la pre­

mo jam libello gra­
tulor quod sub tantis 
auspiciis , tantoque 
nuncupato nomine pu­
blicam in lucem pro­
deat. ï’otuit-ne aus­
picatius prodire ; il-, 
Ium nempe Patro­
num nablus j qui Se- 
raphicitm ordinem ita 
moderatur , ut mode­
raminis laudes in 
antecessoribus sparsas 
unus in se omnes col­
legisse videatur. Nec 
enim minus me quam 
totum ordinem afficit 
numeris omnibus ab­
soluta virtutum com­
plexio z qua paterni­
tatem vestram nulli 
non commendat. APa- 
xirnam mihi uti om­
nibus admirationem 
movet tum ingenii 
sublimitas , qua mira 
consummatijsirna sa­
pientia accessione cu­
mulatur , quaque la­
te celeberrimi , quod
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vefirum es , minis­
terii gloria vertitur, 
tum maxima excel­
lentissimarum disci­
plinarum peritia , qua 
te non modo jubila­
tionis in lauream per­
duxit , sed & inter 
doctissimos Regis Ca­
tholici Theologos, His 
paniaque magnates 
primarios retulit .Tum 
sollicitudo qua trans­
missum Religiosísima 
Observantia depos­
tum custodis , nepo­
tibusque transmitten­
dum tueris ; tum vi­
gilantia qua remis­
soris disciplina nescia 
Seraphicarn Regulam 
in pristinum nitorem 
restituit , refiitutam 
fovet. Tum denique 
omnium animos ra­
pit humilitas,qua nul­
lum nis Charitas do­
minium novit , qua

T R E.
miere Ciaste. Je ne 
suis pas moins tou­
ché de cette régu­
larité qui vous rend 
le modéle du trou­
peau qui vous est: 
confié , de cette vi­
gilance avec laquel­
le vous le gouver­
nez 3 de ce zélé pour 
la discipline repu­
liere , qui vous fait 
conserver ou remet­
tre dans sa vigueur - 
l'esprìt de nôtre Ins­
titut , & qui pré­
vient ce qui peut le 
rélâcher. Enfin de 
cette humilité , qui 
descend quelque fois 
jusqu'aux exercices 
les plus bas , & qui 
vous inspire moins 
de regner vous - mê­
me qu'à faire regner 
la charité la plus 
héroïque.

Reverendissima ad vi­
lissima nonnunquam munia descendit.
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Puisse VOrdre Sé­

raphique sous un íi 
grand General , re­
cevoir chaque jour 
de nouveaux accrois 
íèmens de gloire Sc 
de sainteté. Vous vi­
vrez pour tous , fi 
vous vivez pour 
vous. Une vie aussi 
nécessaire à nôtre 
Ordre, que digne de 
toute son admira­
tion , devrait durer 
long-terns : puiíïènt 
vos jours être au­
gmentez même aux 
dépens des nôtres. 
Ce sont les vœux ar­
dens Sc sinceres de 
celui qui est avec un 
profond respect;.

Reverendissime Pere , 
de vôtre Reverendiifirac 

Paternité.

Le très • humble. & très 
obéïííanc fer vite or.

F. B O'N A V H N T U K. B
B ajr-b a z , Mineur.

T R E.
Faxit Deus, faxit 

ut Ordo Seraphicns 
Generali, qualem te 
preflas ^Magifiro gau­
dens magis in dies , 
majoremque in Sanc­
titatem splendeat. Vi­
ve Pater Reverendis 
sime vive tibi ; qui 
nofler qui omnium es, 
& nobis , & omnibus 
vives ,si tibi vixeris, 
Vita minoritico Ordi­
ni necessaria perinde 
ac mira diutius per en* 
net, vefirique vel nos­
trorum dispendio anni 
augeantur. Hac ar­
dentísimas, intimoque 
è peStore depromptis 
votis perorat , cum 
omni tibi debita re­
verentia..

Reverendissime Pater , 
Reverendissima Paterni- 

tatis vestra.

Humillimus & observan• 
tijfimus strvus,

I. BON AVENTUR A. 
BARBAZA y ¡Amonta,



PREFACE.

«f- ê«k, en 'tncrirb

IL y a peu de vérités dans le Christianis­
me , plus clairement Le plus solidement 
établies, que celle qui nous enseigne , que 

le nombre de ceux qui feront sauvez est 
petit. Ce n'est pas seulement par raport à 
cette foule presque i nnombrable d'in fidè­
les ; c'est par raport à cette grande multi­
tude de Fidèles , qui Ce perdent dans la Re­
ligion. Entrez par la porte étroite 5 nous 
dit Jésus-Christ ; car celle qui conduit à 
la perdition est large Le ípatieuíe , Le le 
nombre de ceux qui y patient est grand , 
mais celle qui conduit à la vie est étroite > 
Le il y a peu de gens qui en trouvent l'en­
trée. Math. 7.

I1 y a , dit le Sage , une voye qui paraît 
droite à l'homme, dont la fin conduit à la 
mort. Pour éviter une si dangereuse illu­
sion , l'homme chrétien doit se défier de ses 
propres lumières pour suivre constamment 
la voye étroite qui conduit à la vie , mar­
quée dans l'explication des huit Béatitu­
des. Or , cette voye étroite félon les peres j 
c'est s'éloi'gnerdu mal Le pratiquer le bien ;
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se dépouiller du vieil homme 8c se revêtir 
du nouveau ; dompter les pallions vicieu­
ses ; mortifier la chair avec tous íès désirs 
déréglés ; c'est rénaître , se renoncer , se 
haïr, devenir enfant, íe faire violence pour 
ravir le Royaume du Ciel, 8c n'être point 
de ce monde qui est maudit à cause de ses 
scandales ; c'est enfin garder inviolablement 
la Loi de Dieu , imiter Jesus-Christ Cruci­
fié 8c suivre sa doctrine.

Le Prophète David fait le vrai caractère 
d'un chrétien qui suit la voye étroite , lors­
qu'il dit ; c'est celui qui marche dans l'in­
nocence 8c qui remplit les devoirs de son 
état ; c'est celui qui a le cœur droit 8c sans 
déguisement, 8c qui est toujours sincere 
dans ses paroles ; c'est celui qui ne fait ja­
mais tort au prochain , 8c qui ne souffre pas 
même qu'on lui en dise du mal ; c'est celui 
qui n'a du mépris que pour l'impie , pen­
dant qu'il honnore ceux qui craignent le 
Seigneur ; c'est celui qui garde inviolable­
ment se foy 8c qui ne prête point à usure , 
qui ne peut être corrompu par les présens 
pour opprimer l'innocent. Un homme de 
ce caractère sera à jamais heureux.

Jésus - Christ nous a marqué lui-même 
cette voye étroite , qui conduit au vrai bon­
heur , dans cet admirable discours , qu'il 
fit fur la montagne, 8c qui est un précis de
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toute la morale chrétienne , & qui renfer­
me presque tous les préceptes 8c même les 
conseils Evangéliques ; l’amour de Dieu , 
la charité envers le prochain , la modéra­
tion dans la prospérité , la force & la con­
fiance dans l'adversité , la nécessité de la 
pénitence , le pardon des injures , & le dé­
tachement des biens périssables. C'est là où 
il déclare heureux les pauvres d'esprit, les 
doux, ceux qui pleurent , ceux qui ont 
faim & soif de la justice, les miséricor­
dieux , ceux qui ont le cœur pur , les paci­
fiques , §5 ceux qui souffrent persécution 
pour la justice. C'est là où il promet des 
récompenses magnifiques à ceux qui prati­
quent ces Béatitudes dans lesquelles il mar­
que la voye étroite qu'ils doivent suivre 
pour arriver leurement à la vie éternelle.

Prendre d'autres routes, c'est s'égarer ; 
suivre une autre morale 5 c'est se séduire ; 
toute autre pratique conduit à la voye lar­
ge. Jésus - Christ seul est lá voye qui nous 
doi conduire au vrai bonheur , la vérité 
qui doit nous apprendre la science des 
Saints , la vie qui nous doit faire vivre 
éternellement. C'est le maître que nous de­
vons écouter , le modéle fur lequel nous 
devons former nôtre vie, l'exemple de tovî­
tes les vertus que nous devons imiter.

On donne dans ce petit ouvrage une ex-
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pKcation morale des huit Béatitudes , qui 
enseignera à suivre fidèlement la voye étroi­
te & à se rendre digne des récompenses qui 
y font promises. On ne se sert que d'expres­
sion s simples de communes ; persuadé que 
ceux qui marchent dans la voye étroite , 
ne cherchent^, pas dans les livres de pieté un 
stile qui flate ; mais plutôt un discours qui 
instruise de qui édifie.

On a ajouté à cette explication les mo­
yens qui ont paru les plus propres de les 
plus efficaces pour acquérir les Béatitudes. 
La feule intelligence des choies saintes ne 
nous rend pas heureux , si on n'y joint la 
pratique ; car ce ne font pas ceux qui écou­
tent la Loi , qui font jusies devant Dieu , 
dit l'Apôtre ; mais ce font ceux qui gardent 
la Loi qui feront justifiez. Rom. i. Recevez 
donc avec docilité la parole qui a été entée 
en vous, dit St. Jacques, de qui peut sauver 
vos ames. Ayez foin de mettre cette parole, 
en pratique , &c ne vous contentez pas de 
d'écouter en vous trompant vous - même ; 
car celui qui écoute la parole fans la pra­
tiquer , est semblable à un homme , qui 
jette les yeux fur un visage naturel qu'il 
voit dans un miroir, de qui après y avoir 
jetté les yeux , s'en va de oublie à l'heure 
même qui il étoit : Mais celui qui regarde 
fixement la loi parfaite , qui est cèlle de la
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liberté - Sc qui demeure attentif à la consi­
derer , n'écoutant pas seulement pour ou­
blier auffi-tót ; mais faisant ce qu'il écou­
te , trouvera son bonheur dans son action. 
Tel sera le fort de ceux qui se serviront uti­
lement des moyens qu'on leur prescrit dans 
cet ouvrage pour acquérir les huit Béati­
tudes ; ils font doux Sc faciles - Sc sonables * 
à toute forte d'états.

Mais comme nous ne pouvons rien de 
nous-mêmes, & que nous travaillons inuti­
lement fans le secours de la grâce ; on a 
mis ensuite une Prière pour demander à 
Dieu la parfaite intelligence des Béatitudes, 
Sc d'un puissant secours pour les acquérir.
Il y a à la fin quelques dévotes aspirations 
tirées de l'Ecriture pour nourrir l'ame des 
pieux fëntimens durant le jour , & pour 
penser toujours à la Béatitude qu'on íe pro­
pose d'acquérir , 6c qu'on regarde comme 
ía vertu favorite.



PERMISSION.

P At grâce & permission du Roy , don­
née à Fontainebleau le 19 Juillet 1731. 

Signé Perrier,Sc Registré sur le Li­
vre de la Communauté des Imprimeurs &c 
Libraires de Paris , il est permis à Claude 
Journet , Libraire à Lyon, de faire impri- | 
mer , vendre & distribuer, un Livre intitu­
lé , la Voye étroite qui conduit d la vie &c. 
Par le Pere B a r b A z A , - pendant le 
tems de trois années ; avec défenses à tous 
autres d’imprimer ledit Livre ainsi qu’il ese 
porté plus au long par lesdites Lettres.
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LAVOYE
ETROITE

QUI CONDUIT
ala VIL,

MARQUÉE DANS L'EXPLICATION
DES BEATITUDES ,

AVEC LES MOYENS DE LES 
acquérir > & les Prières pour les àeman~ 

der a Dieu.

CHAPITRE, L

EXPLICATION
DE LA PREMIERE BEATITUDE»
$ IF‘N HEV REV X SONT L'ES P AV FR E S 

* eS. ’lt > parce que le Royaume des Cieux leur 
apparient. Matth. 5.

I
Œ [ont Us pauvres d’esprit ?

i N peut dire que la pauvreté a été 
I la vertu favorite de Jeíus-Christ „

; &c qu’elle fait comme son caractère 
distinctif, st a été pauvre en ía nai(lance |

A



'% Explication
puisqu'il a voulu être couché dans une 
stable empruntée. lia été plus pauvre pen­
dant fa vie ; puisqu'il n'a pas eu où reposer 
fa tête. Il a été souverainement pauvre à fa 
mort ; puis qu'il a expiré fur la Croix dans 
une surprenante nudité. Vit-on jamais une 
pauvreté de cette espece ? Ce n'est donc pas 
fans sujet, que ce divin Sauveur.a donné 
le. premier rang parmi les huit Béatitudes 
à cette vertu & qui jusqu'alors íembloit 
être inconnue. Qu’y a voit-il, en effet, que 
les hommes con nu lient moins , que le mis 
tere d'une pauvreté bien-heureuse ? Cepen­
dant c'est cette félicité , qu'il vient nous 
annoncer ; c'est elle qu'il a établie par son 
autorité & par íbn exemple. Mais ce qui 
lui donne un plus grand lustre 5 c’est cette 
différence qu'il y a entre cette béatitude '& 
les autres ; on promet â celles c'y une re­
compense future , & à celle - la on la lui 
donne. On a dit .à ceux qui pleurent : vous 
ères bien-heureux , parce que vous ferez 
consolez,. On a dit à ceux qui ont faim &C 
fois de la Justice : vous êtes bien-heureux 
parce que vous ferez rassasiiez. On dit à 
ceux qui exercent la misericorde , vous êtes 
bien-heureux , parce que vous la recevrez. 
Mais on dit aux pauvres d'esprit : vouls êtes 
bien-heureuxparce que le Royaume des 
Cieux est à vous. C’est là donc un bon-heur



de la-premiere Béatitude 3
qui ne regarde pas moins le présent, que 
l'avenir, qui même n'est pas tant promis -, 
qu'il semble déjà être donné.

Le Fils de Dieu fait encore des promestès 
plus avantageuses Sc plus magnifiques aux 
pauvres d'esprit. Mais peut-il leur promet­
tre rien de plus grand Sc de plùs avanta­
geux j que la gloire de ion Royaume? Oui, 
car il y a dans ce Royaume des rangs Sc des 
prééminences félon la diversité des mérités. 
Ainsi Jésus - Christ promet aux pauvres 
Evangeliqües ürte place dans le Ciel, qui 
les distinguera Sc les élèvera aü dessus des 
autres , comme il le dit à íes Apôtres. Je 
vous dis eh vérité, que vous qui m avez, sui­
vi , lors qu'au iems de la régénération le Fils 
de l’homme fera assis fur le Trône de fa Gloi­
re , vous ferez, aussi assis fur douze Trônes , 
& vous jugerez, les douze Tribus dTfraèl. 
Luc. 11. Ceux, disent les Peres, qúi auront 
imité la pauvreté des Apôtres , auront cette 
dignité Sc cette prérogati ve dans la gloire. 
Ils feront astis fur un Trône pour juger 
avec Jeíus-Christ toutes les Nations de la 
tèrre , quoi de plus glorieux pour la pau­
vreté volontaire ?

Ainsi parle Saint Grégoire , ne peníez 
pas, dit-il, que la Cour souveraine de la 
justice divine ne soit composée que dé 
douze juges : mais ce nombre nous figure

A ij



4. Explication
la multitude de ceux , qui ayant renoncé à 
tous leurs biens pour plaire à Dieu , rece­
vront au jour des assises la puissance de ju­
ger le monde. Car il est certain , que qui­
conque aura embrassé la pauvreté volontai­
re en cette vie , exercera alors la fonction 
de juge avec Jefus-Christ qui est le souve- 
/ain Juge des yivans & des morts.

Le bonheur des pauvres d'esprit , n'est 
pas seulement pour l'autre vie, il.est encore 
pour celle-cy. Après que le Sauveur leur a 
promis le Royaume des Cieux. & le droit 
de juger avec lui tout le monde , il ajoute : 
Quiconque abandonnera pour moy sa mai­
son , ou sesfreres ou ses sœurs , ou son Pcre, ou 
sa Mere , ou sa femme ou ses enfans , ou ses 
terres , en recevra le centuple , & aura pour 
héritage la vie éternelle. Matth. 19. On 
voit par là que le pauvre volontaire reçoit le 
centuple en cette vie, & doit régner éternel­
lement en l'autre avec Jefus-Christ, C'est 
ainsi , qu'il l'explique lui-même, quand 
il dit, Que personne ne quittera pour lui d' 
pour l’Ev ngile, sa maison ou ses terres , ou 
ses parens , ou ses proches, ou ses enfans, que 
présentement dans ce fìecle même, il ne reçoi­
ve cent fois autant, & dans le fìecle futur 
la vie éternelle. Marc. 10.

Saint Jérome explique ce centuple des 
biens spirituels dont Dieu remplit l'ame des



de la première Béatitude.- y
vrais pauvres. Celui, dit-il , qui quittera 
les biens de la chair recevra ceux de l'esprit,, 
qui íurpaílènt infiniment ceux là par leur 
excellence Sc par leur mérite , puis qu'ils 
acquiérent le centuple à ceux qui ont le 
bonheur de les poíîèder. Peut-on dire rien 
de plus grand & de plus avantageux de la 
pauvreté d'esprit ? Et y a-t-il une vertu plus 
dignement recompensée ? Cependant qui la 
recherche ? Qui l'aime comme Saint Fran­
çois? J'oíè même dire qui la connoit ? C'est 
un treíbr caché à l'homme animal.

Les Peres disent enfin qu'il y a plusieurs 
especes de pauvres. Les premiers font les 
pauvres de choix , qui ont généreusement 
abandonné tous leurs biens pour suivre 
Jesus-Christ comme les Apôtres. Les se­
conds font les pauvres de cœur,qui ne font 
point attachés à leurs richesses Sc qui les 
possèdent lans affection. Les* troisièmes font 
les pauvres de naissance ou de disgrâce, qui 
manquent de tout , Sc qui souffrent leur 
pat vreté avec patience. Les derniers font 
les pauvres d'esprit , c'est à dire , les hum­
bles. Voila ces vrais pauvres à qui le Ro­
yaume des Cieux appartient, non feule­
ment , parce que l'Evangile leur est annon­
cé par préférence , dit Saint Chrisostome ; 
mais parce que Jesus-Christ leur promet le 
centuple & la vie éternelle. On expliquera
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dans les paragrâfes íuivans ces differentes 
especes de pauvreté , afin que chaque fidele 
embrasant celle qui convient à son état-, 
marche sûrement dans.la voye étroite qui 
conduit infailliblement .à. la vie-éternelle.

é&Eì, -âVà

ÍL

De la pauvreté dé Choix-

CEtte pauvreté , qui convient particu­
lièrement aux personnes religieuses,est- 
un renoncement à tous les biens quion pos­

sède , ou qu'on peut légitimement posséder. 
Quiconque dit Jésus-Christ,,. d'entre vont 
n,s renonce pas a tout ce qu il possédé, ne peut 
être. 7&on disciple. Luc. 14. C'est un af­
franchi fièment des foins. & des. inquiétudes 
de la vie. Ne vous inquiétez., points dit-il en­
core, oïi vous trouverez, dsqiioi manger pour 
le soutien de votre vie,ni dtouvous aurez, des 
vêt emens pour couvrir votre corps. Car votre 
Pere Çelejie fait que vous en avez, besoin. 
Mats, 6. C'est encore une voye feure 
pour arriver bien-tôt à la perfection Evan­
gélique. Si vous voulez être, parfait -, dit le 
Sauveur , allez , vendez ce que vous avez , 
& donnez le aux pauvres. Mat t, 10. Certe
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pauvreté oblige les Religieux, r°. à n'avoir 
rien en propre,. à ne disposer de rien , à ne 
recevoir rien , sans la permission de leur 
Supérieur.!, a avoir un genereux détache­
ment des choses dont on use. Car quelle 
honte íèroir-ce pour un pauvre Evangéli­
que , d'avoir autant d'attache à des minu­
ties, que les gens du monde en ont à de 
grands biens ? C.'est être riche d'affection ; 
c'est souffrir les peines de la pauvreté sans 
en avoir le merite. 3 . à retrancher dans sa 
personne & dans ses meubles ce qui nour­
rit le luxe St la vanité. Le plus bel orne­
ment de la personne & de la cellule d'ün 
religieux , c'est k pauvreté ; tout ce qui est 
contraire à cette vertu la depare.4.à souffrir 
avec j oye les effets de la pauvreté , & à s'es­
timer heureux d'avoir quelques marques de 
ressemblance , avec Jesos-Christ pauvre.

Pratiquez vous ainsi la pauvreté Evangé­
lique ? N'én avez-vous pas horreur , après 
même l'avoir vouée au pied des Autels i 
N'avez-vous rien en propre, rien de super­
flu ? Vous contentez-vous précisément des 
choies nécessaires à la vie ?. Vos habits , vô­
tre cellule , vos meubles, sont-ils pauvres ? 
N'y a-t-il rien de scandaleux , de mondain, 
de pretieux ? Ne vous recriez-vous pas avec 
chagrin, quand on ne pourvoit pas abon­
damment à toutes vos nécessités , ou qu'òn
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vous laiííe manquer de quelque choie.Ne 
demandez-vous rien à vos parens fous pre­
texte d'une fauíïe nécelììté , ou plûtôt pour 
satisfaire votre amour propre , que par un 
besoin réel ? Ne des rez-vous point que la 
maison abonde en tout avec autant d'ar­
deur Sc de cupidité , que pourrait faire un 
avare du íiecle.? Inquiet pour un heureux 
succès , n'employez-vous pas vos soins, vos 
peines , vos amis ? Craignez donc qu'à ce 
moment fatal de la mort, on ne vous dise: 
Que votre argent perijse avec vous. Acì. 8. 
Helas ! fallok-il entrer dans la voye étroite 
avec tant d'ardeur , pour la quitter ensuite 
avec tant de lâcheté , Sc pour reprendre la 
voye large qui mene à la perdition ? Ne 
vous égarez pas davantage, íi vous ne vou­
iez pas vous perdre lans ressource. Soyez 
fidele à garder les voeux Sc les promesses 
que vous avez fait à Dieu. Il recompensera 
vôtre fidélité; Sc vous donnera la vie éter­
nelle qu'il vous a promise. Quoi de plus 
íntéreílànt >

MVì-LLWL-BtzD-sMZL- ED- íRR* 
I i I.

Tte l/t pauvreté du Cœur.

CEtte dpece de pauvreté oblige les ri­
ches ; i, à n'avoir point la cœur atta-
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ehé à leurs richesses , comme on voit dans 
ces paroles du Prophète : Ne souhaites point 
du bien,àk-i\3qui fer oit le fruit de votre injus­
tice , & quand même les richesses vous vien­
draient en abondance ne vous y attachez pas. 
P sal. 16. z. A ne les pas acquérir avec 
trop d'ardeur ; puis que ceux qui veulent 
devenir riches, dit P Apótre , tombent dans 
la tentation & dans le piege du diable , & en 
désirs inutiles & pernicieux , qui précipitent 
les hommes dans f abîme de la perdition & de 
la damnation. Car la passion pour le bien est 
la racine de tous les maux , & quelques-uns 
en étant possédez se font égarez de la soy , & 
fe font livrez a des affiliions & à des peines 
infinies, i. Tìm. 6. Z? A íe considérer 
comme les économes de la divine provi­
dence , destinés à distribuer leurs biens 
aux pauvres , suivant ces paroles du Sau­
veur i Donnez sautnone de ce que vous avez. 
Luc. ii. 4. A retrancher tout ce qui 
nourrit la vanité & la moleste , tout ce qui 
bief : la modestie chrétienne , comme con­
traire aux promestes de leur baptême, Se à 
leur caractère de chrétien.5.A recevoir avec 
une humble soumission les grandes pertes 
qui leur arrivent de la part de Dieu , ou 
des hommes, & à souffrir même la priva­
tion de tous leurs biens Sc la derniere indi­
gence comme Job, íi e’étoit la volonté du 
Seigneur» A v
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Ç'est ainsi que les riches peuvent deve­

nir pauvres d'esprit & d'affection , & mar­
cher dans la. voy e étroite. Maison voir peu 
d'Abrahams dans nôtre siecle 3 qui conser­
vent la pauvreté de cœur dans leur abon­
dance. Audi-y en a-t-il peu, de íauvez^Imi- 
tez vous le généreux détachement de ce Saint 
Patriarche ou plutôt ne suivez-vous pas 
les traces du mauvais.riche,? Etes-vous dé­
taché de -vos richesses? Ne font-elles pas vô­
tre idole ? Ne aimez-vous pas- avec trop 
d'ardeur ? Ne les acquérez-vaus pas par des 
voy es injustes ? N'en foüifrez-vous pas la 
perte avec un vif regret & une tristelíè 
mortelle ? N'abandonnez-vous point les 
plus saints exercices de là religion , pour sa­
tisfaire vôtre sordide avarice ? Les pauvres, 
ont-ils.un favorable accès auprès de vous ?: 
Ne les rebutez-vous pas durement pour 
n'être point attendri de leur misere , & 
pour éviter leur importunité? Leur donnez- 
vous du moins le superflu de vos biens ? 
Ne l'employez vous pas à. satisfaire des pas­
sions honteuses ? Craignez donc ces mena­
ces du Sauveur : Malheur, a vous , riches , 
parce que vous ayez, votre consolation. J’ai eu 
faim & vous ne rn ay es pas donné a manger. 
Retirez-vous de moy maudits, (¿T'allez ait 
fettéternel, Luc. 6. Matth. 2y.

Hélas?que vous serviront alors vos plaisirs
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Sc vos richesses ; puisque ceux là feront 
changez en des peines éternelles , Sc celles 
cy en des misères extremes? Et que servirait- 
il a un homme de gagner tout le monde , CT 
de perdre son ame ? Afatth. 16. Quel re­
gret infructueux aurez-vous à la mort de 
vous être perdu íàns reíource pour acquérir 
dû bien qu’il faudra nécessairement aban­
donner ? Craignez donc pour vôtre íalut ; 
puisque Jesus-Christ nous assure avec fer­
ment de cette terrible vérité : Je vous le dis 
en vérité ; il efl bien difficile qu un riche entre 
dans le Royaume du Ciel.. Matth. 19..

Æ Æt" rJi m :

1! V.

De U pauvreté de Naîsanee ou de 
Disgrâce,

1 A pauvreté de naiílànce ou de disgrâce 
JL. est celle de tant de-malheureux qui nais­
sent ou qui deviennent pauvres , qui ne 
subsistent que des charités d’autrui. Ruth 
qui ramaiíloit quelques épies après les mois­
sonneurs ; l’aveugle qui demeuroit fur le 
chemin de Jéricho. Lazare qui étoit cou­
ché à la porte du mauvais riche , & tant.
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¿"autres que nous voyons tous les jours, 
íont de cette eípevc.

Il faut qiVim pau vre de naiíTanœ ou de 
dilgrace , accepte fa pauvreté dans un esprit 
de Íbumiíîìon à la volonté de Dieu , qui 
fait les pauvres & les riches , Sc qud| ícit 
auíïi pauvre d’aífectian qu "il i"est par état; 
afin que dégagé du pesant fardeau des ri­
chesses , n marche lans murmurer dans la 
voye étroite. Heureux de trou :er plus de la 
moitié du chemin deja faite, mais heureux 
Sc sage tout ensemble ,. s"il achevé le reste 
par une courageuse résignation , Sc si à sia 
pauvreté de condition il joint celle de hes­
pid t Sc du cœur.

Quand il est dans cette disposition, on 
peut dire véritablement que quoi qu"il n"ait 
rien il est comme s"il étoit riche, & que 
dans ía pauvreté il vit toujours content ; 
soit par raport au monde & à la vie presien­
te, soit par raport à Dieu Sc à la vie future. 
Il est content par raport au monde & à la 
vie presente, parce qujil se sent délivré de 
ces chagrins-& de ces inquietudes mortelles, 
que souffrent pour hordinaire les riches du. 
siecle. Il est encore plus. content par raport 
à Dieu & à la vie future, parce qu "il se vois 
exempt de cc$ grands péchez qui font près 
que inseparables des richeíTes ; & que de.: 
toutes les voyes qui conduisent au Ciel, lit:.
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sienne esc tout à la fois la plus courte Sc la 
plus sure. Cels ce qui obligeoit Tobie de 
dire à son fils : Ne craignez, point y mon fils 
il est vrai , que nous finîmes pauvres : mais 
nous avons ajfiés de bien , fi nous craignons 
Dieu , fi nous nous retirons de tout péché, & 
que nous fafiions de bonnes ceuvres. Tob. 4.

Il vouloir aprendre par là à son fils, que 
s’affliger & s’abbattre excessivement de íà 
pauvreté, c’est offenser Dieu.Que dans cette 
pauvreté extérieure que l’on souffre , on 
peut être intérieurement riche en merites 
& en vertus. Que dans fa misère le vrai 
secret de se santifier est d’avoir sans cestè le 
Seigneur devant les yeux , le craindre & le 
sorvir ; qu’on doit par le respect qu’on lui 
porte appréhender de l’offenser, & qu’après 
l’avoir offense , il faut so sorvir des moyens 
de son état, pour faire pénitence de ses 
péchés.

C’est à vous, ô pauvres, qu’on peut faire 
les mêmes leçons , & dire avec le même To­
bie : ne craignez & ne vous affligez point. 
Il est vrai , vous menez une vie pauvre ; 
mais vous amastèrez de grands biens , fit 
vous craignez Dieu 8e íì vous vous abste­
nez de tout pechét,.Vôtre pauvreté soufferte 
avec patience satisfera.même fa justice , fi 
vous l’avez-offeníe pan le paste, & vous re­
tiendra, dans le.dcvou'pourl’ayenir, Si vous
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n'.étes dans ces dispositions vôtre pauvreté 
ne vous fera jamais d'aucun merite devant 
Dieu , &ne -íérvira qu'a vôtre perte.

En effet, c'est en vain qu'un pauvre pré­
tend que fá misere le sauvera s'il s'abandon­
ne à' fa cupidité ; si tenté d'ácquerir des 
biens par íes mensonges, ses trahisons, ses 
parjures, il aime mieux mentir, trahir , se: 
parjurer , que de n'en point avoir en vi- I 
vaut selon les-étroites & austères maximes 
de l'Evangile. Envahi íe ftate-t-il que le 
Ra radis qui semble fermé aux riches lui fera 
ouvert : si chargé d'une nombreuse famille,, 
il deplore st disgrâce > & s'abandonne aux. 
imprécations contre íes en fans , quand il 
n'a pas de quoi leur, donner du pain : fi 
dans le deíbrdre de les affaires persécuté 
par íes créanciers,il1 se livre à un mortel dé- 
íeípoir , ennuyé, de traîner une vie malheu­
reuse, íe-lbuhai tant la-mort., méditant la. 
ruine de íes persécuteurs, faisant du reme­
de de íes péchés la . matière de son endur- 
ciíïèment.

Un pauvre perd encore dans íá mi íefe le ’ 
fruit de ía pauvreté en plusieurs manieres, 
dit Saint Thomas, n Quand if ne sert pas 
Dieu , & qu’il ne le prie que pour íe tirer 
de la nécessité. Car quoi qu’on doive s'a­
dresser à lui dans íes - besoins temporels, il 
n'est -pas -permis de .faire du soulagement de.
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son indigence le point ou unique ou capital 
de ta prière ; puisque pour lors ce n'est pas 
Dieu , mais la créature que l'on cherche,& 
que l’on regarde comme ta derniere fin. z. 
Quand il se méfié de Dieu, & qu'il se laisse 
tellement aBbatre au chagrin , qu'il l'ou­
blie , ou.qu'il le méprisé. 3. Quand par un 
sentiment contraire il croit pouvoir sortir 
de se misere par ion industrie, devenir riche 
en cessant d'être chrétien , 6c que sous pré­
texte de gagner du pain à ses enfans il tra­
vaille les Fêtes 6c les Dimanches.. Enfin 
quand il s'ennuye d'être pauvre, qu'il pré­
vient le tems de íà future prospérité,& que 
sens attendre à se servir des voyes qui sont 
permises, il s'enrichit par des. voyes in­
justes. C'est par de fi mauvaises dispositions, 
qu'un pauvre, sort de la voye étroite où il 
éfoit entré heureusement, pour prendre la 
voye large qui conduit à la perdition. Ainsi 
par un aveuglement deplorable , il préféré 
les biens temporels aux éternels 6c. se perd 
sens, refour.ee.

-LêWà - :

V,
D:e la Pauvreté: d'esprit*

N fçait ce qu'a dit Saint Augustin d t 
l'humilité pour tous les chrétiens, qu<
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c'est presque le íeui precepto dont ils doi­
vent être instruitsôc dont ils se doivent 
demander compte , parce que toute la re­
ligion & toute la morale s'y raporte, quand 
il est bien entendu & bien observé. Que- le 
fìdele , dit-il, ait soin de conserver l'humi­
lité , qui est presque le seul p recepte de la 
religion chrétienne.Le précepte de l'humili­
té, dit-il ailleurs, est comme l'abrégé de 
l'iivangile,qui paroi t ne recommander que 
cette vertu. Et il en étoit si fort persuadé 
que dans une lettre célébré , il .proteste qu ’il 
ne regarde pas seulement l'humilité comme 
là plus importante & la plus néceílaire ver­
tu ; mais en un certain sens comme l'uni­
que. Si vous me demandez quelles font les 
voyes pour arriver à la vérité , je vous di­
rai que la première est l'humilité; .& n vous 
me demandez quelle est la seconde , je vous 
dirai que c'est l'humilité ; & fi vous me de­
mandez- quelle est la troiseeme , je vous di­
rai que c'est l'humilité , fans me lasièr de 
vous repondre toujours la même chose.

Je pourrais vous prescrire d'autres re­
gles ; mais l'orgueil nous ravit des mains- 
toutes nos bonnes oeuvres , íï l'humilité ne. 
lés prévient, íì elle ne les accompagne , & 
ne les r fuir. Plus nos oeuvres sont bonnes 
êc saintes en elles-mêmes,plus la vanité est; 
a, craindre. Les vices les plus graisser s-
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comme l'envie , la colere , l'impureté , ne 
sont pas si dangereux que les plus excellen­
tes vertus dénuées de l'humilité ; parce 
qu'ils nous donnent de l'horreur d'eux me- 
mes-Mais l'orgueil íècret se mêle dans les. 
meilleures actions , & le désir de la louange 
corrompt & détruit ce que nous faisons de 
plus louable. On embrasse quelquefois, la 
pratique des vertus , on y fait même des 
progrès considerables , bien-tôt le venin 
d'une secrete complaisance, ou le désir des 
louanges humaines íè mêle dans nos actions 
pour les corrompre, de sorte qu'il faut 
avouer avec Saint Bernard 3 que c'est porter 
de la poussière contre le ventque d'acqué­
rir des vertus sens l'humilité.

La foi demande un eíprit humble , puis 
qu'elle nous rend des esclaves volontaires. 
Nous détruisons les raifonnemens humains , 
dit l'Apôtre , & tout ce qui s*eleve avec hau­
teur contre la ft ience de Dieu , & nous rédui­
sons en servitude tous les esprits pour les sou­
mettre d r obéissance de J. C. z. Cor. i o. 
& il n'est rien au contraire de plus oppose 
à la foi, Sc à la doctrine de ce divin Maî­
tre , qu'un esprit vain & orgueilleux. Com­
ment pourriez-vous croire , dit-il aux Phari­
siens , vous qui cherchez la gloire que vous 
vous donnez les uns aux autres & qui ne 
cherchez point la gloire qui vient de Dieta-
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seul ?: Joan. y. l'Humilité soutient encore1 
L'esperance. Le vrai humble voit toujours 
son indigence & ía. foibíeíîè.Persuadé qu'il 
ne peut rien de lui même , ib appelle Dieu 
à son secours , & met. ía confiance en ía 
bonté. Je n espere q» en vous Seigneur, dir-is 
aussi aurai-je las oye de ressentir les effets de 
vôtre misericorde. Vous avez en effet toujours 
jette les yeux fur mes assistions , vous m avez., 
toujours secouru dans mes besoins. - Psal. 3 0., 

La charité íe fortifie & s’enflamme dans 
le cœur par l'humilité. l'Humble convain­
cu de son impuissance, conçoit que tout 
ce qu'il.a est: un bien sait de Dieu & il lui 
en donne toute la gloire. La reconnoissance 
continuelle qu'il lui en témoigné sembrar­
se de ion amour. Dans cette vue il s'écrie 
avec Job ; Qriest-ce que s homme pour mép­
rit er que. vous le regardiez, comme quelque 
chose de grand ì Et comment daignez.~vous 
appliquer votre cœur fur luiljob. 7.Les- Saints 
pour s'exciter, a aimer Dieu avec plus d’ar- 
deur,refléchistbient sans celle fur leur indi­
gnité & fur leurs miseres. Plus ils en étoient 
convaincus,. plus ils se sentoient obligez a 
aimer & à glorifier la souveraine bonté de 
Dieu-, qui daignoit les combler de ses bien­
faits. AEon ame glorifie le Seigneur , di soit 
Marie , & mon esprit est ravi de joye en Dieu 
mon Sauveur , p arce qu il a- regardé la bas
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fíjfë de sa servante Luc. i.

L'Humilité nourrit encore la tendre cha­
rité du prochain,.. Il n'est rien de si oppofé 
à cette vertu , que de juger témérairement 
des actions des autres, & de condamner 
leurs défauts, l'humble déteste cette maxi­
me Phariíàïque. Appliqué à découvrir íes, 
propres.fautes , il ne voit jamais dans les 
autres que leurs vertus. liles croit toujours, 
meilleurs & plus parfaits que lui. Ainsi les. 
estime-t-il & les aime-t-il tendrement. Il est 
bien aiíe qu'ils lui soient préférés. Il íe fait 
un vrai plaisir de leur mer"t',&: les regarde 
fans envie fur leur trône. Ainsi se conserve 
& s'augmente l'amour du prochain, puis­
que l'humilité bannit l'envie ,1a jalousie., 
les murmures,. & tout ce qui peut arrêter le 
progrès de la charité & éteindre (es flammes.

La patience si nécessaire dans les fâcheux 
événements de là vie , naît encore -de l'hu­
milité l'humble occupé du souvenir de 
ses péchés ,.se juge digne.de toute forte de 
per es. Il ne lui en arrive aucune , qu'il 
n'estime inferieure aux châtiments qu'il me­
rite. Il reçoit les afflictions avec une hum­
ble soumijfion dit avec le Prophète 
Michée : Je porterai volontiers la colere du 
Seigneur ; puisque fai peché contre lui. l'or- 
guëilleux íe plaint de tout, il croit qu'on 
lui fau injustice , lprs même qu'on le traître
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avec douceur , & beaucoup mieux qu'il ne J 
mérite.l'humble au contraire ne croit jamais | 
qu'on l'offense. Quelque tort qu'on lui 
faííe , il le reçoit: comme la juste peine de 
íes fautes. Il est rempli de joye de ce qu'il 1 
a été jugé digne de souffrir des outrages, i 
pour le nom de Jefus-Christ.

La priere íàns l'humilité n'a aucun effet; 
mais unie à cette vertu elle obtient tout ce 
qu'elle demande à Dieu. La priere dit le 
Sage y de celai qui s'humilie percera les mies, ; 
& montera jusqu k Dieu : <¿r elle ne recevra 
point de consolation que dans ses approches, 
ni ne cessera point d’approcher jusqu a ce que 
le très Haut la favorise de ses regards .Eccl l&P- 
Ainsi parle Judith , Seigneur vous avez*, 
écouté toujours favorablement la priere de 
ceux qui font doux & humbles. Jud. 9. 
C'est ce qui a fait dire au Prophète , le Sei­
gneur a tourné ses regards fur la priere des 
humbles & il n a pas méprisé leur demande. 
P sal. 101. Ne craignez.point que l’humble 
syen retourne confus , Dieu f écoutes'a toujours 
& lui accordera volontiers ce qu'il deman­
dera.. Pfat. j}, l'humble priere du pu­
blicain lui attira les regards favorables du 
pere des misericordes , 'Sc lui -obtint un 
parfait changement » comme on voit dans 
ccs paroles de l'Evangile : Je vous déclare 
que celm-cy sen retourna justifié, plutôt que
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l'Autre , car quiconque /eleve fera ab b aise,dr 

'^quiconque / ahbaiífc fera élevé. Luc. 18.
De là on voie comme le salut est une 

suite de l'humilité, c'est la voye étroite qui 
conduit à la vie. C’est la pauvreté d'esprit à 
qui le Royaume des Cieux appartient. Vous 
ne pouvez pas vous élever ; mais qui vous 
empêche de vous abaisser ? Vous pouvez 
tout j íî vous pouvez vous humilier. Vous 
ne pouvez pas jeûner ni porter le cilice , 
humiliez vous dans cette impuissance. Vous 
ne pouvez pas verser des larmes fur vos 
désordres, humiliez vous dans vôtre insen­
sibilité. Vous ne pouvez pas faire de gran­
des aumônes ni de longues oraisons : mais 
vous pouvez vous abbailser en tout tems 
d'esprit & de coeur. Vous n'avez pas la 
conscience aises pure , supléez y par l'hum­
ble confusion de ne l'avoir pas plus pure. 
Vous n'a.vez pas aises-de ferveur ni de de- , 
votion dans l'œuvre de Dieu , substituez-^ 
une profonde humilité. Vpus faites tout 
avec l'humilité , fans l'humilité vous ne 
faites rien. Un pecheur est en assurance en­
tre les bras de l'humilité. Dieu ne méprise 
jamais un cœur contrit oc humilié.
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<tMoyens pour acquérir la premien 
Béatitude.

FOtir acquérir la perfection de la pau­
vreté évangélique , il faut se contenter 
des choses nécessaires , & retrancher les su­

perflues. íì Jésus - Christ commande aux 
riches de donner leur superflu aux pauvres, 
un Religiéùx pòurroit-il le conserver fans 
violer son vœu, & fans dévenir un sujet dé 
scandale à ses frètes ? La pauvreté est l'or­
nement d'un Religieux. Il n'édifie jamais 
tant par son exemple, que lors qu'il est fi 
pauvre , qu'il n'a rien à quitter , ni à 
donner. Saint François avoir horreur de 
cette superfluité , & il appelloit ceux qui 
s’attachoient aux choses superflues les en- 
fans illégitimes de la Religion.

Il faut encore qu'un Religieux, qui 
aspire à la perfection de la pauvreté , re­
tranche autant qu'il est possible les choses 
nécessaires , & qu'il manque actuellement 
de quelque chose , comme un pauvre qui 
n'a pas ce qui lui faut. Il doit souffrir cette 
nécessité même dans la maladie j non feu-
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lement avec patience: mais encore avec j oye 
& amour. C'est par cette voye qu'il arri­
vera bien-tôt -à la perfection de la pauvreté 
évangélique.

Les riches qui aspirent à la pauvreté de 
-cœur le doivent entièrement détacher de 
leurs richesses , ou du moins en moderer 
l'attache , quand elle est trop grande. Ils 
doivent suivre le salutaire conseil de l'A­
pôtre, Que ceux qui ache tient -, dit-il , soient 
comme ne possédant point : que ceux qui usent 
de ce monde, soient comme n en usant point ; 
car la figure de ce monde passe. : Pour moi je 
defire de vous voir dégagez, de foins & ain- 
que tudes. 1, Cor. 7. Cette attache immo­
dérée expose des riches à de grands dan­
gers , elle les rend susceptibles de toutes 
les tentations,& capables de tous les maux. 
De là cette avidité d'amaíser des biens à 
quelque prix que ce soit. Qui s'enrichit 
avec précipitation, dit le Saint Esprit, ne 
s'enrichit pas avec justice. Quand on a trop 
d'em tellement à amaíser, on n'a gueres 
de teins d'examiner st les moyens font legi­
times : de là cette négligence à s'éclaircir 
fur certains points qui obligeaient peut- 
être à des restitutions , incommodes. On est 
bien aise d'ignorer des obligations aux­
quelles on ne veut pas satisfaire. Delà ces 
delais continuels, quand il s’agit de payer
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íes dettes ne faisant pas reflexión , que ce 
n'est pas une moindre injustice de retenir 
le bien d'autrui , quand on le peut rendre, 
que de le voler.

Les riches doivent encore regler leur de- 
pense , qui doit être proportionne, i. A 
leur bien. C'est une injustice criante de 
vouloir plus dépenser qu'on n'a de bien. 
C'est vouloir entretenir son luxe aux dé­
pens des marchands & des artisans. N'est 
ce pas voler que de faire des dettes qu'on 
prévoit bien ne pouvoir pas payer ? z. Elle 
doit être proportionnée à la condition des 
personnes. Il semble qu'il n'y a plus de dif­
férence de condition,1a vanité &c l'ambition 
ont franchi toutes les bornes que la raison 
Sc l'équité y avoient miles. Les moins dis­
tingués par leur naiflànce veulent íe distin­
guer par leur luxe. ;. Ceux qui font dans 
le Mariage doivent proportionner leur dé­
pense au nombre de leurs enfans. C'est 
une cruauté dans un pere & une mere de 
donner tout à leur plaisir Sc à leur vanité, 
pendant que des enfans n'auront peut-être 
pas le néceílàire. Enfin la dépensé doit être 
proportionnée à la qualité d'un chrétien,qu t 
dans ion baptême a renoncé aux pompes du 
monde. La nudité des pauvres & des au­
tels n'est-elle pas un sanglant reproche au 
luxe qui paroit dans les maisons, dans les

équipages,
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équipages , & dans les meubles des chré­
tiens ? Ainsi. les riches font obligez de ré­
gler leurs aumônes fur la quantité de leurs 
biens & fur la nécessité des indigens.

Les pauvres qui veulent faire un saint 
uíage de leur pauvreté , doivent avoir une 
vive confiance en la divine providence pour 
toutes les nécessités de la vie, & s'aban­
donner entièrement à les foins. Dieu ne 
voit-il pas ce qui vous manque ? Ne peut-il 
pas vous le donner ? le croyez-vous assiés 
dur pour vous le refuser ? Ou est le pere 
qui ne prend pas loin de vêtir & de nourrir 
ses en fans ? s'ils lui demandent du pain leur 
donnera t-il une pierre , ou uníerpent ì 
Vous ne doutez point que Dieu ne vous 
donne les biens éternels de l'autre vie , & 
vous doutez qu'il vous donne les tempo­
rels dans celle-cy ? Vous croyez íansJhesirer 
qu'il vous donnera son Royaume,, & vous 
doutez s'il vous donnera du pain ? Celui 
qui vous donnera le plus , refusera-t-il le 
moim ?

Jeíus.Christ vous defend de vous mettre 
en peine des nécessitez du corps : Fotrc vis 
dit-il, eflplus tjue la nourriture , & le corps 
plus que le vêtement ? Matth. 6. Celui 
qui vous a donné la vie , refuíera-t-il de- 
quoi l'entretenir? Et celui qui vous a donné 
un corps, lui refusera-t-il dequoi le cou-

B
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vrir ? lés oiseaux ne fement point , les lis 
ne filent point ; cependant Dieu les pour­
voit de tout ce qui leur est neceíìaire, quoi 
qu'il ne soit pas leur pere comme il l'est des 
hommes. Et vous croyez que celui qui a 
foin d'une plante ou d'un oiseau qu'il a 
creé pour ses encans, refusé à ses mêmes 
enfans les neceíïìtés de la vie ?

C'est en vain que vous vous tourmentez 
pour ama fier du bien , comme vous ne 
sauriez ajouter à vôtre taille la hauteur 
d'une coudée , vous ne seau riez augmenter 
vos biens , fi Dieu ne bénit vos (oins & vos 
travaux , il est en quelque maniere pardon­
nable aux Gentils qui ne croyent point en 
Dieu , de pourvoir avec empreíìèment à 
leurs affaires : mais les chrétiens qui ont 
un Pere dans le Ciel , doivent-ils se tour­
menter pour les biens de la terre ? r- Cíl-ce 
nas lui qui diípenle les trésors de la nature 
&c de la grâce à qui il lui plait ? Il demande 
une condition pour vous les donner : quelle 
est donc cette condition ?

Cherchez,, dit - il , premièrement le Ro­
yaume de Dieu & sa justice , & toutes choses 
vous seront données par dessus.,Aíatth. 6.Don­
nerez Dieu , il vous comblera d'honneur 
ce de gloire, donnez lui ce qu'il vous de­
mande , &c il vous acordera ce que vous 
déíìrez.Cherchez les choses spirituelles &: il
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vous donnera les corporelles. Faites ía vo­
lonté Sc il fera la vôtre. Ô chrétien > de- 
quoi vous plaignez-vous? Si vous êtes dans 
l'indigence, c'est la peine de vos désordres. 
Vous êtes méchant, «Se vous voulez ressen­
tir les effets de la bonté de Dieu. Vous vous 
révoltez contre lui & vous voulez qu'il 
vous obeiííè. Vous lui decía rez* la guerre , 
Sc vous voulez qu'il vous salle du bien , 
cela est-il juste ? Efperez donc en Dieu, gar­
dez fa loi , & il vous comblera de biens , 
d'honneurs , Sc de plaisirs.

Un des moyens le plus efficace pour ac­
quérir la pauvreté d'esprit, c'est d'entrer 
souvent en soi-même , afin de íè bien con- 
noître ; on ne peut avoir une parfaite con- 
noiílànce de soi-même , dit Saint Bonaven­
ture, qu'on ne s'humilie avec sincérité jus. 
qu'au centre de la terre , & qu'on n'aye de 
bas fèntimens de íbl-même.

Qui êtes-vous ? Ah ! La question impor­
tune à l'amour propre ! Qu'elle est humili­
ante pour nous í Quel correáis à nôtre va­
nité ! Qui-êtes vous.? Que ce peu de paro­
les renferme de motifs d'humilité pour 
nous ? m nous obligeant de rentrer en nous 
mêmes , que de miseres ne nous y fait-elle 
pas découvrir ? qu'est-ce donç , qui vous 
peut inspirer de l'orgueil ? Est-ce vôtre ori­
gine > Vous n/en avez point d'autre que le

B ij
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néant. Est-ce vôtre conception ? Este n'est 
que peché. Est-ce votre naissance? C'est une 
véritable peine , vous n'entrez au monde 
que par les pleurs , 8c vous n'y-vivez que 
pour le travail. Est ce vôtre vie ? CJest une 
laite continuelle de foibleíïès & de misè­
res , de chutes &c de rechutes. Est-ce vôtre 
mort ? C'est une fatale nécessité qui réduit 
vôtre corps en poussière 3 & qui fait passer 
vôtre ame dans un état éternel sans pouvoir 
assurer , s'il fera heureux ou malheureux.

Qui peut après cela vous inspirer de l'or­
gueil ? Est-ce la raison qui vous distingue 
des bêtes? Helas ! Qu'elle est foible, qu'elle 
est aveugìe’Destinée à commander aux paf- 
íïon, elle en est souvent l'esclave. Est-ce 
votre esprit qui vous distingue du commun 
des hommes ? Combien en trouvez-vous 
de supérieurs au vôtre ? Combien y trou­
vez-vous de fcibleíïèj il vous ne vous fíatez 
point, 8c íi vôtre vanité ne vous fascine, 
Est-ce vos talens ? Quel abus n'en faites- 
vous pas? ê n'est-ce pas là un juste sujet 
de crainte & d'humiliation pour, vous? Est- 
ce vôtre science ? Qu'elle est bornée ! Com­
bien de íçavans ne feroit-on pas de ce que 

. vou s ignorez ? Qu'elle est incertaine f elle 
ne vou s apprend souvent qu'à douter.qu el­
le est inutile J on fçait touqexcepté ce qu'on 
doit raisonnablement sçavoir , qui est l'ait
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de plaire à Dieu 8c de íè sauver. Qu'il est 
rare de voir un genie supérieur , qui conci­
lie une profonde érudition avec une reli­
gieuse piété. Qu'est-ce qui vous flate enco­
re ? Est-ce l'élévation de vôtre famille , ou 
de vos emplois ? Elle ne sert souvent qu'à 
mettre vos deffauts dans un plus grand 
jour j & à faire mieux sentir vôtre peu de 
merite ? Est-ce la réputation que vous avez 
acquise ? Fondée sur le jugement des esprits 
foibles ou aveugles ; qu'elle est peu juste ! 
Qu'elle est peu solide ! Elle dépend du ca­
price 8c de la bizarrerie des hommes > 
qu'elle est peu constante i

Un autre moyen pour acquérir l'humi­
lité de cœur f c'est de pratiquer souvent les 
humiliations extérieures. Ce ne sont point 
ceux qui écoutent la Loy , dit l'Apôtre , qui 
sont justes devant Dieu : maïs ce font ceux 
qui gardent la Loi,qui feront justifies. Rom. 1. 
Si vous avez donc un désir sincere d'acqué­
rir l'humilité , ne , vous contentez pas de 
vous remplir l'esprit 8c la mémoire des ins- 
trustions que l'Ecriture 8c les Peres est don­
nent ; mais pratiquez souvent les humilia­
tions.; ainsi prenez toujours le dernier rang ; 
quittez ces habits pompeux Sc magnifiques, 
conversez avec les petits & les pauvres que 
le monde rejette ; appliquez-vous avec j oye 
aux fonstions les plus viles 8c les plus ' mé-

B úì
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priíàbîes ; servez íes malades dans les Hô­
pitaux , & faites quelques visites aux pau­
vres prisonniers ; cachez ces taie n s qui vous 
font briller , desirez de paraître vil Sc im­
poli devant les hommes ; fuyez les hon­
neurs Sc les louanges , & cherchez l'abjec­
tion Sc le mépris ; prosternez-vous quelque 
fois 3 lorsque vous êtes seul , la face contre 
terre rendez hommage à la suprême gran­
deur de Dieu , par l'avû le vôtre bastèíse, 
Sc dites-lui dans un esprit de Religion 
comme le Prophète : Seigneur, tout mon être 
est comme le néant devant vous. P fol. 38.

Cette voix produira beaucoup plus d'hu­
milité dans vôtre ame , que plusieurs lon­
gues méditations que vous pourriez faire 
pour vous exciter à P embraser Sc à l'aimer, 
évitant les- occasions de la pratiquer. L'hu­
miliation extérieure est le chemin qui con­
duit à l'humilité du cœur ; de même que 
k. patience conduit à la paix. C'est par cet­
te voix que S. François est devenu si hum­
ble Sc si avide du mépris. Il se couvrait des 
habits les plus vils - il paroïíToit dans les 
places publiques la corde au col, comme 
un scélérat qui merite les derniers suplices. 
Il se couchoit à terre Sc prioit ses Religieux 
de le fouler aux pieds , leur d liant qu'il 
étoit un vermiíleau Sc non pas un hom­
me , l'opprobre des hommes Sc le jnépris
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des peuples. Touché des profonds anéan­
tissements de J. C. & le considérant abais­
sé aux pieds de Judas , helas ! dit-il, je ne 
trouve plus de lieu où me mettre si non en 

"Enfer , puisque mon Maître a pris la place 
que je devois occuper fur la terre. O Ciel ! 
Quel raffinement d’humilité 1 Estes - vous 
penetré des mêmes senti mens ? Pratiquez- 
vous ainsi cette vertu ? Méprisez - vous les 
honneurs & fuyez-vous les loiianges ? Estes- 
vous ingénieux à vous attirer les mépris & 
les humiliations ? Hélas ! J. C. Le les Saints 
ne travailloient qu’à s’anéantir , Le vous ne 
travaillez qu’à vous élever , qu’à paraître, 
qu’à vous distinguer dans le monde. Quelle 
différence ! Quelle contradiction ?

Mais par quelle voix obtiendrez-vous les 
grâces Le set, faveurs du Ciel , si vous ne 
pratiquez l'humilité ? Ignorez - vous que 
Dieu resiste aux superbes , Le qu’il ne don­
ne fa grâce qu ’aux humbles ? Comment en­
trerez-vous dans le Paradis , si vous ne de­
venez aussi humble qu’un enfant , Le si 
vous n’êtes pauvre d’esprit ? Il faut donc 
malgré la répugnance naturelle, être bien 
aise d’être humilié. Examinez avec foin tous 
les détours que vous prends , toutes les in­
génieuses défaites de l’amour propre pour 
éviter l’humiliation ; quelle sensibilité au 
moindre mépris j avec quelle vivacité pré»
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tendez-vous justifier jusqu'à vos fautes ; 
quelle froideur envers ceux qui vous font 
préférez" , quelle aigreur à l'égard de ceux 
qui vous estiment moins que les autres. 
Prenez donc une résolution efficace de ré­
primer toutes ces vivacités , ces fentimens 
orgueilleux , ces faillies, & dans ces petites 
humiliations de vous taire, & de prier Dieu 
pour ceux dont il s'est servi pour vous hu­
milier.

ê ïp ê ê ê > î■ ad. à: fh. â è â ê 
V 1 I.

Friere pour demander d Dieu la pre­
mière Béatitude.

O délits ! Parole Etemelle , je vous ado­
re comme l'unique Maître des hom­

mes ; je regarde vos divines Paroles , com­
me la regle infaillible de la Foi & de toute 
la morale Chrétienne. Quoique les vérités 
dont vous nous instruisez parodient des pa­
radoxes aux sages du monde ; je les crois & 
je les embrastè comme les seuls moyens 
d'arriver au bonheur étemel : Oiii, je crois 
que ceux qui parodient petits aux yeux du 
monde, & qui font pauvres d'esprit , font 
véritablement heureux , & que la prudence
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de la chair n'est qu’erreuiv Je déteste ses 
maximes , & je ne veux plus me conduire 
que selon les régies du saint Evangile, puis­
qu’il faut être pauvre d’esprit & de cœur 
pour acquérir le souverain bien, je renonce 
à toutes les richesses , & à moi-même pour 
l’amour de vous ; je n’envie point le sert 
des riches ni des grands du ílecle. Je ne me 
plaindrai point de la pauvreté , je la préfé­
rerai toujours aux richesses, &Jes humilia­
tions y aux grandeurs. Aidez-moi Seigneur*- 
par vôtre grâce à mettre en pratique tous 
ces pieux sentimens qu’elle m’inspire ; cas 
sens vôtre secours je ne puis rien. Ainsi 
soit-il.-

Charitable Sauveur , qui avez voulu naî­
tre & mourir entre les bras de la pauvreté s 
pour condamner par vôtre exemple Vautour 
déréglé des richesses ; détachez mon cœur 
de ces biens périssables ; ôtëz-les moi , je 
Vous en conjure, si vous voyez qu’ils soient 
ún obstacle à mon selut ; j’aime mieux être 
réduit dans une pauvreté extrême, que d’ê­
tre privé d’un seul moment de vous yqui 
êtes mon souverain bien & mon unique tré­
sor. Ainsi soi-il.

Ô Dieu qui êtes le protecteur de ceux 
qui esperent en vou S , & sans lequel il n’y 
a rien- de ferme ni de saint dans aucun' 
homme- ^faites moi ressentir de plus en plus

B' \Y
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les effets de vôtre misericorde ; afin qu’étant 
mon conducteur 8c mon guide , je pacte de 
telle forte par les biens temporels 8c. péri [la­
biés, , que le ne perde pas les éternels- Ainsi 
soit-il

0 Mon Divin Maître ! Appeliez-- mot 
après vous, & faites que je quitte tout ca 
que je poílede pour vous- suivre : votre pau­
vreté a plus de charme pour moi;, que des 
richesses immenses : avec cette ressource , 
puis - je manquer de quelque chose , & 
quand j'en devrois manquer dans,ce renon­
cement n "aurez-vous pas un jour de quoi 
me consoler,8c me dédommager dema. perte 
par la récompense de vôtre' gloire ? Eh ! ne 
vous êtes-vous pas enra^é a me donner le 
cenmple de tout ce que je quitterai pour 
samour de vous ? Quand j'aurois mille 
mondes ne devroi-s-je pas les, abandonner 
pour me rendre digne de cette abondante 
récompense , que vous avez promise aux 
pauvres d'esprit ? Que-me íerviroit-ihde les, 
avoir possédé , si je perdois mon ame ? Ô 
pauvreté de J .C, que vos attraits font dom ! 
Vous ferez à l'avenir mon trésor,-, l'objet de: 
mon désir 8c de mon imitation ; en vous» 
possédant je ferai riche , 8c en vous.aimant 
je ferai heureux ; faites donc > ô-mon Dieu !', 
que je persevere constamment, dans cette: 
généreuse, résolution. Ainsi íoikilL
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Ô Sauveur abjet & humble ! donnez-moi 

la science des véritables Chrétiens & le goût 
du mépris de moi-même & que j'apprenne 
la leçon incomprehensible à l’esprit hu­
main , qui est de mourir à soi-même par la 
mortification » par la véritable humilité. 
Animé par vôtre exemple , je m'anéantirai 
avec vous, Seigneur, je vous ferai un sacri­
fice entier de mon orgueil, & de la vanité 
qui m'a possédé jusqu'à présent : aidez ma 
bonne volonté ; éloignez de moi les occa­
sions où je tomberais : détournez mes yeux» 
afin que je ne regarde point la vanité ; que 
je ne voye que vous , &c que je me voye dé- 
vant vous : ce fera alors que je connoîtrai 
ce que je fuis, & ce que vous êtes : ce fera 
alors que je ferai véritablement pauvre d'es­
prit comme vous le defirez, & que je sui­
vrai la voix étroite qui conduit à vous. 
Ainsi soit-il,

ASPIRATIONS.

Ne me donnez , Seigneur, ni la pauvreté 
ni les richesses, donnez - moi seulement ce 
qui me sera nécestàire pour vivre Prov. 30.

Seigneur qui êtes mon Pere & le Dieu de 
ma vie , ne me donnez point des yeux al­
tiers , & détournez de moi, toute cupidité 
Eçc. 3,
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Conduiíèz-moi, Seigneur 3 dans le sen­

tier de vos préceptes ; car ceít le seul che­
min que je veux tenir. PsaL 11 8..

Détournez mes yeux de dessus tous les 
frivoles & périssables biens de la terre, & 
faites moi marcher avec courage dans la 
voix qui conduit au véritable bien. PsaL 
118.,

‘i'»/»'
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CHAPITRE II-
IWíc

EXPLICATION
DE LA SECONDE BÉATITUDE,

BIE N H EUR EUX S ONT C E UX
qui sont doux 3 parce qujls posséderont- 

U Terre. Matth. y.

!..

Qu est-ce que la Douceur ì

A douceur Chrétienne n'est pas 
l'effet d'un esprit lent & timide, 
d'un naturel heureux , d'une 

UWWW bonne éducation ,ou d'une ho- 
riêteté naturelle j , c'est une patience à l'é­
preuve- de tous, les maux 8c de toutes les 
in jures j une humilité .profonde qui se croit 
digne de. tout mépris une mortification- 
uontinuclle. des passions’qu'elle; assujétit. àX
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la raison. C'est une vertu qui renferme & 
qui supposé presque toutes les autres ver­
tus ; une effusion de l’onction du Saint Es­
prit dans une ame ; la marque la plus sen­
sible de la plénitude de Jésus-Christ dans 
un cœur. Il n'y a qu'un chrétien , & un 
parfait chrétien qui puisse avoir cette rare 
vertu.

Quelque douceur que certains faux sages 
du paganisme ayent paru avoir, ils ne l'ont 
jamais eue qu'en idée, Sc dans leurs écrits; 
ailés contens d'en dire de belles choíespour 
íe faire honneur ; ils íè la repreíentoient 
ou trop incommode ou trop élevée au- 
dessus d'une nature , qui est trop faible 
quand elle est livrée à fa corruption.

Quelque connoi stance que les Juifs ayent 
eue de plusieurs points de nôtre morale ; 
celui de la douceur leur étoit presque in­
connu. Soit ignorance , soit malice , ils se 
croyoient en droit de haïr leurs freres pour­
voi que leur animosité n'éclatât pas au dé- 
hors ; la colere leur paroistoit non feule­
ment pardonnable, mais honnête Sc néces­
saire , pourvoi qu'elle n'allât pas jusques 
aux derniers excès.

Jeíus-Chnst le souverain législateur des 
hommes a détruit une erreur h pernicieu­
se ; il defend non seulement l'homicide T 
Mais même les mouvemeiis de colere les-



de ta seconde Béatitude. 
plus raisonnables ; il étouffe les inimitiés, 
dans leur source ; il nous apprend lui-mê­
me à être doux & humbles de cœur , ôc 
nous allure qu'il n'y aura que ceux qui íont 
doux qui pollcderont la terre.

Mais quelle est cette terre que doivent 
poflêder ceux qui font doux ? C'est celle où 
nous vivons , dit Saint Augustin. Car Dieu 
donne , dit ce Pere, non-feulement les biens 
éternels ; mais il donne encore les biens 
temporels pour récompenser leurs, vertus ,, 
suivant ces paroles du Sauveur : Je vous dis 
en vérité, que personne ne quittera pour moy 
ce qu il possédé , que présentement dans ce 
secte même il ne reçoive cent fois autant». 
Marc, i o. Mais Saint Grégoire assure , que 
cette terre que posséderont ceux qui font 
doux , est le Ciel qui est appellé dans les, 
livres Saints la terre des vivans ,, comme on 
voit dans ces paroles du Prophète. Vous êtes- 
mon esperance , Seigneur , & mon partage 
dans ta terre des vivan s..Pfai. 14 r..

S Int Bonaventure- pasté encore plus a- 
vant, 8c il astùre que la douceur Chrétien­
ne nous fait posséder Dieu, & attire fur 
nous ses grâces 8c íes,bénédictions. Ce n'est 
pas allez,elle nous,fait posséder nôtre cœur , 
& lui procure un parfait repos : enfin elle: 
bous,, fait posséder le cœur des hommes &; 
MW concilie: leur amitié».. Tels. font, iss-
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avantages: que nous mérite la douceur 
avantages que le Saint Esprit, dans le'Li­
vre de LJEcclesiaiìique,nous a propoíéz pour 
nous inspirer la pratique de cette charman­
te vertu. Mon Fils , nous dit-il, souvenez-- 
vous que ce qui plais à Dieu , c ejt la fidélité 
& la douc-eur , attachez-vous a ces vertus 
vous recevrez ses grâces & ses bénédictions 
en abondance. Eccl. i-. Outre ce premier â- 
vantage , il nous en marque un second r 
Mon Fils y tenez toujours votre ame dans la 
douceur , & rendez lui r honneur qu elle me­
rite. Il nous en. promet enfin une troisième r 
Mon Fils ce que vous faites ,faite s-le avec 
tranquilité & douceur , vous vous attirerez. 
de r amitié & de la gloire au-delà de tout ce 
que vous pouvez foubaitter. Eccl. f. Nous 
verrons donc dans les Paragrafes lui vans: 
comme la douceur nous attire les grâces de 
Dieu j comme elle nous fait trouver le re­
pos de nôtre ame, & nous concilie Pamitid 
des hommes--

La- Douceur nous attire Us grâces de 
Dieu.

sL est certain que la1 douceur plaît beau- 
Icoup; à Dieu-j; car-il’comble- de-ses grâces:
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ceux qui font doux. Aussi Jefus-Christ qui 
est venu fur la terre pour nous marquer la 
voix étroite & pour nous reconcilier avec 
son Pere , veut-il que nous apprenions de 
lui par preference à toutes les autres vertus, 
la douceur 6c l'humilité de cœur. Ce font 
ses deux vertus favorites sur lesquelles il a 
pose les fondemens de toute la morale 
chrétienne. Bien-heureux les-pauvres d'esprit 
dit-il , bien-heureux ceux qui font doux* 
Matth. 5. Ce font les deux vertus dont il 
nous a donné plus d'exemples;& on peut dire 
qu'elles renferment son esprit, & qu'elles 
font son caractère. Aussi le Prophète Ilaie 
voulant faire le portrait du Messie , 6c nous 
marquer les traits qui le distinguent, ne 
rapporte ni sa puissance , ni ses miracles , 
ni sa doctrine, ni ses perfections; mais seu­
lement sa douceur. Il ne fera , dit-il , ni 
chagrin ni emporté ; on n'entendra pas l'éclat 
de fa voix au dehors. Il ne brisera point le 
roseau cassé, & il n éteindra point fa mèche 
qui fume encore. Ifat 4 z.C'est parla qu'il s'est 
rendu le digne objet de toutes les tendresses 
de fon Pere celeste, 6c qu'il a mérité d'être 
placé au milieu du Trône de gloire en qua­
lité d'agneau , comme une recompense de 
fa douceur infinie. C'est aussi par la prati­
que de cettexvertu , qu'il veut que nous 
nous attirions l'abondance des grâces 6c
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des bénédictions du Ciel > Sc que nous poti
íedions la terre des vivans.

Il n'apparient qu'à Dieu de regler les 
jugemens des hommes fur les tiens, tout 
autre jugement est défectueux & par con­
séquent il ne peut leur servir de regle. C'est 
à lui à montrer ses voyes aux hommes Sc à 
les y faire marcher, tout autre guide ferait 
indigne d'eux , tout autre voix les condui­
rait au précipice; mais qui font ceux dont 
il regle les jugemens , & à qui il découvre 
ses voyes ? Ce font les ames douces Sc pai­
sibles , dit le Prophète , qu'il a la bonté de 
conduire ; c'est à elles qu'il ouvre ses sen­
tiers étroits par lesquels il faut qu'elles mar­
chent pour arriver heureusement au Ciel. 
Il conduira dans la justice ceux qui font do­
ciles : il enseignera ses voyes d ceux qui font 
doux. Pfal. 24. C'est un Dieu de paix , il 
établit ion Trône dans les cœurs où régné 
la tranquilicé. Il prend plaisir à se reposer 
dans une ame douce Sc tranquille , Sc à 
se communiquer à elle ; il regarde ceux qui 
sont doux Sc pacifiques comme ses en fans , 
Sc dès maintenant il leur fait part de ses 
plus rares faveurs : à qui s'est-il jamais plus 
communiqué qu'à Moïse ? Il fut le plus fa­
vorisé des hommes ; parce que , comme re­
marque l'Ecriture , il fut le plus doux. 
David ne crut pas pouvoir opposer un plus
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puissant motif à Dieu pour attirer des grâ­
ces que de le faire souvenir de sa douceur. 
Salomon avoir bien reconnu cette vérité 
lorsqu'il dit : mon Fils, souvenez-vous que ce 
qui plaît a Dieu, c est la fidelité & la dou­
ceur j. attachez-vous d ces vertus , vous rece­
vrez. fies grâces & ses bénédictions. Fc cl. 3» 

En effet, si l'avantage de l'homme est que 
Dieu prenne ía cause en main, Sc qu'il la 
defende , il s'engage de proteger les doux , 
tandis qu'il laisse les pécheurs dans le trou­
ble Sc l'humiliation. Si le bonheur de l'hom­
me consiste à recevoir l'Esprit de Dieu , il 
l'a (sure que comme il ne Ce trouble pas par­
mi les agitations Sc les troubles, il se ré­
pandra fur lui comme un paisible Sc doux 
zephir. Si tout ce que l'homme pouvoir 
souhartter , Sc que Dieu pouvoir lui don­
ner de plus précieux , étoit son propre Fils» 
il s'engage d'envoyer pour la consolation 
des ames douces , cet Agneau Maître de la 
Terre qui les instruira de ses maximes , Sc 
qui réduira > ce semble , fà doctrine à. ces 
deux chefs , âpre ne z. de moi que je fuis doux 
& humble de cœur. Matth. ir. Si Jefus- 
Christ dit généralement à tous les hommes, 
que de la même maniere qu'ils ont mesuré 
les autres , ils feront mesurez à leur tour ; 
s’il dit aux vindicatifs & aux emportés, qui­
conque se fâchera contre son frere » recevra
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íbn jugement, j'entens son jugement fans 
misericorde , qui fera rendu contre ceux 
qui n'auront pas voulu la faire ; il est cer­
tain qu'un homme doux recevra misericor­
de pour misericorde ; qu'ayant été fidèle en 
peu de choses,il fera établi fur d'autres plus 
considerables, & que quand même íes frè­
res ne voudraient pas recevoir la paix qu'il 
leur offre, cette paix retournera fur lui avec 
de nouvelles bénédictions : enfin si la Pri­
ère est un moyen efficace pour recevoir ses 
divines consolations , & pour obtenir l'a­
bondance de ses grâces, Dieu reçoit favo­
rablement & exauce toujours celle de ceux 
qui font doux & humbles , dit le Sage : il 
les conduit comme par la main , dans la 
voye étroite de ses commandemens , & les 
met en possession , comme des fidèles Is­
raélites , de la terre promise..

$1 fft ArA â rh; â î$l

I I L

Las Douceur fait trouver le repos de 
dame.

LA douceur n'attire pas feulement les 
grâces - de Dieu fur nous : mais elle 
nous fait trouver le repos & le bonheur de
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nôtre ame. L'homme doux devient le maî­
tre de son propre cœur , Sc de tous les mou- 
vemens qui s'y élèvent: il les regle à son gré, 
Sc ne les laisse point éclater : un homme en 
colere , dit-on , est hors de lui, comment 
pourrait - il donc régler tous fes motíve­
meos ? Mais un homme doux & tranquille, 
est toujours chez lui , il n'en fort jamais ; 
toujours attentif à lui - même rien ne lui 
échape : comme fa douceur le rend maître 
de toutes íes passons , il en réprime aisé­
ment toutes les faillies , elles lui font sou­
mises , parce qu'il est lui - même toujours 
soumis à la raison Sc à Dieu ; l'on peut dire 
qu'il a par là l'avantage d'être recompensé 
dès ce monde , & de jouir d'une béatitu­
de anticipée.

Parmi les vertus chrétiennes, il y en a 
qui ne sont récompensées que dans le Ciel , 
d'autres qui le sont dès cette vie : vous qui 
gemiílez , & pii faites penitence, que vous 
êtes heureux, puisque vous ferez consolez : 
mais n'eíperez proprement cette consolation 
que dans l'autre vie , puisque vous ne pou­
vez pas être de vrais pénitens , que vous 
ne ressentiez certains troubles-intérieurs, Sc 
que vous ne soyez fâchez contre vous-mê­
me. Vous qui êtes persécutez pour la just 
tice, vous êtes heureux ; souffrez cependant 
Sc attendez le Royaume des Cieux qui vous
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appartiendra un jour : mais que dit Jefus- 
Chd.fi: en faveur de la douceur ? Vous qui 
êtes doux , que vous êtes heureux ; non- 
feulement le Ciel vous appartient comme à 
ceux qui font persécutez pour la justice, 
la terre ch encore à vous ; non-feulement 
vous trouverez votre consolation dans Vau­
tre vie comme ceux qui gemiíîènt 5c font 
penitence ; vous la trouverez encore en cel- 
le-cy par la tranquillité que vôtre douceur 
vous procure,Sc ainsi on peut dire que vous 
êtes doublement heureux : vous le ferez en 
Vautre monde par Vabondance des plaisirs 
dont vous ferez enyvré , Se vous Vêtes dès 
celle-cy par laífujetiíïement de la plus vio­
lente passion : vous le ferez en Vautre mon­
de , puisque vous fer,ez nécessairement im­
passible , 5e vous Vêtes en celui - cy par un 
état de fermeté 5e de paix , où vous vous 
possédez vous-même de la maniere la plus 
parfaite 5e la plus glorieuse.

C'eh ainsi qu'un homme véritablement 
doux , dit Saint Jean Chriíbhome , possédé 
son cœur , 5e qu'en le possédant, non-feu­
lement il jouit de tout ce qu'il peut fou- 
haitter de plus grand en cette vie : mais 
même il en jouit avec tant d'assurance , 
qu'on ne lui peut ravir ce bien à moins 
qu'il n'y consente. Qu'on lui ôte le repos 
du corps par le travail, la liberté extérieure
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par l’exil,la vie par la rigueur des íuplices, 
il fera connoître par sa douceur qu’il y a 
un autre repos , une autre liberté , une au­
tre vie, dont il est maître independemment 
des hommes Sc des Démons. Qu’on l’expo­
se k l’injustice des calomnies Sc des j u ge­
mens téméraires ; qu’on lui enleve ses mai­
sons Sc íes biens ; qu’on lui fulcite des per­
sécutions Sc des procès ; qu’on l’accable 
d'imprécations Sc d’injures,rien ne sçauroit 
alterer là tranquilicé. Semblable à ces en- 
fans de la fournaise , il est immobile au. mi­
lieu des fiâmes , que íes ennemis allument 
au tour de lui ; a peu-près comme cet Au­
tel fur lequel on brûloir les victimes , Sc 
qui cependant ne bmloienr pas, quoi qu’il 
fut de bois,& couvert des charbons ardens.

Un homme qui a une parfaite douceur , 
ne se permet pas seulement les plaintes Sc 
les reproches ; plus touché de l’oífeníe de 
Dieu que du mal qu’on lui fait, il ne paroît 
sensible aux injures qu’autant qu’elles of­
fenser le Seigneur,& qu’elles font nuisibles 
à celui qui çn est l’auteur. Non content de 
pardonner les peines qu'on lui fait, il s’em- 
ploye encore auprès de Dieu pour obtenir 
le pardon à ceux qui les lui font ; bien loin 
de hair ses ennemis , il les aime sincère­
ment , ou plutôt il n’a pas d’autre ennemi 
que lui-même Sc le peché : il ne íçait íè
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venger du mal qu’en faisane du bien ; il ne 
répond aux injures dont on l’accable que 
par de bons offices, par la patience & le si­
lence. C’est par une íi édifiante douceur 
qu’il trouve le repos de fon ame, & qu’il 
possédera la terre des vivans.v

. * * *vfWjfbifl

I V.
La Douceur nous concilie l'amitié des 

hommes.

LA douceur est une vertu de société, une 
/ vertu publique &: exemplaire, aussi elle 
n’a pas feulement l’avantage de rendre un 

homme maître de son cœur , elle le rend 
encore maître de celui des autres , en lui 
attirant l’amitié &c l’estime de ses frétés 
qu’elle a l’adreste d’édifier,de gagner par ses 
manieres obligeantes. Elle se fait des amis, 
& les conserve. Elle radoucit & ramène 
dans le devoir ceux qui lui font ennemis, 
comme dit l’Ecclesiastique : La parole douce 
acquiert beaucoup à’amis,& adoucit les enne­
mis. Eccl. 3. Il n’est point d’esprit si farou­
che que la douceur ne gagne , point de si 
emporté qu’elle n’appaiíè , la plus violente 
colere , dit le Saint Esprit, ne peut tenir

contre
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contre une parole douce & obligeante, 
Quelque force qu'ait le zeíe , la douceur en 
convertira plus que lui. Combien a-t-elle 
emporté de cœurs , qui avolent refilez au 
zele chaud & ardent ? Le zele du Sauveur 
effraïa les profanateurs du Temple ; mais il 
n est pas marqué qu’il les changeât. Il les 
punit lans les convertir j au contraire les 
plus endurcis ne peuvent íè défendre des 
charmes de fa douceur : les Publicains , les 
femmes perdues, & les plus grands pécheurs 
furent obligés de íè rend re. Le moyen de ne 
pas aimer un homme qui bien loin de ren­
dre mal pour mal, ne dit pas même une pa­
role aigre ; qui ne deffend pas même la vé­
rité avec trop de chaleur , qui ne soutient 
pas même ses droits avec trop d'opiniâ­
treté , qui aime mieux perdre íbn bien que 
fa douceur , & qui vrai imitateur de l'Apô­
tre , dit avec lui ? On nous maudit .& nous 
bénissons , on nous -persecute, & nous souffrons; 
on nous dit des injures, & nous répondons par 
des Pr'eres. 1. Cor. 4.

Helas ! Quel fruit dans les travaux 
Apostoliques ! Quel repos, quelle paix dans 
les familles ! Quelle douceur dans le com­
merce de la vie civile , si cette importante 
vertu regnoit par tout. D'où viennent tou­
tes les querelles, les inimitiés , les dissen­
sions ? D'où naissent ces tempêtes qui fe

C
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fondent il souvent en grêles ? Quelle autre 
source de tant d’amertumes , si ce n’est le 
vice opposé à la douceur ? Le grand secret 
d’arrêter les emportemens des esprits mal­
faits j & de se reconcilier des ennemis ; c’est 
de ne leur point résister , & de n’opposer à 
leur fureur que les sentimens d’une dou­
ceur tendre & insinuante.

En effet, la douceur ménagé si à propos 
les mouvemcns du cœur humain , elle a 
tant d’adreste pour le penetrer , que tôt ou 
tard elle l’adoucit, & fele concilie , com­
me David ençhantoit par fa harpe , l’esprit 
malin qui poslèdoit Saül ; de même cette 
vertu , soit par une (âge retenue , soit par 
de sinceres complaisances , a l’adreste de 
calmer la colere , de l’adoucir , Sc si je puis 
m’expliquer ainsi , de la charmer : la dou­
ceur qui se fait une gloire de ceder , appui- 
se la colere d’un homme emporté , qui 
s’irriterait par la résistance ; mais dont l’im- 
petuosité se ralentit peu à peu , semblable à 
un torrent qui enlevé les digues qu’on lui 
oppose ; mais qui s’écoule doucement ■ 
quand il ne trouve plus d’obstacle qui le. 
retient.

Quelle erreur donc de s’imaginer,que la f ' 
sévérité soit toujours nécessaire. L’huile 
guérit plus de playes que le fer : d’où vient ' 
que les enfans se corrigent si peu ? D’où j
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vient que les vices & les deffauts se multi­
plient parmi les Domestiques , íi ce n'est 
parce qu'on les négligé , ou qu'on ne les 
reprend qu'avec paillon & avec aigreur. La 
douceur Chrétienne naît de la charité qui 
foustre tout, qui écoute tout, Sc qui cou­
vre une multitude de fautes : un zélé aigre 
& amer , n'est jamais qu'un faux zélé, plus 
propre à révolter les esprits qu'à les gagner. 
Ce n'étoit pas l'esprit de Jefus-Christ qui 
fai soit demander que le feu du Ciel exter­
minât des cœurs rebelles. C'est avec du 
vin Sc de l'huile , que le charitable Sama­
ritain pense son malade : Mon Dieu, quelle 
erreur de prendre sa paillon pour un vrai 
zélé ? C'est la malignité du cœur ; c'est la 
mauvaise lu meur ; c'est la jalousie , le tem­
pérament ; c'est l'orgueil & souvent le 
propre intérêt qui allume un feu qui ne 
purifie pas , mais qui brûle : qu'il est à 
craindre qu'un zélé ardent fans compassion 
8c fans douceur , ne soit une pure passion 
déguisée. Jesus-Christ avoit du zélé , mais 
manquoit-il de douceur ? Quelle erreur de 
ne se proposer pas ce modele. Mes Fr ere s , 
dit l'Apôtre , fi quelqu un efi tombé par sur­
prise dans quelque peché , vous autres qui 
etes spirituels,ayez, foin de le relever dans un 
esprit de douceur.G al. 6. C'est une voye sure 
pour le faire revenir bien-rôt de ses égare-

C V)
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mens , & le remettre dans son' devoir.

Admirez la force de .cette admirable ver­
tu ! .Nulle paillon , quelle ne dompte ; nul 
naturel f âpre N íì farouche , qu'elle ne ra­
mené ; nul esprit íì aigri , qu'elle n'adou- 
ciíîè ; nul cœur il endurci qu'elle n'amol­
li ilè : tout se rend , tout cede à la douceur, 
.au lieu que la colere gâte tout , perd tout : 
un homme emporté , dit le Sage , ne [eme que 
,des querelles & celui qui jutt le mouvement 
de (a colere ¡répand des péchés par tout eu il Ce 
trouve. Prov. i j. Soit par les mauvais exem- ¡ 
pies qu'il donne, soit par la haine qu’il s'at- . 
-tire, il la île par ses emportements la vertu des j 
justes, il irrite la paillon des mechan s , il ; 
fatigue ceux là, il cufíame ceux-cy , il treu- 
11e le repos des uns & des autres , ec il de- ; 
vient un sujet de chute & de scandale à 
tous : il íe rend l'esclave de íes pallions & 
in su portable à tous les hommes : il excite ? 
des divisions dans fa famille , il met le trou- | 
b-e dans fa maison : il fait une eípece de 
-íchi.íme dans le corps.; civil , Idp^iole les • 
droits d'une douce dcmg'teabíe sqçiQph

Pourquoi été s-vous en colere ? Et d'où vient , 
que vous avez, un visage trist e & abatu ? 
Gen> 4. dit Dieu à Caïn , après avoir rè- : 
jerté ion presen: : ne pourroit-il pas vous le 
dire à vous - même , après vos emporte- I 

«.mens ? Que lui répondriez-vous ? Que c'est
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un effet de vôtre tempérament ; que vo ­
tre bile s'irrite à la plus petite perte qui 
vous arrive , ou à la plus légère insulte 
qu'on vous faste ? Est-ce la pa ilion que 
vous devez suivre ? N’est-ce pas la raison , 
la vertu, la grâce ? Prétendez - vous S vous 
disculper fur les outrages que vous avez re­
çus,& pour lesquels il faut, dites-vous, té­
moigner de l'aigreur à moins que de pastér 
pour lâche & insensible ? N'êtes-vous pas 
digne de tous maux , Sc indigne de tout 
bien , depuis que vous avez mérité l'en­
fer ? Dites-vous à Dieu , que vôtre vivacité 
Sc vôtre emportement est un saint zélé , Sc 
un vrai interet de la Religion , à lui, qui 
voit que c'est un effet de vôtre humeur bi­
lieuse. , plutôt qu'un défit ardent de la gloi­
re ; Sc au lien de gemir intérieurement de­
vant lui de ces emportemens , vous préten­
dez par une pure illusion , vous en faire un 
merite : détrompez-vous , reconnoistez vo­
tre erreur , vous n'obtiendrez jamais cette 
recompense éternelle , si vous n'ête-s doux 
Sc h.anble de cœur.

Vous en ferez entièrement convaincu , si 
vous comprenez bien ces paroles du Sau­
veur : Quiconque se mettra en colere contre 
son fr ere , méritera dì être condamné au Tr B 
banal du jugement. Aíatth. 5. N'avez-vous 
pas un juste sujet de craindre un semblable

C iij
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châtiment? Vous que des faillies frequentes» 
une humeur noire Le bizarre , des manieres 
dures & méprisantes , des hauteurs insu- 
portables 3, des paroles aigres Le pleines de 
fiel, rendent fâcheux Le incommode à tout 
le monde ; vous , qui ne pouvez souffrir 
une parole dure , un regard peu favorable, 
un fier refus , une févere correction , le 
moindre deffaut d’honnêteté Le de respect 
fans vous aigrir contre celui qui vous a mé­
prisé , Le fans vous livrer à la colere & à la 
vangeance. Vous,qui rendez mal pour mal, 
injure pour injure , calomnie pour calom­
nie. Vous, dont la colere s'élève facilement, 
Le s’appaise avec peine ; qui cherchez plu­
tôt la mort du pecheur que la punition du 
péché : qui vous vannez d'une insulte & 
d'un mépris contre les Loîx de la justice,. 
Vous qui flétri liez la réputation du pro­
chain par des noires calomnies , ne méri­
tez-vous pas d'être suivant l'Evangile con­
damné au feu de l'Enfer pour punir la cha­
leur de votre bile ? Helas [ qui pourra donc 
posséder le Royaume des Cieux, si celui 
qui se met en colere en est exclus ? Ce seront 
ceux qui suivent la voix étroite , & qui sont, 
doux & humbles de cœur.,
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V.

tMoyens pour acquérir la seconde 
Béatitude,

ÎL n'est point de moyen plus efficace pour 
acquérir la douceur , que l'exemple de 

Jefus-Christ;fut-il jamais une douceur de 
ce caractère ? C'est fa vertu favorite qui a 
régné & triomphé dans ía naissance, 8c 
dans tout le cours de ía vie évangélique , 
jusques là qu'un Prophète a dit de lui, 
qu'il seroit doux d'une maniere il singuliè­
re , Qu il marcher oit fur un roseau cassé fans 
le briser, far la meche qui fume encore fans
se teindre, Ifaie. 41, De là vous pourrez in­
férer cette douceur charmante , qui capti- 
voit les Apotres & qui fe faifoit suivre des 
millions d'nommes. Ses yeux divins fai- 
soient autant de saintes conquêtes qu'ils 
jœtoient de regards. Ils amoliíîent le cœur 
de Saint Pierre , il 'ravissent celui de Made ­
leine. Ses discours font si pleins d'onction 
que tout le monde s'empresse de les enten­
dre : mais avec un respect si profond, 8c 
une attention si grande, qu'ils en verdoient 
le souvenir des. plus pressantes nécessités de

C iiij
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la vie : qui fut jamais d'un accès plus doux; 
Laissez. 'approcher, disoit-il, les petits enfans. 
Matth. i o. On lui reproche en face , qu'il 
est poíïèdé du Demon , que repond-il à ce 
blasphème ? JVw /e #£- fais point pojfedé com­
me vous le dites. Joan §. Comment a t-ií trai­
té la femme adultere ? Quelles injures a t-il 
dit à Magdelaine ? Quel reproche a-t-il fait 
à la Samaritaine ? a-t-il repoussé Judas qui 
vendit le baiser ! Helas ! Il le reçoit gracieu­
sement , & le traite d'ami : enfin la dou­
ceur qu'il a fait paraître pendant le temps 
de fa paillon furpastè tout ce qu'on peut di­
re , & s'imaginer d’extraordinaire , &: il 
ne falloir pas être moins qu'un homme, 
Dieu pour la pratiquer en un íì haut point. 
Il a été mené comme une brebis a la bouche­
rie; & ü n a point ouvert la bouche , non plus 
api un agneau qui demetire muet élevant celui 
qui le to-nd. Jsai $ 8. Vit-on jamais une dou­
ceur semblable ? Goûtez. & voyez, combien 
le Seigneur efi doux. Pfal. 44. Pensez , qu'il 
vous dit, je vous ait donné exemple , asm 
que pensant k es que je vous ait fait , vous 
fassiez, de même. Joan. 13. Le faites-vous ? 
Imitez - vous ce divin modele. Pratiquez- 
vous la douceur ? peut-être ignorez-vous 
cette charmante vertu? Quel fera votre fort, 
fi vous ne ressemblez point à Je su s-Christ , 
& íì vous n'êtes pas doux 6c humble de 
cœur comme lui ?
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Il ne s'est pas contenté de se proposer 

lui meme pour modele de la douceur ; il a 
voulu encore nous en faire des leçons dans 
son Evangile ; il nous exhorte de présenter 
l'autre joue à celui qui nous a donné un 
soulier, plutôt que de nous venger ; de lais 
fer emporter nôtre manteau à celui qui 
Veut nous ôter nôtre robe,plutôt que de dis­
puter avec lui : il nous commande non seu­
lement de souffrir : mais même d'aimer nos 
ennemis & de leur faire du bien. Il assure 
que c'est par là que nous nous distinguerons 
des payent & des publicains : que ce n'est 
que par là qu'on reconnaîtra que nous • 
sommes sos disciples & de véritables chré­
tiens. Il veut que nous méritions les effets- 
de fa misericorde & de fa douceur par celle 
que nous aurons pour nos frétés ; les sacri­
fices même iespius excellens lui sont désa­
gréables , s'il ne partent d'un cœur plein de 
douceur & de charité pour le prochain;, 
il nous rejette de ses Autels, & en même 
temps de son cœur , il nous osons en appro­
che, avec des fentimens d'aigreur ou de 
froideur pour nos frétés : terrible effet dm 
vice opposo à k' douceur chrétienne.

Le second moyen pour acquérir la dou­
ceur ; c’est d’examiner íi vous êtes sujet à la- 
coíere , & fuelle est vôtre passion dominan­
te : rien n’est plus important, que de le re-

Ç V-
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connoître , parce que rien n’est' plus impor­
tant que de la vaincre ; car si vous ne la re­
primez pas vous en, ferez toujours vaincu 
il n'y a point de treve à e sperer de cet en­
nemi; vous n’achetez la paix que par la vic­
toire , tk votre salut est attaché à cette vic­
toire parce que cette passion, quand elle 
domine, est la source presque de tous vos 
péchés , au moins des plus, grands -, tarissez 
la source si vous, voulez arrêter le cours 
du mal ; il faut couper la tête à Goliat , si, 
on veut vaincre les- Philistins leur entière 
defaite est attachée a celle de ce redoutable 
ennemi : si cette victoire vous coûte ,' le 
fruit que vous en. retirerez merite bien vos 
efforts ; il au contraire vous négligez de 
combatte & de vaincre entièrement cette 
violente passon , elle se fortifiera de plus 
en plus, elle vous dominera pendant votre 
vie , elle vous accompagnera jusqu’à, la 
mort, elle vous conduira peut - être jus­
qu’aux enfers:elle fait vôtre plaisir pendant, 
la vie,.après la mort elle fera vôtre suppli­
ce : vous en avez été Pestlave pendant le 
temps , vous en ferez la victime pendant 
l’éternité; si vous ne prenez la résolution dès 
aujourd’hui de la sacrifier à vôtre Dieu 6c 
à vôtre salut».

L’habitude , le naturel, vôtre peu de ver* 
tu , vous rendront dabord cet. avis inapta*
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ticable : vos fréquences chûtes vous persua­
deront que cette victoire est impoiíibîe ; 
mais ne vous découragez point avec le se­
cours de la grâce 3 nul naturel, nulle ha­
bitude qui tienne contre une bonne volon­
té , & une généreuse résolution : combien 
de personnes voit-on tous les jours devenir 
douces, quoi qu'elles fuíîent fort coleres 
de leur naturel , & qu'elles euííènt con­
tracté même l'habitude de ce vice : pour­
quoi deseíperez-vous de devenir doux vous- 
même ? Faites ce qu'ils ont fait, & vous fe­
rez ce qu'ils font : étudiez leurs manières 
remarquez cette sérénité; confiante , cette 
affabilité’ universelle , cette modération', 
cette- tranquilicé , ce ton de voix toujours 
égal, vous en êtes charmé, qui vous empê­
che de leu re sembler ?

Vous pensez qu'en parlant en colere , 
d'un ton haut & chagrin , dans des termes 
injurieux & mépriíans , vous ferez mieux 
servi & plus promptement obéi ; vous vous 
trompez : on dompte les animaux par la 
crainte ; mais on ne gagne les hommes mê­
me les moins dociles & les plus grossiers , 
que par la raison , par la Religion & par 
l'amour : les airs chagrins «Sc trop secs3effa- 
rouchent les enfans , les impatiences irri­
tent les domestiques , les crieries scandais- 
sent d: révoltent les étrangers : íi vous vou-

C vjj
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lez vous concilier l'amour des enfans , le 
respect: des domestiques, l'estime des étran­
gers , parlez toujours avec douceur , d'un, 
ton moderé , d'une maniere affable ; parais­
sez toujours, avec un air serein , un visage- 
riant, & des manieres- gracieuses & hon­
nêtes envers tout le monde :1a correction 
la plus nécessaire & la plus interestante , de­
vient inutile , nuisible même , dès que la 
paillon y paraît : faites vous une loy dès ce~ 
moment de profiter de ce salutaire avis de- 
L'Apotre: Revêtez-vous donc comme des élus 
de Dieu , saints & bien aimés , de tendresse 
CC d’entrailles de misericorde , de bonté 
d’humilité , de modestie , de patience , de' 
douceur, vous supórteme les uns les antres ,, 
chacun remettant a un fr ere tous les sujets de- 
plainte qu’il pour r oit avoir contre lui , &- 
vous e mr epur donnant comme le Seigneur vous 
a pardonné ; mais surtout revêtez-vous dé' 
charité qui est le lien de perfection : faites- 
regner dans vos cœurs la douceur & la paix 
de Jesus-ChriJt a laquelle vous avez été. apel- 
Lez comme ne faisans tous qu un corps, & so- 
yez-en reconnoijsans. Col. y.

Un autre moyen efficace pour éviter la 
colère & pour- pratiquer la douceur ; c'est1 
d'éviter les occasions qui peuvent • vous 
provoquer à quelque emportement , ou à 
quelque faillie trop vive- ; c'est de garder là
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silence dans le trouble , 5c dans l’émotion 
du cœur, & d’imiter la sage modération du 
Prophète qui diíoírdans de semblables con­
jonctures : je pouvois tirer vengeante de mes 
ennemis , vous le fiçavez, ô mon Dieu ! Mais 
comme, fi je n eusse pas entendu les injures 
dont ils me chargeaient, comme fi j'eusse été 
muet ou que je rdeujse eu rien d repondre , je 
n ay pas dit un seul mot pour rne plaindre oit 
pour me justifier. P fiai. 3.7.. Si nonobstant 
ces salutaires précautions vous succombez à 
cette paillon, imposez-vous une peine cha­
que sois que vous vous laisterez aller à 
quelque violence : par exemple , une au­
mône un peu considerable que vous ferez 
le jour même , ou une mortification qui 
vous soit un peu sensible , 5c que vous puis­
siez faire incestàmment : ne souffrez jamais 
que le Soleil íe couche fur vôtre colere , 
afin d’éviter les maux qu’elle cause : de­
mandez à Dieu dans la ferveur de vos 
prières, la grâce de vous en corriger : tra­
vaillez vous-même a dompter cette paillon 
peu à peu , afin que par une scrupuleuse 
vigilance íur tous, les mouvemens de vôtre, 
ame , vous arrêtiez celui-cy dès ía naiiìàn- 
ce : marquez à, vôtre, examen de conscience 
que vous, devez Dure rons les . soirs . , les 
.fautes que vous aurez faites fur cer.article 3> 

rendez: compte: déc tournées à.yôrre. db
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recteur: dès que vous le pourrez.

Il n’ect rien de plus contraire a la dou­
ceur que l'orgueil , on ne manque jamais-; 
de douceur , que parce qu'on manque de 
mortification &c d'humilité : prenez la reíb- 
kition d'imiter l'exemple de David le plus 
doux de tous les hommes : dlinjujles accu­
sateurs fe font élevez, contre moi , dit-il, &' 
m ont reproché des choses msquelles je n avoir 
jamais pensé : les ingrats nJavaient reçu de 
moi que da bien, & ma recompense, a'été'de: 
leur voir mettre tout en usage pour me dé­
pouiller ; mais ?noi dams le temps qu ils me 
persécutaient avec plus de chaleur , au lieu de 
tn abandonner au ressentiment Tje me revetoiz 
du cilice : s afflige ois mon corps par le jeune 
je ín humiliais en la prejence du Seigneur 
& mon cœur ne trouvait de consolation a ses' 
peines, qu en recourantfans cese d la Prierez 
savais pour ceux qui me baissaient, les mêmes 
sentiment, les memes complaisances que pour 
un arnï , que pour un frere : s’ils étoient dans' 
Iasiblion y je rE as figeais & je pleur ois avec 
eux. P [al. 34, Voila des remedes efficaces 
pour vaincre la colere& des moyens leurs- 
d'acquérir la douceur.
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íttsfài -í'ê^S^

V L

Triere four demander a Dieu la se­
cón de béatitude.

O Seigneur que vôtre esprit est bon 8c 
qu'il est doux dans toute la conduite 

donnez-le moi je vous en íuplie ce divin; 
t (prit, 3. car. fans, lui je n'aurai jamais cette: 
douceur que vous demandez de moi. : pu­
rifiez mon cœur,. fixez ma volonté ^cal­
mez mon. esprit j trañquiliíez ma conícien- 
ce , pacifiez mon ame , réglez mes- défi r s s 
& difpoíez-les à ce calme divin , & à cette: 
paix profonde qui vous y attire : portez. 
jusque dans le fond de mon ame. ce dbux 
repos, cette celeste sérénité , cette tranqui- 
lité divine qui recueille toutes-ses puistàn- 
ces j & qui chaste toutes íes distractions : 
afin qu'elle puiíïè jouir de la douceur de 
vôti e chere preíènce. & de vos aimables vi­
sites. Ainsi foit-il.

Je seai, Ô mon Dieu-, que les Juifs qui; 
ont murmurez contre vous dans le defert > 
ne font point entrez-, dans la. terre promise „ 
à vous -m .'aprenez: encore aujourd'hui, qu et 
mue. If . seulement posséderont.la., véritable.-
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terre des vivaiis , qui imiteront vôtre di­
vine douceur ; faites donc que ni les inju­
res , ni les pertes , ni les douleurs les plus 
aigues ne puiííènt jamais alterer la tranqui­
laré de mon ame , ni me faire préférer au­
cune parole d'aigreur, donnez-moi cette 
douceur capable de gagner tout le monde , 
& de lui inspirer vôtre amour. Ainsi soit-il.

Ô Divin Jésus-, mon divin modèle, que 
j'ai peu de ressemblance avec vous : vous 
êtes doux & je fuis emportétvous êtes hum­
ble &c je fuis superbe : vous- êtes charitable 
& je fuis cruel. Ah ! que je crains pour mon 
salut,. me voyant il peu semblable à vous :• 
j avoue , mon cher Maître , que j'ai peu 
profité de vos leçons de douceur & d'hu­
milité , depuis le temps que j'ai l'honneur' 
d'être vôtre disciple. Hélas i je n'ai même 
fait aucun éfort pour tâcher d'imiter vos 
vertus : faites donc , Seigneur ,• par vôtre 
grâce , que je fois a l'avenir doux. & hum­
ble de cœur comme vous, afin que je trou­
ve le repos de mon ame en ce monde, & 
que je poííede la terre des vivans en l'au­
tre. Ainsi soit-il.

O sacré cœu r de Je fus , plein de dou­
ceur & de patience ! O source de grâce &c 
de miséricorde > Q_uand est-ce que je. vous 
ferai semblable par ma douceur & par ma 
patience?. Ge fera quand je ferai semblable.à-
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un agneau immolé comme vous, o mon 
très doux Jeílis : mais, helas ! Que je luis 
foible , que je fuis impuissant pour acqué­
rir une íî rare vertu y vous seul pouvez par 
vôtre gradee répandre dans mes íens & dans 
toute me conduite cette douceur aimable 
qui charme vos yeux divins qui attire vos 
misericordes, qui édifie les hommes 3 qui 
fait trouver le repos de Famé dans ce mon­
de , & jouir de la terre des vivans dans Vau­
tre. Aidez-moy donc , Seigneur, à acquérir 
cette aimable vertu Sc conduifez-moy dans 
la voye étroite , afin que j'arrive heureuse­
ment à la vie éternelle. Ainsi soit-il.

ASPIRATIONS.

Faites moi bien connoître , Seigneur , la 
voye étroite qui conduit à la vie , & appre 
nez moi à suivre exactement les sentiers de 
la justice & de 7 a douceur. P ¡'al. 14.

O Dieu , soyez attentif à m'assister ,, afin 
que je.possède la terre que vous destinez 
pour héritage à ceux qui font doux, & que 
je goûte les douceurs d Ame longue paix. 
P ¡'al. 36.

O Seigneur que vôtre esprit est bon 8c 
doux dans toute fà conduite , répandez 
donc sur moi,, je vous en conjure , les effets 
de vôtre bonté 8c de vôtre douceur. Sap. $.
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Ô mon Dieu , puis qu’il n’est rien de 

comparable aux douceurs qu’on trouve en 
vous j faites que je goûte ces charmantes 
douceurs ; & que ce goût me rende doux 
comme vous. P sal. 3 z.

O divin jesús ! enseignez moi à être doux 
& humble de cœur comme vous , afín que 
je trouve le repos de «mon ame. Matth. u.

mmmm®

i
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CHAPITRE III-
EXPLICATION

DE LA TROISIÈME BÉATITUDE,

BIENHEUREUX SONT CEUX 
qui pleur t nî, p dr ere qu’ils seront consolez». 

Matth. j.

I,

Qui sont ceux qui pleurent >

L y en a qui pleurent , dît St, 
Augustin pour satisfaire à la jus­
tice divine , 8c pour expier leurs 
pechez : tels ont été ces illustres 

Pénitens qui ont pleuré amèrement leurs 
désordres en ce monde , pour être consolez 
en Vautre. C’est là cette v-oye étroite qui les 
a conduits sûrement à la vie éternelle : tel a 
été David Nous savez Seigneur , lui dit-il ».

«sa
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ce que mon Peché ma déjà coûté de pleurs ; 
je le pleurerai le refie de ma vie , / employer ai 
meme a le pleurer le tems destiné a mon repos, 
chaque nuit j3 arroserai mon lit de mes larmes. 
Pfalrn. 6. Tel a été le Prince des Apôtres si 
fameux par fa chute : il ne Peut pas plutôt 
connue qu'il Pa pleura amerement : telle a 
été enfin cette femme de mauvaise vie , qui 
ayant ícû que Jesus-Chl'ist étoit à table chez 
le Pharisien, vint íe prosterner à ses pieds, 
les arrosa de ses larmes, & les essuya de ses 
cheveux.

Il y en a d'autres, dit Saint Jerome , qui 
ne pleurent pas leurs péchés , mais qui par 
un effet de leur tendre charité pleurent ceux 
de leurs frères , & offrent à Dieu leurs lar­
mes pour en obtenir le pardon. Ainsi le 
Sauveur pleura fur l'infidélité de Jérusalem, 
Samuel sur la perte de Saul , & David sur 
le malheur d'Âbíalom ; les larmes de com­
passion font si agréables à Dieu , que ces 
hommes charitables qui les ont répandues 
si abondamment,font obligez de s'écrier en 
vue de leurs consolations , dit le Prophète, 
Vous avez, changé mes gemifiemens , o mon 
Dieu , en des cantiques ddillegrejfe , vous 
m avez, dépouillé de toutes les marques de 
ma douleurpour me faire prendre des mar­
ques de joye. P f. 2. €). Saint Jean Chriíbstome 
ditque ceux là pleurent encore qui font.
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.dans les afflictions , suivant les paroles du 
Sauveur, En vérité, en vérité je vous le dis, 
vous pleurerez., & vous gémirez , le monde 
je réjouira ; vous ferez dans la trifiejfe , mais 
votre trifiejfe fe changera en j oye.Joan. 16. 
Oeíbee qui fai soit dire à l’ Apôtre ; Nous 
nous glorifions dans les ajjiiétions, sachant que 

.l'afjjiclim produit la patience , la patience 
B épreuve, & l'épreuve F esperance : or cette 
esperance ne nous trompe point. Rom. p. Per­
suadez,ajoute Saint Augustin, qu'après que 
nous a lirons été affligez en ce monde, nous 
serons consolez en l’autre.

Il est évident néanmoins , disent les Peres, 
que tous ceux qui pleurent no font pas heu­
reux , ct ne feront point consolez. Tels font 
les faux penite n s , ct les hypocrites qui 
versent quelquefois des larmes fans que leur 
cœur soit penetré d’une douleur íurnatu- 
relle -, ct d’un vrai regret d’avoir offense 
Dieu , comme Saisi, Antiochus , & Judas. 
Tels font les gens du monde, qui pleurent 
lape te de leurs biens,ou de leurs enfants, 
cependant ils ne font pas pour cela heureux; 
Car la trifiejfe de ce monde produit la mort, z. 
Cor. 7. dit l’Apôtre: mais les vrais penitens 
qui avec un cœur contrit & humilié , pleu­
rent leurs péchés,sons ceux que Jeíus-Christ 
déclare ici bien-heureux parcequ’íls feront 
consolez- ; Car la trifiejfe qui efi selon Dieu
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produit pour le salut une pénitence fiable , dit
le même Apôtre.

Il est donc certain que la tristesse qui est 
selon Dieu sera changée en joye, & que 
ceux qui pleurent amèrement leurs péchés, 
ou qui souffrent leurs afflictions avec pa­
tience feront consolez. Cette vérité est mar­
quée dans les paroles du Prophète. Ceux , 
dit-il, quifiement maintenant dans la douleur 
moijsonneront avec joye. P fi 145. Dieu essaye­
ra toutes les larmes de leurs yeux, & la mort 
ne fiera plus il n y aura plus ni pleurs , ni 
cris, ni assistions parce que leur premier 
état fiera passé. Apo. 11. Mais on ff arrivera 
a cet état bienheureux , quJaprés avoir mar­
ché dans la voye étroite,par de dignes fruits 
de pénitence , &: par un bon usage des af­
flictions : nous verrons dans les Paragrafes 
suivants, quelles font les larmes de la péni­
tence , & celles des afflictions.

rÿi ¡W T&i ê êrs$i - â êc; rfiífî
il

Des larmes de la Penhence.

}L n3y a que deux voyes qui nous condui­
sent infailliblement au Ciel , parce qu'­
elles font étroites, Pinnocencc, ou la pc-
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nitence ; nul milieu; ou vous n'avez jamais 
péché, ou vous étés pécheur ? Qui peut fè 
flatter de cette première innocence ? Et qui 
peut fe dispenser des larmes de la péniten­
ce? Trouvez une autre voye , Jesus-Chriíl 
l'a ignorée : faisons nous tel sisteme qu'il 
nous plaira , inventons telle morale que 
nous voudrons, prétextes de lanté, vains 
titres d'âge , ou de condition , artifices de 
l'amour propre , feignez des privilèges , ou 
des raisons pour vous dispenser d'une loi 
indispensable ; nul autre parti à prendre ou 
pleurer dans le rems, ou brûler dans l'éter­
nité,ou l'enfer j ou la penitence, choisi fiez 1 

Cette vie est le rems de la misericorde ; 
c'est le fruit de la mort du Rédempteur ; 
mais la justice ne peut pas être frustrée de ses 
droits; la penitence y supplée ; elle prend , 
dit Tertulien , la place de la justice divine; 
oui Dieu veut bien s'en remettre à vôtre 
bonne foi pour punir vos péchés, il veut 
que vous soyez vous même le vangeur de 
vos propres crimes, & que vous vous en 
imposiez le châtiment ; vos intérêts pou- 
voient-ils être en des mains plus favorables, 
& plus amies ? détrompons nous , tout pé­
ché doit être puni ou par un Dieu vangeur, 
ou par l'homme pendent. Quelle penitence 
n a pas fait Jeíus - Christ lui-même pour 
avoir seulement pris l'apparence du pé-
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cireur? Les ames les plus pures, les saints 
les plus innocens ont passe leurs jours dans 
d'affreuses austérités, dans quelle amertume 
de leur cœur , oc pendant combien de tems, 
pour les plus petits péchés ont - ils trempé 
leur pain dans leurs larmes? Nous sommes, 
grâces à Dieu , de la même réligion , nous 
avons peché. Helas ! Nul de nous qui ne 
pu lise dire comme le Prophète, sai des ini­
quités pardessus la tête. P fai.3 7 .Et Quelle est 
nôtre peniteiice?Cependant nul de nous qui 
n'eípere le même bonheur dont joiiiíîent les 
saints ; nul qui ne pretende à la même cou­
ronne ; fur quoi porte votre confiance ? Sur 
les merites de Je fus - Christ fans doute , ce 
n'est qu'à ses merites que nous devons nô­
tre salut, mais sera-ce sens faire pénitence ? 
écoutons Jefus-Christ lui-même. Si vous ne 
faites pénitence , vous périrez tous. Luc. 13. 
Il n'ignoroit pas le prix de son sang: il con- 
noistoit parfaitement la valeur, la vertu df: 
ses merites ; cependant avec toute la ré­
demption furabodante , avec le fruit de 
ma paillon & de ma mort, dit le Sauveur, 
nul ne fera sauvé s'il ne fait pénitence: vous 
périrez tous , le Roy comme le sujet, le 
maître comme l'esclave : tous ; la femme de 
qualité , comme la simple bourgeoise ; la 
maîtresse comme la servante ; tous ; le ser­
vant , l'homme d’affaire ; le laïque, &

l’homme
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l’homme d’Egliíe ; jeunes gens , Sc vous 
qui êtes clans la vieilleíïe; gens du monde , 
& Religieux , si vous ne faites pénitence 
vous périrez tous ; ce seul oracle vaut tout 
un livre.

Quelle erreur donc est-ce de croire d’être 
sauvé sans vouloir faire pénitence ? à moins 
que vous ne renonciez à mon Evangile, dit- 
il , vous devez conclure que (ans pénitence 
celui qui a péché, ne doit point se flatter de 
marcher dans la voye étroite,& de faire son 
salut. Luc. ì- Suit-on aujourd’hui cette mo­
rale? Mais n’est-ce pas astêz faire pénitence, 
que de contester ses péchez , 5c quelques 
prières, ou quelques légères oeuvres de pié­
té marquées pour une pénitence de confes­
sion, ne peuvent-elles pas tenir lieu de tou­
te pénitence ? La Doctrine de Jésus - Christ 
touchant la nécessité de faire penitence , n’a 
t-elle point d'autre sens ?

Les Saints qui n’ont point eu d’autre mo­
rale que celle de Jesus-Christ,l'ont-iís enten­
due fous cette bénigne interprétation ? 8c 
pou. peu que nous soyons instruits de nô­
tre réligion , nous persuaderons-nous aisé­
ment que toute la peine que la justice divi­
ne exige de nos péchés , doive se réduire à 
une si courte , si mince , 8c si superficielle 
satisfaction ? Est-ce donc là après les plus 
énormes péchez toute la pénitence Chré­
tienne ? D
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Quoi ! cet libertins , ces insignes pé­

cheurs 3 ces femmes mondaines , dont à 
peine la confession a interrompu pour quel­
ques heures, une ou deux fois Vannée le 
jeu , le faite , les divertiífemens , la bonne 
chere, & peut-être même les plus grands pè­
che? ; ces personnes qui fe disposent à la 
communion de Pâques par des rasinemens 
des plaisirs en carnaval, & qui íè dispense­
ront même du jeûne , & de Pabftincnce du 
carême font-elles pénitence ? Quoi ! les per­
sonnes si immortifiées qui (bus des dehors 
de piété dans un état même de pénitence 
cherchent peut-être en tout leurs aises , & 
leurs commodités , qui aux yeux de Dieu 
r/ont peut-être du vrai penitent, que l'obli­
gation indispensable de l'être ; ces person­
nes qui ne suivent que leur amour propre, 
auront-elles fait pénitence ? Si elles ne mè­
nent une vie plus mortifiée , fur quels prin­
cipes , contre la parole de Jefus-Christ , fe 
flattent-elles de suivre la voix étroite , & de 
faire leur salut ?

Ne sommes-nous pas dans le cas ? Nous 
sommes furs d'avoir peché ; íommes-nous 
sûrs de nôtre pénitence ? Geste contrition 
véritable a-t-elle été suivie de la fuite des 
occasions , de la reformation des mœurs, 
de la modestie des habits , de dignes fruits 
de pénitence ? Avons nous eu foin de pro-
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portionner la satisfaction ct la peine à la 
grandeur , à la grievèté , 8c aux circonstan­
ces de nos péchés ? La pénitence est un sa­
crifice , dit David ; mais elle doit être un 
sacrifice de justice , pour meriter d'être ac­
ceptée de Dieu : Psal. 50. Or pour être un 
sacrifice de justice , elle doit proportionner 
la rigueur des peines à l'énormité des pé­
chés : les offenses legeres, dit St. Augustin , 
se peuvent expier par des peines legeres ; 
mais les grandes offenses demandent de 
grandes peines : on satisfait aux premieres 
par des prières ; mais les secondes ne peu­
vent être reparées que par des gémiísemens 
frequens, des larmes abondantes , des au­
mônes considerables , 8c des jeunes rigou­
reux : un grand pécheur doit être un grand 
pénitent, comme on voit dans l'exemple 
de David , de Magdelaine , de St. Pierre : 
l'imitez-vous cet exemple ? Puissant dans 
l'iniquité. Psal. j 1. Comme parle l'Ecri­
ture , vous êtes foible dans ta pénitence : 
grand pécheur , 8c lâche pénitent z mais 
croyez-vous que ces foibles pénitences ap- 
paísent Dieu ? Ou plutôt ne craignez-vous 
point qu'elles l'irritent davantage , 8c que 
vous ne soyez obligé de faire pénitence de 
vos lâches 8c minces pénitences ?

La penitence doit être encore propor­
tionnée au nombre ct: à la continuité des

D ij
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■péchez. .C'est l'Ecriture qui nous preferir 
,cette regle , loríqu'elle ordonne de propor­
tionner le nombre des coups , au nombre des 
p 'chez. Dent. 13. Tout péché merite fa pei- 
n ; : là où il y a donc beaucoup de péchés, 
il y doit avoir beaucoup de peines, 6c quand 
l'iniquité along-tems duré, la pénitence ne 
doit pas si-tôt finir : N'est-il donc pas sur­
prenant que des gens qui ont, pour ainsi 
dire , blanchi fous le joug de l'iniquité, 
veuillent si tôt secouer le joug de la Péni­
tence ì Que des gens qui peuvent presque 
compter les momens de leur vie par leurs 
crimes , prétendent borner leur pénitence à 
quelques momens , 6c renfermer dans un 
court espace de tems ? la pénitence des cri­
mes qui ont duré plusieurs années : il fau­
drait , dit St, Augustin , condamner à des 
larmes presque continuelles , des gens qui 
ont toujours peché , 6c que ceux qui ont 
paste presque toute leur vie dans de crimi­
nels désordres , ne finissent leur penitente 
qu'avec la vie. Heureux font les penitens 
qui suivent cette régie , ils marchent dans 
la voye étroite qui les conduira sûrement 
au-vrai bonheur , où leurs larmes seront 
changées en j oye , 6c où ils feront pleine­
ment consolez.

La penitence doit être enfin proportion­
née à la qualité des péchés : delà les injuf-
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fices íe doivent reparer par des restitutions » 
Sc non pas par des aumônes , les haines par 
des réconciliations , les médisances par des 
rétractations , une vie scandaleuse par une" 
penitence publique;delà on doit reparer en­
core le trop d'attache qu’on a eu au mon-' 
de j & à ses pernicieux usages par le déta­
chement , Sz la séparation du monde : tant 
de visites dangereuses ou inutiles par des 
visites des pauvres : tant de tems perdu 
dans la lecture des mauvais livres , ou dans 
des entretiens trop libres , par l'application 
â la lecture des livres saints , à la médita­
tion , &c par le silence * & la retraite , le 
mauvais uíage qu'on a fait de ses biens" 
dans le jeu , ou dans les dépensés super­
flu ës , en les employant a faire des aumô­
nes : de là on doit reparer le luxe & la 
vanité par la modestie , le foin excessif de 
cultiver son embonpoint, & fa beauté par 
une sainte négligence de loi- même , la fier­
té , & l'orgueil, par les exercices d'une vie 
humble & pénitente : de la enfin on doit 
reparer l'impureté par les macérations de la 
chair , l'intemperance & la crapule, par le 
jeune & l’abstinence, l'avarice, par un gé­
néreux détachement des biens péristàbles ; 
l'envie, par une tendre charité envers le 
prochain ; la colere , par une íàge modéra­
tion ; la négligence dans l'œuvre de Dieu )

D ij
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par une ardente ferveur dans son service \ 
avez-vous suivi cette sainte regle ? L'avez- 
vous négligée ? Jugés par là combien vous 
devez peu compter fur vôtre pénitence pas­
sée ?

Il est constant que la vaine confiance 
qu'on a d'être absous de íes péchés fans une 
douleur íincere , Sc avec une faustè satis­
faction , est un des plus grands abus de la 
Religion : on fçait bien que les hommes ont 
une horreur naturelle de la pénitence, com­
me les malades ont horreur des remedes , 
Sc la plupart des pécheurs voudraient avoir 
trouvé un secret pour traiter les playês de 
ì'ame semblable à la poudre de Simpathie , 
qui guérit les blessures fans toucher le bles­
sé : detrompez-vous , rompez le charme , 
dit St. Isidore , pour faire une véritable pé­
nitence , il faut faire une véritable satisfac­
tion , Sc la proportionner aux péchez que 
vous avez commis : Il faut, dit-il, que vous 
répandiez des larmes avec autant d'abon­
dance , que vous avez eu de plaisir à les 
commettre , avoir des sentimens contraires, 
c'est être dans l'illusion, c'est s'égarer de la 
voix étroite pour reprendre la voix large 
qui conduit à la perdition.

Il faut néanmoins éviter les excès Sc bien 
, prendre, garde de nepas tomber dans une 
sévérité outrée comme les Pharisiens, ni

I

■
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dans une indulgence meurtrière comme les 
guides complaiìans , ou mercenaires. Il faut 
que les con selle ur s mêlent l'huile , Le le vin 
du Samaritain dans les playes des pécheurs, 
afin que la force du vin les purifie , & que 
la douceur de l'huile les tempere : une trop 
grande rigueur'les rebuterait, mais au fil 
une trop grande indulgence les perdrait ; 
il faut donc leur présenter d'une main le 
miel delà baguette de Jonathas & de l'au­
tre le fiel du poisson de Tobie , & par ce 
charitable , & ingénieux tempérament on 
attire les pécheurs bien loin de les rébuter, 
on guérit leurs playes fans les aigrir ; on 
proportionne les remedes à leurs maux fans 
Iss accabler.

De là on voit que quoique la penitence 
paroifiè d'abord une vertu austere & diffi­
cile , elle n'est pas si dure , ni si rigoureuse 
qu'on fe la represente; l'écorce en est amére, 
mais le fruit en est bien doux ; elle peut 
être comparée tout au plus aux eaux de 
Mara,dont l'amertu me fut changée en dou­
ce -r, dés que Moïse y eut jetté un certain 
bois qui étoit la figure de la Croix du Sau­
veur du monde. Exod. 1 y. Les sens, les 
passions, l'amour propre y trouvent des dé­
goûts , & de l'amertume , mais l'ame qui 
a seul le goût du plaisir, y trouve une mer­
veilleuse douceur.

D iiij
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Quoi de plus doux ! quel plaisir plus 

exquis , quelle j oye plus pleine, & plus so­
li ie que la paix de Dieu , qui est au-dessus 
de tout ce que son peut penser , comme 
parle VApôtre. Cette douce paix est le fruit 
ordinaire de la pénitence. Philip.4. Jugeons 
de cette douceur par l'amertume piquante 
que causent nécessairement les cuisants re­
mords d'une conscience ulcérée: jugeons-en 
par ces inquiétudes dévorantes , par ces 
chagrins mortels , fruits nécessites du pe­
ché : Quelle j oye ne cause pas l'amnistie 
du Prince 1 Quel plaisir ne sentit pas l'en­
fant prodigue lorsque fon peve l'eut par­
donné y & qu'il lui fit un accueil si magni­
fique ; une ame pénitente n'en goûte pas un 
moindre ; chaque exercice de mortification 
est une nouvelle assurance du pardon de ses 
pochez , & une présomption assez bien fon­
dée que Dieu l'a remise en grâce; les épines 
dessoudent la fleur , & le fruit, mais elles 
ne leur communiquent point leurs pointes ; 
les sens ont beau être allarmez , l'amour 
propre a beau íê plaindre ; l'ame goûte une 
douceur exquise , quand l'onction de la 
grâce qui accompagne la penitence se fait 
sentir ; quand la conscience est tranquille, 
le coeur est content? le pecheur, dit le Saint 
Esprit, affecte de dire qu'il jouit de la paix; 
il nous impose , & il ícait bien lui-même
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qxVil din faux. fer. 6. Ét au contraire dites 
à V hom me juste,dit le Seigneur, que la joye, 
que la paix , que l'ábondance des consola­
tions intérieures font son appanage & qu'­
elles émou lieront toujours là pointe de- íes 
auíleritez. îj(aie. z.

Je dis enfin que la douceur qu’on goûte 
dans la pénitence, consiste proprement dans 
cette paix de l’ame après íbn retour à Dieu, 
dans cette onction intérieure , dans cette 
joye íecretté , dans certe esperance íi douce, 
cette confiance filiale qui font góutêr par- 
avance anx ames pénitentes les j oyes du Ciel, 
en un mot dans ces larmes íî consolantes 
qu'elles versent quelquefois aux pieds du 
crucifix, où elles trouvent un plaisir plus 
pur, & plus exquis , que dans les fêtes les 
plus agréables du monde; de là vient cet air 
gracieux , riant, ce fond inalterable de pa­
tience, cette égalité d'humeur qu'on trouve 
dans les plut austères pénitents , durs à eux 
seuls, indulgents aux autres , ils prouvent 
visiblement par la douceur qu'ils ont en- 
ven le prochain celle qu'ils goûtent dans 
le cœur.

Les exercices de la pénitence font rigou­
reux, il est vrai , le jeune maté là chair , la 
modestie des habits humilié l'esprit, la re­
traite & la solitude óiit leur amertume , la 
mortification intérieure a ses rigueurs,l'ex-

V V
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terieure a íes dégoûts,mais il est; impossible, 
il est même íî rare que fous ces termes effra­
yants , fous ces dehors íì âpres , fous ces 
épines íì piquantes, il ne fe trouve des dou­
ceurs cachées , de véritables fleurs ; de forte 
qu'un véritable pénitent peut dire comme 
le Prophète : Oiii,mon Dieu ; vous propor­
tionnez vos consolations intérieures à la 
contrition de mon cœur , & à ma péniten­
ce j consultons tous les Saints ; considérons 
Sainte Magdeleine dans ion désert ; qui a 
pu l'y arrêter tant d'années ? C'est: la grâce 
du Rédempteur fans doute , mais íì cette 
grâce n'avoit le secret de rendre la solitude I 
douce , le íejour du plus affreux désert 
agréable , les plus étonnantes austérités ai­
sées , & le jeune continuel délicieux ; croit- 
on qu'une jeune femme , délicate , nourrie: 
dans le monde & dans les plaisirs , eût pâ 
paflèr tant d'années dans un íì rigoureux 
exercice de. la pénitence ?

Ce jeûne íì pénible, si impraticable, quand 
c'est un acte de réligion , ne devient-il pas ¡ 
tous les jours aile ? Quand il s'agit de faire * 
la cour aux grands, d'instruire un juge de \ 
quelque procès, d'assister à une fête de plai- . 
sir , de régler des comptes , ou de terminer 
un différent ; helas.! combien y trouve-toi! 
d'amertumes. & de dégoûts > Quel cilice 
gêne plus que cette, complication de paru*-



de la troisième Béatitude. S 3
res j & celte dure bizarrerie de modes, qui 
mettent à la torture tant de gens : Eli ' 
qu'un peu de reflexion avec beaucoup de 
religion,diíììperoit de faux préjugés en ma­
tière de pénitence. Heureux donc font ceux' 
qui suivent la voye étroite , & qui pleurent 
maintenant leurs péchés 3 puisqu'ils feront 
bien-tot consolez.

rt* tì* tí* . *
<%'■

>.p
tel

11 I.

7) f J larmes de I ajjUcUm-

IL cil constant, dit Sr. Grégoire de Na- 
z.ianze , que les afflictions- font le che­
min du Ciel , auiïì J. C. même ne prend 

point d'autre voix pour entrer dans sa gloi­
re & pour y conduire íes disciples. Fbi^s 
pleurerez. & vous gémirez. , leur dit-il , le 
monde se réi o'ûir'a, vous serez dans la trísese': 
mais votre trísese sera changée en jsfc- 
J an, 8. On se trompe"donc quand on ré- 
garde les afflictions de qecté vie , comme 
des châtimens d'un Dieu irrité , ôc comme 
les éíets de sa juste caleré : ce font le plus 
souvent des remedes specifiques d'un Mé­
decin habile & expérimenté : ce font des 
marques éclatantes de.l'amour du plus tea-

D vj......



3-4 Explication
dre de tous les peres : aíníì parle 1JApôtre,. 
le Seigneur châtie celui au il aime il trou~ 
ve en lui son plaisir , comme un pore dans son 
fils. Heb, n. On voit, par ces paroles que 
Dieu ne peut mieux nous marquer son 
amour , que par les afflictions & les dis 
grâces , puisqu'elles nous font penser sé­
rieusement à notre-salut , comme au con­
traire la prospérité & les plaisirs nous font 
oublier ce seul nécessaire.

Il faut avouer ingénument, que quand 
le monde nous rit, &c nous caresse , nous 
l'aimons alors , nous nous. y. attachons & 
nous nous laissons charmer par les biens & 
les plaisirs qu'il nous offre : un homme par 
exemple uniquement occupé de l'amour de. 
ses richesses , eny.vre.de ses plaisirs , n'ou­
blie t-il pas son salut &. son Dieu ? Mais, 
quand l'adversité le presse, quand le monde 
le persecute;, peut-il l'aimer ? Peut-on s'at­
tacher à des biens dont l'eíperance. nous 
fait sentir la vanité.? Notre cœur ne peut 
rien . sens s'attacher à quelque, objetdès 
qu'il est entièrement détaché du monde , il 
est disposé alors à revenir à Dieudès qu'ón 
n'est plus-occupé du soin d'une fortune, 
équivoque , la pensée du selùt est supérieu­
re à tout; on ne pense gueres à la patrie, 
quand le lien dé l'exil nous paróse agréable 
mais quand là terre, ou l'on est né ne pro-
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duit que des ironies & des épines , quand; 
on y mêle son, pain avec ses- larmes , le íe- 
jour qu'òn y fait paraît long & son sou­
pire après.le moment.qisòn sortira de cette 
région de pleurs 8c de souffrances..

Les fleurs-entêtent, j, & seciat ébloliit j, 
les honneurs enchantent.. David malgré ía 
haute sainteté,ne peut soutenir le poids d'u­
ne brillante prospérité ; il le rendit ingrat, 
envers Dieu qui.savoir comblëxie íès bien­
faits mais íì; la prospérité savoir abatu y.. 
sadversité le releve. O taon Dieu 1 lui dit-il, 
jaloux encore d’un cœur ingrat,, vous avez, 
fans cesse appesanti vôtre bras far moi , vous 
rn avez. plongé dans £amertume , vous rn a- 
vez. livré aux plus piquants■ remords .-.alors 
plus sensible a mes peines , que je 'ne. èavais 
été à vos bontez:, je me fuis converti à .vous , 
& je vous ai avoué mon peché. .Pfai,. 31..- La; 
trop grande prospérité rendit Salomon ido­
latre ; mais par un fort funeste , if fut.tou­
jours heureux, aussi on doute s'il devint 
jamais pénitent. Consultons. maintenant 
se. perienee:; n’est-ce pas dans les plaisirs,, 
& la prospérité', que vous avez négligé vô­
tre íalur,,<§Loublié. Dièu ?. N'est-ce pas aut 
contraire: dans;; sàdversi'té que vous avez: 
pensé à revenir àìlàii,,& a .travailler, serien— 
sèment a vô et e. sal li ?èì\Je. tmtrouvois ■- par tout 
que dès sujets. dyàjfflìfîiòn',diï: le. Prophète..3,
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dans cet état j'ai invoqué le nom du Seigneur: 
Alón Dieu , lui ai je dit , délivrez, moi des 
périls qui in environnent. P [al. i 14.

Combien de gens fe sauvent par cette 
voix , qui sc seraient perdu par une plus 
douce : il n'y a que la peine , dit Iíaïe, qui 
donne de l'esprit & de la radon pour com­
prendre ce que Von a oui : La verge & le j 
châtiment, dit le Sage , donnent la Jagejfe. j 
P fai. 2.4. Sagesté qui ne s'acquiert qu a 
proportion qu'on cil affligé & humilié. 
C'est donc s'égarer de la voye étroite que 
de vouloir se soustraire aux afflictions ; 
puisqu'on y trouve son salut, quand on en 
fait un bon usage : c'est dans cette vue que 
St. Augustin parlant des desordres de fa 
jeunesse , dit a Dieu ; je trouvois toujours 
l'éfet de vôtre divine preíence par les player 
dont vous me frapiez pour mon salut ; & 
ce châtiment étoit d'autant plus doux, qu'il : 
paroilïbit plus fevere , vous répandiez fur 
tous mes plaisirs déréglés , des dégoûts 
pleins d'amertume ; afin de m'engager par 
ce moyen à chercher d'autres plaisirs qui 
su stent sans dégoût, ôc fans douleur : mais 
où pouvois je trouver de tels plaisirs si non. 
en vous, qui nous blessez pour nous gué­
rir , qui nous affligez pour nous consoler, 
qui nous otez & nous donnez la vie: On a 
grand tort de ne pas comioître le mérité des
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adversités. Bien-henreux ceux qui pleurent $, 
dit le Sauveur, parce que la consolation 
qui doit suivre leurs pleurs, les dédomma­
gera bien de leurs souffrances.

On peut dire encore que Dieu afflige les 
justes pour les purifier , Se pour les a fer mi r 
dans la vertu. Il étoit nécessaire , dit l’Ange 
Raphaël à T oble , Que vous fujfiés éprouvé 
par la souffrance , parce que vous étiez, agréa­
ble a Dieu. Teb. 1 z. Nul ne connoit ses for­
ces dans une pleine tranquillité , dit Saint 
Grégoire , ce n’est point dans le repos de la 
paix qu’on éprouve le courage , Sc la valeur 
d’un soldat: mais c’est dans les combats, Sc 
les périls de la guerre ; ainsi la solide ver­
tu des justes ne le découvre pas dans la dou­
ceur d’une dévotion sensible , lorsque rien 
ne s’oppose à leurs pieux desteins , mais 
c’est l’affliction qui en est la véritable épreu­
ve , n’aimer , Sc ne servir Dieu que dans. 
h. prospérité > c’est aimer , Sc servir Dieu en 
Juif : s aimer, Sc le servir dans les sou frail­
ees j c'est l’aimer, Sc le servir en chrétien 
R 'eu veut comme nous delà fidélité dans 
íès amis., c’est pourquoi il éprouve parti­
culièrement ceux qu’il a choisi, comme l’on, 
voit dans ces. paroles, du Sage z De même , 
dit-il , que r argent s éprouve par le feu 
& Bar par le crîizzet y ainsi le Seigneur éprou- 

exurspar lé f cm. de /’ affliction» Pr'<ru.ïj\,
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où la vertu solide devient plus pure , &c là; 
faillie paroit ce qu'elle est.

On voit par ces paroles comme les par­
faits comparez à sor , & les justes à l'argent 
ont besoin depaíler par le feu de l'affliction 
pour devenir plus purs, 8c plus agréables à 
Dieu yje les ferai passer , dit-il y.par le feu 
comme l'argent qu on affine , Cy' je les éprou­
verai comme on éprouve l'or ; je consumerai 
votre écume y jusqu, k une parfaite purété y
6 je vous ôterai tout l’étain qui est en vous.. 
Jfaé r. C'est ainsi que les souffrances'con­
firment dans les vrais chrétiens tout l'alliage 
de l'amour propre, de la cupidité de l'or­
gueil- , & de l'impureté des autres vices;, 
ils y font comme Vor dans la fournaise , où' 
il perd ce u'if a d'étranger,Sc où il devient 
plus pur , Sc. plus brillant : tous néanmoins 
ne sortent pas de l'affliction avec lé même 
avantagedit Saint Grégoire , car comme 
le feu amolit là cire y & endurcit l'árgile ; 
ainsi le feu de la tribulation attendrit le 
cœur des justes, les rend dociles,, hum­
bles , fournis à la volonté de Dieu ; mais 
il rend les méchants plus endurcis , déplus 
obstinez dans leur malice par lé mauvais 
ufagç qu'ils font de leurs souffrances; lé bon 
larron.confeíîe Jeíus-Christ fur la croix , & 
le convertit le mauvais au- contraire le 
blasphème. de se perd. Le feu-rend' l'or plus
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beau , Sc plus pur , Sc il brûle , Sc consume 
la paille ; le juste se perfectionne dans l'af­
fliction , Sc le pécheur íè corrompe, Sc íè 
perd misérablement ; les eaux de la mer 
rouge se divisèrent pour ouvrir un pastàge 
aux Istaëlires , Sc elles íè réunirent pour 
submerger les Egyptiens. Exod. 14. Il est 
dit dans l'Ecriture que les eaux du deluge 
s étant accrues , élevèrent l'Arche en haut 
au destus de la terre : Ainsi plus les eaux 
ameres des afflictions, Sc des disgrâces crois­
sent , plus les justes s'élèvent au-destus de 
k terre Sc s'approchent de Dieu par leur pa­
tience héroïque. Genes. 7 ,

Gerson dit sur ce sujet que la mer agitée 
par de violentes tempêtes íè décharge fur les 
bords de beaucoup d'écumes, Sc d'ordures, 
de même no' re ame dans l'agitation des dif­
ferentes épreuves que Dieu lui envoyé , íè 
puriste de toutes les imperfections , Sc de 
toutes les fou fleures qu'elle, contracte dans 
le terns de la paix , Sc du repos. Saint Au­
gustin donne une plus riche image de cette 
vérité quand il dit, qu'on ne taille une vi­
gne qu'à destèin qu'elle porte plus de fruit,, 
ainsi Dieu qui íè compare à un vigneron , 
dit , Qu il taillera toutes les branches qui 
portent du fruit dans fa. vigne , qui font ses 
dus , afin qu'elles en portent davantage Joan.. 
ig. Nous aurions abuíe. de nos biensDieu*
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nous en dépouille: nous aurions eu un atta­
chement déréglé aux créatures, Dieu nous 
les enlevé ; Nous aurions fait un mauvais 
usage de la lanté , il nous envove des mala­
dies qui nous en privent ; combien de pé­
chés ne previent-il pas par cette charitable 
conduite ? Quelle obligation ne lui avons- 
nous pas de nous ôter les occasions de l’of­
fenser , & de nous fournir les moyens de 
lui plaire ? Que vous êtes miséricordieux, 
Seigneur, s’écrie Saint Augustin , lorsque 
vous nous affligez ainsi. : Et dans cette vue 
qui refusera de se soumettre à vos ordres, 
tiierite que vous ne l’affligiez plus, & qu’il 
périíïè fans ressource , dans fa prospérité.

Les afflictions enfin font des gages cer­
tains , ôí des marques visibles de nôtre pré­
destination. Tous ceux , dit l’Apôtre, qui [ont 
prédestinez,, doivent être conformes k d image 
àe Je su s-Christ Rom. 8. Mais qu’est-ce qui 
nous donne cette conformité avec Jefus- 
Christ crucifiée si ce n’est les souffrances. 
Heureux celui qui soufre patiemment les ten­
tations , & les maux de cette vie, dit Saint 
Jacques , parce que lorsque fa vertu aura été 
éprouvée , il recevra la couronne de vie. Jac.i. 
Il est nécessaire , ajoute Saint Bernard, 
qu’il arrive des tentations; car qui fera cou­
ronné , si non celui qui aura combattu gé­
néreusement selon la loi, dit Saint Paul, &
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comment combattra-t-on sil ne íe trouve 
point d'ennemis ? Dieu nous envoyé des af­
flictions en cette vie , afin de couronner nô­
tre patience en l’autre , comme on voit par 
ce fameux oracle. C’es par beaucoup de pei­
nes,& d*affligions qu il nous faut entrer dans 
le Royaume de Dieu. Ait. 14.

Oui , dit St. Augustin , les souffrances 
font toujours couronnées de gloire , & les 
larmes changées en j oye ; comme il fut re­
velé à St. Jean dans son Apocalypsepar 
f un des vieillards qui étoit près du Thrône 
de Dieu , lorsque lui montrant ceux qui 
dans la gloire étoient vêtus de robes blan­
ches 3 il lui dit, ce font ceux qui font venus 
ici par de grandes affliEHons 3 & qui ont lave 
& blanchi leurs robes dans le sang de l’a­
gneau : Dieu effuyera toutes les larmes de 
leurs yeux. Apoc. 7. C'est donc par les 
souffrances qu'on doit entrer dans le Ro­
yaume du Ciel ? C'est là le chemin étroit 
que J. C. nous a marqué pour y aller , & 
par lequel il est lui-même entré dans la 
glc're : marchons constamment avec lui, 
íi nous le voulons suivre jusques dans son 
Royaume : c'est par là , dit l'Apôtre , que 
nous devons acquérir l'héritage du Pere ce­
leste. Nous sommes les héritiers de Dieu & 
les coheritiers de J. C, pourvu toute fois que 
nous souffrions avec lui, afn que nous soyons 
glorifier avec lui. Rom. 8.
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De là vient que les Saints ont encinté 

leurs afflictions avec une extrême j oye : Job- 
adore la sagesse de Dieu sur son fumier : 
David s’aplique dans la componction de 
son cœur les châtimens de ía justice : St, 
Paul se réjouit jusqu'à Pexcez dans ses in­
firmités qu'il regarde comme les preícns de 
ia misericorde : de là vient que les Mar tirs 
ont supporté leurs persécutions, leurs dis­
grâces , leurs croix , avec tant de consola­
tion & d'ardeur : les chaiìdit - on de leurs 
maisons , ôc de leurs terres ? Ils regardaient 
tout le monde comme un exil , ôc se rep'rc- 
sentoient qu'ils n'avoient pas de demeure 
fixe : les menoit-on en prison ? Ils ne s'y fai­
saient pas traîner, ils y couraient, ils y 
voioient : les menaçoit-on de les faire mou­
rir ? Vous ne nous íçauriez obliger davan­
tage , diíoient-ils à leurs titans : les con- 
duisoit-on au lieu de leur suplice ? Ils ne 
changeoient pas de visage , ils n'en croient 
ni plus inquiets , ni plus émus , & s’il for- 
toit des paroles de leurs bouches , ce n'é- 
toient que des bénédictions & des actions 
de grâces : ils enduraient, dit St. Augustin 
de bon cœur le mai qui les tourmentait, 
pour obtenir le bien qu'ils recherchoierù, 
& ils eíperoient qu'aprés avoir souffert avec 
J. C. ils feraient glorifiez avec lui : s'il y 
avoir un moyen meilleur & plus- avanta-
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geux pour nôtre salut que celui tic souffrir ; 
ce divin Sauveur vous Pauroi t fins doute 
apris par (es paroles 8c par ion exemple j 
car il exhorte ouvertement (es disciples , 8c 
tous ceux qui veulent le (uivre à porter là 
croix : Si quelqu'un, dit-il, veut venir après 
moi y qu’il renonce à soi-même , quil porte sa 
croix y & qu’il me suive. Aíatth. 16. Ne 
pensez donc qu'à suportes courageusement 
les afflictions 8c les adveríitez , 8c croyez 
qu'elles (ont de très grandes consolations ; 
puisque les souffrances de cette vie , quand 
vous pourriez seul les souffrir toutes , n'ont 
aucune proportion avec la gloire future 
qu'elles vous font meriter : bienheureux 
donc ceux qui pleurent, parce que leurs 
pleurs feront changez en joye. Rom. 8.

Peut-on croire 8c pénétrer les avantages 
merveilleux des croix , & le grand merite 
des souffrances qu'on décrit ici, fans aimer 
à souffrir , à recevoir ses peines de la main 
8c du cœur de J. C. 8c (ans íè soumettre à 
souffrir tout ce qu'il voudra , 8c tant qu'il 
vou Ira ? Puisque beaucoup souffrir, 8c bien 
souffrir , est un moyen absolument néces­
saire pour íè sauver , 8c c'est l'effet le plus 
tendre & le plus efficace de la bonté de 
Dieu envers nous , qui veut ne nous pas 
épargner les peines du te m s , pour nous 
épargner celles de l'éternité. C'est porter le
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caractère visible d'un prédestiné , lequel 
consiste , selon St. Paul, à ressembler à J. 
C. c'est à dire , à un Dieu humilié , perse­
cute & souffrant ; c'est íe rendre digne de 
ía vie glorieuse en participant à ía vie souf­
frante -, c'est éfacer les peines dues à nos pé­
chés par un a ¿te parfait de pénitence ; c'est 
gagner le coeur de J. C. merker son amour, 
le vanger &C nous punir , l'hbnnorer par no­
tre destruction & préférer son bon plaisir à 
toutes nos satisfactions : tout cela n'est-il 
pas capable de consoler un Chrétien ; s'il 
sçavoit faire un si bon usage des afflictions 
de la vie ? Si au lieu de ces inquiétudes 
chagrines , de ces faillies d'impatience & 
de mauvaise humeur , au lieu de ces mur­
mures irréligieux qui ne diminuent rien de 
la peine , il sçavoit plier sous la main bien­
faisante qui s'appesantit sur lui, & bénir 
Dieu qui l'afflige : dites donc en souffrant 
pour souffrir de bon cœur : l'Enfer que j'ai 
mérité est quelque chose de plus horrible 
que tout ce que je puis souffrir ; mon Sau­
veur a bien plus souffert que moi , & le Pa­
radis vaut bien ce que je souffre.

aíI? *L±i,
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{JMoyenS four acquérir la troisième 
Béatitude.

vi ?fî /fi - A rîr rSi - Ær $1 sft

LE premier moyen est l’exemple que J.
C. nous a donné : l’exemple a un grand 

pouvoir fur nos esprits & fur nos cœurs ; 
mais fi c’est l’exemple d’un grand , d’un 
Roy , il a encore plus de force fur nous : 
nôtre amour propre en cela de concert avec 
nôtre raison nous y engage. Nous voulons 
tous naturellement être grands , & nous 
croyons le devenir en imitant les Rois, qui 
font les principes de la grandeur : y a t-il 
rien de plus grand que Jeíus-Christ ? Il est 
non-seulement Roi ; mais le Roy des Rois : 
quelle confusion & pour lui & pour nous , 
fi nous avions honte de le suivre Sc de l’i­
miter ; Ce divin modéle pour ménager nô­
tre i élicatefle & animer nôtre lâcheté , a 
bien voulu tout innocent qu’il étoit, souf­
frir les tournions les plus rudes , pour nous 
engager par son exemple à recevoir volon­
tiers les peines légères que fa misericorde 
ou fa justice nous impose. Quoiqu’il fût 
saint, & qu’il fût notre Médecin , il a vou-
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lu prendre les remedes les plus amers & les 
plus honteux , pour nous obliger à nous en 
servir : il a bû le calice jusqu'à la lie > & en 
le buvant, il en a ôté presque toute l'amer- 
îume pour nous engager à le boire après í 
lui : l'amour que ce charitable Sauveur a 
eu pour nous , lui a fait embraísor les hu­
miliations & les souffrances , pour nous en , 
persuader la pratique par son exemple , 
■après nous les avoir íi souvent enseignées ; 
par sos maximes : il a foujfert-, dit St. Pierre : 
pour nous, vous laissant un exemple , afin 
que vous marchiez.sir ses pas. i. Petr. i. On 
nous proposo ici le modéle d'une pénitence 
gratuite pour nous obligé à faire une péni­
tence volontaire ; mais necellàire : Jefus- 
Chriff a souffert sons y être obligez & refu- I 
soriez -vous d'endurer les peines dues à vos 
péchés ì Dispenso de faire pénitence , il l’a 
cependant embraíso-e avec toutes sos ri- j 
gueurs . & vous oblige necelïairement à la 
faire, vous en diípensorez-vous encore pour ì 
flater vôtre moleíso ? Si l'exemple d’un : 
Dieu pénitent, d'un Dieu crucifié,n'est pas 
alsos efficace pour vous faire embraílèr les j 
rigueurs de la pénitence , où est vôtre foi ? 
Óù trouverez-vous un motif plus puissant ? :

Le second moyen , c'eít l'exemple que : 
les plus illustres & les plus saints pénitents 
nous ont donné : David ne pécha qu’une
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nuit, dit St. Ambroise , & il a pleuré tou­
tes les nuits , ct tous les jours de fa vie : 
ainsi parle le Saint pénitent : Vous savez. 
Seigneur , ce que mon peché m a déjà coûté 
de pieurs : je le pleurerai le refie de ma vie , 
j‘emploierai meme k le pleurer , le tems defi­
ne a mon repos : chaque nuit j'arroserai mm 
lit de mes larmes. P [al. 6. St. Pierre ne ceíïa 
jamais de pleurer fon peché , ct les larmes 
ne furent pas moins abondantes , qu'elles 
furent ameres & continuelles : Magdeiaine 
assurée qu'elle est:, du pardon de ses péchés, 
fe condamne cependant à trente-cinq an­
nées d'austérités , & de mortifications in­
concevables ; elle se revêt d'un rude Cilice, 
elle couche sur la terre sans grabat , elle ne 
mange que des légumes & des herbes sau­
vages toute (avie, Saint Paul, qui avoit 
apris de la bouche de J. C. qu'il étoir un 
vase d'élection , a neanmoins íoussert tou­
jours toute forte de peines & d'afflictions 
extrêmes , comme il le marque dans íà se­
conde Epître aux Corinthiens.

Ces saints & fameux penitens , fe font-ils 
trompez en faisant une si longue , ct si se­
vere pénitence ? Ou bien est-ce vous qui 
vous trompez vous-mêmes ? Qu'avez-vous 
à repondre après de tels exemples ? Et si 
vous n'oíêz pas dire qu'ils íe font trompez- 
que devez-vous croire de vos pénitences 5

E
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que vôtre délicate île & vôtre amour propre 
rendent íì courtes , & si indulgentes ? Com­
bien de personnes voit-on d'un temperar 
ment plus foible & d'une complexion plus 
délicate , & peut-être moins coupables que 
vous , qui cependant ont fait de très sévè­
res pénitences pour ne pas risquer leur sa- 
lut , en menant une vie molle & impeniten­
te ,• qui vous ra si tire , ou plutôt qui vous ¡ 

' fasoine les yeux ? Sur quoi porte vôtre con- f 
dance ? Détrompez-vous , rompez le char- ¡ 
me , si vous ne faites pénitence , vous péri­
rez, tous, dit Jesus-Chriíl ? il n'excepte per- f 
sonne.

Prévenez un tel malheur , imitez la pé­
nitence intérieure qu'ont fait les Saints r ' 
.consacrez pour cela tout vôtre intérieur à la 
pénitence. i°. La mémoire , par le trille • 
souvenir de vos péchés , & de leurs circons­
tances. je repasserai désormais , Ô mon Dieu, 1 
devez-vous dire avec un saint Roi, toutes , 
mes années dans d amertume de mon coeur, 
Ifdie. 3. x°. l'Entendement , par la vue \ 
continuelle de vôtre néant, & de vôtre in- ; 
dignité par raport à la grandeur & à la t 
bonté de Dieu que vous avez offensé : Jt . 
fiai a Seigneur, lui devez-vous dire avec le 
Prophète., combien je fuis coupable a vos 
yeux ; mais fi vous examinez, d la rigueur.nos ¡ 
iniquitez., qui pourra soutenir vos jugement ! |
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Pfa'L 129. 30. La volonté , par une vive 
.douleur qui la penétre à proportion que 
l'esprit a été convaincu de l’énormité Sc du 
nombre de ses pechèz. 4". Le cœur , par les 
gémiííèraens Sc les sanglots qui en sortent, 
comme autant de marques de la playe dont 
il est ble île , disant avec un Roy pénitent » 
la meilleure partie de ma vie écoulée dans la 
douleur , mes plus belles années pajfees dans 
les larmes , mes forces ajfoiblies par tant de 
travaux & d’affiliions, me font efperer de 
fuir tranquillement ma course. P f. 30. 50. 
Toute Lame,par un recueillement intérieur 
qui la retienne en elle-même , pour sentir 
plus vivement les opérations douloureuses 
qu'elle souffre , & goûter l'amertume de la 
componction qui la pénétre , disant avec le 
Prophète , Seigneur , vous nous avez* fait 
prendere des breuvages bien amers. P f. 59« 
Ainsi se pratique la penitence intérieure S 
afinque la douleur soit universelle & agréa-, 
ble aux yeux de Dieu.

Ce n'est pas encore allez , à cette peni- 
te: tce intérieure , il faut pour imiter l'exem­
ple des Saints , y ajouter la penitence exté­
rieure qui matte le corps, Sc qui l'humilie : 
commencez par les pénitences de précepte , 
abstinences d'obligation, jeûnes de l'Egliíè ; 
ce font des loix dont vous ne devez jamais 
vous dispenser sous de vains prétextes : nq

E ìj
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-vous contentez pas de ces pénitences com­
munes , dont nul des fidèles ne le peut dit 
-penser, il y en a d'autres particulières, qui 
par raport aux besoins spirituels , ne vous 
íont pas moins nécessaires : delà vous de­
vez traiter rudement vôtre corps, & le ré­
duire en servitude par les flaires , les cili­
ées , les disciplines , les ceintures , & le§ 
autres inflxumens destinés à ce saint ulage ; 
coucher quelquefois fur H terre ou fur des 
ais , prenant peu de íommeil pour punir la 
modeste, abattre l'embonpoint , & éteindre 
peu à peu le feu de la concupiscence , qui 
est la source du peché , matter le corps par 
les jeûnes & les abstinences , afin que lui re­
tranchant toutes les délices de la bouche , 
famé puistè s'appliquer avec plus de fer­
veur à la priere , &c s'élever plus facilement 
à la contemplation des choses celestes : par 
là le corps est comme dégagé de la matière,
& peu à peu il se spiritualité ; par là l'esprit 
n'étant plus abattu par le poids de la chair, 
s eleve fans peine à Dieu , & s'applique 
plus vivement aux operations intérieures : 
par là les Saints ont trouvé un accez favo­
rable auprès de Dieu ; la destruction du 
corps étant comme une mort des justes an- ; 
ticipée , dont l'odeur est précieuse aux yeux 
du Seigneur.

Cette penitence n'est pas moins nécessaí- 1
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te , qu'elle est avantageuse ; le corps ayant 
péché en tant de manieres, ne doit-on pas 
être ingénieux à trouver auíîì autant de ma­
nieres à le punir ? Et bien que la chair soit 
déjà soumise à l'esprit-, il faut toujours la 
mortifier pour empêcher ses mouvçmens dé­
réglés ÿ c'est un ennemi domestique qui se 
révolté dés qu'on lui donne quelque trêve 
cette mortification continuelle est encore 
un moyen éficaee pour conserver la Vertu 
dans íà pureté , & pour nous rendre sembla­
bles à Jésus-Christ crucifié , il faut nean­
moins que ces austérités soient proportion­
nées aux forces du corps, réglées par l'at­
trait de la grâce , & soumises à l'authorité 
d’un sage directeur ; vous trouverez ainsi 
dans, la mortification de vôtre corps , la 
mort de vôtre esprit > & le sacrifice de la 
volonté,mais qui fuit cette regle ? Qui mar­
che dans cette voye étroite ?

Le 3.. Moyen pour faire un bon usage 
des afflictions, c'est de lès recevoir , & de 
les supporter avec patience ; ce n'est pas as­
sez l'en connoître le prix , il faut encore en 
porter tout le poids, & en goûter toute l'a­
mertume avec Une générosité chrétienne; si 
nous íçavions bien d'où elles viennent, & 
où elles nous conduisent , refuserions nous 
deles endurer patiemment? C'est une vérité 
constante que les afflictions, & les diígra-
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ce s viennent ce Dieu ; peut-il nous venit 
du mal d’un Dieu , qui est la bonté même ? 
Elles nous conduisent au Ciel quand nous 
en faisons un bon usage ; pouvons-nous 
donc regardât comme un malheur ce qui 
nous rend dignes du vrai bonheur ? Pour­
quoi donc vous livrez-vous aux murmures, 
Sc à l’impatience dans vos maux ? Si vous 
ne portez pas vos croix avec patience, vous 
n’en recueillirez aucun fruit, ôc elles vous 
seront inutiles ; chaque moment de souf­
france peut vous meriter une éternité de 
plaiíìr ; l’impatience vous ravit tout le me­
rite de vos afflictions ; Quelle perte ? y pa­
raître insensible ; c’est être frappé d’aveu­
glement ; les chagrins, &c les révoltés ren­
dent vos croix plus pesantes ; si vous portez 
la croix avec joye , elle vous paraîtra lege­
re ; íi vous la portez avec répugnance, elle 
vous accablera fous son poids ; enfin vôtre 
impatience vous rend les adversités funes­
tes, & d’une matière de merite vous en fai­
tes le sujet de vôtre perte ; vous ferez en 
même tems & criminel, ôc malheureux; 
souffrir malgré soi , c’est souffrir comme un 
reprouvé, c’est commencer son Enfer en cet­
te vie pour le perpetuer en l’autre , c’est fin. 
vre le sort du mauvais larron, qui descendit 
par la croix dans les Enfers, pendant que 
le bon larron montoit par la croix au Ciel.
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On doit recevoir encore les afflictions en 

esprit de pénitence ; il faut expier vos pé­
chés par la pénitence , ou renancer à votre 
íàlut:vôtre lâcheté vous ôte les forces de la 
faire , & vôtre aveuglement vous persuade 
que vous la pouvez faire fans rien souffrir. 
Dieu compatiffant à vôtre foibleíso, & vou­
lant vous donner les moyens de vous sau­
ver, vous envoyé des afflictions , pour vous 
fournir un sujet de pénitence : acceptez les 
avec une humble fourni (lion ; vous êtes pé­
nitent , & Dieu est satisfait : on doit souf­
frir enfin en esprit d'amour , & de recon- 
noiílànce ; en effet, combien sommes-nous 
redevables à Dieu de nous dispensor du 
foin de nous punir nous-mêmes ï Prudents 
avec excez , nous nous flatterions par une 
molle indulgence ; ou bien fervents avec 
indiscrétion, nous nous accablerions peut- 
être par un faux zele : Dieu fçait ce que 
nous pouvons porter ; il proportionne nos 
souffrances à nos fautes 8c à nos forces : 
quel excez de bonté en Dieu , d'accepter ce 
qu nous ne lui donnons pas par nous-mê­
mes , & de vouloir bien que des souffrances 
qui ne sont pas volontaires en elles-mê­
mes j le deviennent dès que nous les ac­
ceptons volontiers : quel supplice donc ne 
méritons-nous pas , si nous fuyons des pei­
nes qui sont pour nous de si grandes gra­

sé iiij
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ces ?. Confondez-vous d'avoir fait jusqììes 
ici- un si mauvais usage de vos afflictions s> 
& prenez la résolution d'en, profiter à l'a­
venir : dites dans vos diígraces comme Job, 
le Seigneur m avait tout donné , le Seigneur 
ma tout oté , il n'efi arrivé que- ce qu’il lui a 
plu: que le nom du Seigneur soit béni ?Job. i,

V.
Friere pour demander à Dieu la troi­

sième e.Béatitude.

IL falloir toute vôtre authorité , ô Jefas !
Pour persuader aux hommes , que les 

larmes font la source de la véritable joye 
Sc du souverain bonheur : penetrez mon 
atne d'une vive douleur de mes péchez & 
d'une-crainte salutaire de vôtre justice : ap­
prêt, ez-moi a gémir sor les offenses qui se 
commettent contre vous , Le sor la longueur 
tic mon exib : que ce soit là l'unique sujet 
de mes larmes, afin que j'évite les pleurs 
steriles, 8c les grincemens de dents des 
damnez 3 8c que je merite de goûter, vos di ­
vines consolations. Ainsi soit-il..

Vous avez voulu souffrir ô'mon chari- 
fable Sauveur 1 quoi qu'innocent ,■ pour de-
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Venir mon modéle : vous vous êtes chargé 
de més crimes ,, afin de les expier par vos 
souffrances , & de m’inspirer par vôtre 
exemple , la générosité d’accomplir en ma. 
chair ,, ce qui vous reste à souffrir :• un tel 
exemple m’étoit aussi nécessaire pour ani­
mer ma lâcheté , qu’un puissant secours 
pour soutenir nia faiblesse. Helas ! que je 
fuis foi ble en esset, quand je combats con­
tre moi-même : je desespere de la victoire 
si vous ne me fortifiez de vôtre grâce : nul 
lie peut-haïr sa chair , si vous ne lui inspi­
rez cette sainte haine , ni la concevoir cette' 
haine-, s’il n’est animé de vôtre amour ; 
donnez le moi » ô mon Dieu 1 cet amour 
des souffrances qui m’oblige de me haïr ôc 
de me punir , & qui me salle par là meriter 
le pardon de mes crimes. Ainsi foit-il.

Que vôtre nom soit béni dans tous les 
siècles , ô Seigneur 1 qui avez permis que 
cette affliction & cette disgrâce m’arrivât : 
jé ne puis la fuir, mais j’ai besoin de re­
courir à vous, afin que vous m’assistiez 6c 
que oiis la faisiez tourner à mon avan­
tage : Seigneur- jeme vois dans la tribu* 
larron , ce me n coeur n’est pas da s une' 
bonne assiette : au contraire je fui; beau­
coup tourmenté: par les mal qui íe pre ente : 
que dirai-je à- présent Pere- aimable ? Mé: 
Voici réduit dans ^ une ' grande-' çxtHputéV

&■ Y’
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íàuvez-moi de cette heure là mais je fuis 
arrivé à cette heure , afin que vôtre gloire 
éclate , lors qu'ayant été dans > une grande 
tribulation , vous m'en avez délivré ; qu’il 
vous plaiíè , Seigneur, de m'en tirer ; car 
que puis-je faire , pauvre comme je fuis, & 
ou irai-je fans vous ? Seigneur donnez moi 
la patience encore une fois : aidez-moi,mon. 
Dieu , & je ne craindrai rien.dans quelque 
accablement que je me trouve Ai n fi íoii-il,

Mais que dirai-je maintenant au milieu 
de ces maux ? Seigneur ! Que votre volonté 
soit faite Afath. 6. J'ai bien mérité ces af­
flictions , & ces peines : il faut absolument, 
que je les souffre : qu’il vous plaiss , que ce . 
ibit avec patience , jusqu'à ce que l'orage, 
passe , & que. tout aille mieux , mais vôtre. ; 
main toute puiliante a le pouvoir de me dé­
livrer de cette affliction , &- d'en adoucir la 
peine, afin que je ne succombe pas entière­
ment , comme vous m'en avez tiré tant de: 
fois par le passé, ô mon Dieu, & ma miserit- 
corde, Ainíì soit-il.

£

ASPIRATIONS,,

Seigneur ! ne me châtiez point dans An­
tre colere ; donnez à vôtre bonté le tems de. . 
moderer vos vangeances. Pfal. 6. .

Laissez-vous toucher} Seigneur, ..pat :lt
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ianguiííant état où je suis : que le trouble 
ou vous me voyez vous engage à adoucir 
mes peines. P sal. 6.

Ayez pitié de moi , 6 mon Dieu ! Mais 
comme je fuis le plus grand des pécheurs , 
c'est aulli vôtre grande misericorde que 
j’implore.- P sal.-yo.

Estacez mon iniquité , Seigneur, & íi 
jjétois allez heureux pour être deja purifié, 
lavez moi encore de plus en plus , purifiez 
moi encore davantage. P sal. y ©.

Renouveliez en moi cette pureté de cœur, 
& cette droiture d'eíprit dans laquelle je 
tiiarchoisautrefois.Aylz/. so.

Ne me rejettez pas de vôtre présence, 8c. 
faites toujours luire fur moi les lumieres.de 
vôtre esprit saint. P sal. yo.

Rendez-rroi cette joye qui doit être le 
gage de ma paix avec vous, mais inspirez 
moi en même tems un esprit de force qui 
me soutienne dans le bien. P sal. yo.



BÉATITUDE,

CHAPITRE
E X P L ICAT IO

DE LA- QUATRIÈME

Bienheureux ceux qui-font affamez. & altérez, 
de là. Juftice ; farcequìlj feront ras­

sasiez., Mattii.- jv

Qui font ceux qui font affamez .&. altérez dit 
la Jújfice. ì ;

Es Peres (e.servent-de ce mot de 
Justice, pour signifier une vertu 
chrétienne Sc cardinale ,. qui se­
lon saint Augustin , nous assu­

jétit à Dieu, nous tient dans l'égalité à l’c- 
gard du ¡prochain 8¿. nous eleve au-dessus 
de toutes les créatures : cette justice nous, 
alíujetit à Dieu 3 en ce qu'elle nous fais -
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rendre-à: Dieu ce que nous lui. devons : car 
ce que nous devons à Dieuc'est de lui être 
entièrement soumis-par amour : cette justice 
nous tient dans l'égalité avec le. prochain , . 
& elle fait que traitant le prochain comme 
nous-mêmes , nous remplilsons exactement- 
nos devoirs à l'égard des supérieurs , des- 
égaux & des inferieurs : cette justice enfin. 
nous élevé au-dessus des autres créatures , . 
& elle fait que nous nous rendons à nous- 
mêmes ce que nous nous devons parce; 
qu'elle nous fait obsorver. l'Ordre & le rang 
où Dieu nous a mis : nous nous devons à 
nous-mêmes, de nous aífujetir à Dieu parce 
qu'il nous a créez-& de ne nous pas asth--- 
jetir- par une affection déréglée aux créa­
tures au- deffus de squelles Dieu nous a; 
élevez; .

Ge nom de Jüstice so donne encore à tour­
te sorte de perfection ou de sainteté : delà 
on apelle Justes les personnes saintes & ver­
tueuses , & îa-pureté de leur vie & de leurs > 
mœurs est apellée la justice , dont elles doi- 
ven être affamées~Sc altérées-; c'est en ce 
sens qu'on doit entendre ce pastage des pro­
verbes-: .la> juftice. désjufîes ■ les ■ délivrera.. 
Proven -, C'est à" dire , que ceux dont la vie ; 
est sainte: & parfaite-j. sor on t sauvez-par la 
perfection : ôE; là t sainteté: de leur vie : otí 
diDÌrienrçaidi"c.de--même.çeS'paroles du
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Veut : : Si votre justice n es plu s abondante que 
celle des Dotleurs de la Loi & des Pharisiens,- 
Máth$.-&&. La le mot de justice renferme 
dans sa signification , la pieté , la vertu , & 
la sainteté , & lorsque Jcsus-Ghrist dit à 
Saint Jean-Baptiste qui vouloir s-excuser de 
le baptiie-r: il est à propos que nous accomplis­

sons toute justice cALattb.- z> G'ttoit comme- 
s'il lui eut dit-, il est à propos que nous don- j 
nions un exemple parfait de toute forte de- j 
Vertu & de sainteté,

C'est aussi le sens- que íes Peres donnent à 
ees paroles : bienheureux ceux qui font af­
famés Sc altérés de la justice : c’est à dire , 
que ceux là font heureux qui bru lent d'une" 
sainte ardeur , d'avancer sans celle dans les 
voyes de la perfection1, & ¿'acquérir les so­
lides vertus : or c'est dans cette faim Sc dans 
cette lois ardente de la justice , que confite" 
là quatrième Béatitude à laquelle on peut 
adopter ces paroles de l'Apocalypse : Que 
celui qui es j use yfe jusisie encore : que celui 
qui es saint, se fanSlïse encore, Ap'oc, qr. Et 
comme ajoute Saint Bonaventure expli- f 
quant ce passage : Que celui qui est chaste , 1 
souhaite encore d'être plus chaste : que ce- j 
lili qui est austere > embrasse encore de 
nouvelles- austérités : que celui qui méprise 
les biens & les plaisirs de ce monde, íe falle 
bu devoir de Religion de- les mépriser en-
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core davantage par de nouveaux dcíìrs de" 
renoncement : or ce font là ces astamez & 
ces altérés de la justice que Jésus Christ 
déclare heureux , Sc qu'il raíTàíìera dans le 
Ciel, comme dit le Prophète : je paroitrai 
devant vos yeux , Seigneur , dans la justice^ 
& je ferai raffaffié lorjque vous ni aurez, fait 
paroitre votre gloire..Pfai. 16.

Enfin avoir faim Sc fois de la justice , 
c'est ,,dit Saint Augustin , aimer Dieu par­
faitement : car il est constant , dit ce Pure , 
que l'ámour divin, est la très véritable , la 
très pleine, & la très parfaite justice, ce" 
n’est que par ce seul amour, que le Juste est: 
véritablement juste , on voit par toutes ces'- 
explications que les Peres -nous donnent de 
eette Béatitude , qu'avoir faim & fois de la 
justice, c'est defirer, ardemment d'acquérir r 
là sainteté & d'aimer Dieu parfaitement ; ; 
nous traiterons donc, dans les paragrafes - 
fúivans de la sainteté, de. vie & .de l'imourv 
de. Dieu-,

W rFt: s$v m â
m

De l"m §m?îtete de vie,.

C'Est là destinée des mondains qui oiî 
une faim.. &-une- soif tro^ grande - des >
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biens périssables , de n-être jamais contens >- 
comme au- contraire c'eft ie fort des genÿ 
de bien qui font affamés & altérés delà jus­
tice,. de trouver dans les voyes de la sain­
teté , de quoi- remplir toute 1-étendue de 
leurs- désirs cependant la íainteté qui est 
le seul bien de l'homme , est le seul que 
l'homme ne deíìre pas : ce bien excellent 
qui seul est capable de raña lier nôtre cœur;; 
qui seul nous peut rendre heureux ; .ce seul 
bien solide , plein & réel , eft ce trésor ca­
ché de. l'Evangile dont on ne connoît-point 
la valeu r ;>mais íi on en avoir l'idée vérita­
ble & la vraye notion ,, il n'est personne 
qui n'eut pour la sainteté toute Pardear & 
tout l'empressement que Jesus-Chrift a vou- 
lu marquer par ces expressions figurées-,.de 
faim & de fois de la justice ; soit qu'on 
considere Vhomme par raport-à Dieu , ou 
par raport à lui-même: on ne trouvera rien 
de. plus grand, ni de plus digne de- l'occu­
per , que le foin de travailler à sa sanctifi­
cation : c'est pour cela que saint Paul nous 
afïùre, que la volonté de Dieu eft que nous 
soyons saints.

Oui vous êtes obligez d'être saints, & 
ce que Dieu veut de vous , se rapprte uni­
quement a vôtre sanctification : car s'il vous 
oblige.de faire de vos corps des • hosties vi-- 
Yuntes >;) saintes & agyéables 'à ses yeu x yde-

:

I
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vous tenir dans les bornes de la modération 
chrétienne , fans vous élever par de vains- 
sentiment de vous-mêmes , s'il vous com­
mande de l'aimer de tout vôtre cœur , de 
toute vôtre ame f de tout vôtre esprit, & de 
toutes vos forces, & de lui rendre un culte 
raisonnable & spirituel ;; s'il veut que vous 
rendiez à vôtre prochain-, tous les devoirs- 
de la charité & de la justice,le traitant com­
me vous voudriez être traité, l'aimant d'un 
amour íìncere & le benistànt même quand 
il vous persecute : íï,dis-je ,Dieu vous aíïu- 
jetit à tous ces devoirs ,. c'est afin que vous 
en acquittant avec fidélité, vous accomplis­
siez fa volonté,qui est que vou sfoyez saints.

Mais afin de vous ôter ce dangereux pré­
texte par lequel vous pourriez dire, que 
cette sainteté ne vous regarde pas, Saint 
Paul ajoute , après avoir dit, que la volon­
té de Dieu est que vous soyez saints ; que 
c'est à la sainteté que Dieu vous appelez 
que c'est là la fin qu'il s'est proposée,,& que 
c'est par raport à cette fin qu’il vous a don­
né les biens de la nature & de la grâce : 
êtes-vous riches ?• C'est, afin que vous vous 
sanctifiez par le bon usage de vos riche fies: 
êtes vous fçavans ? C'est afin que vos belles, 
eonnoiílances vous rendent plus exacts dans 
l'accomplistement de vos devoirs : veut-¿k 
que vous viviez dans le célibat ?. C'est afin
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que votës vous absteniez de l'impureté, voüÿ 
apeiie-t-il au mârige? Ceft afin que vous pos­
sédiez.f vntement & honnêtement le vase de 
votre corps-, i .Thejf. 4. Comme dit l'Apôtre.- 

Négliger d'acquérir cette sainteté ; c'est S 
aller contre fa vocation ; c'est s'opposer à lá 
volonté de Dieu: car qu'est-ce que cette vo­
lonté vous marque ? je le redis encore , c'est 
vôtre sanctification; tout ce que Dieu a fait 
pour vous , tout ce que vous-êtes obligé de 
faire pour Dieu & pour vous même se ra- 
porte à cette fin: si sa puissance vous a créez, 
si fa providence vous soutient & vous régit, • 
si fa sage île vous a donné une raison & 
une liberté , si- sa gloire vous attire de la vé­
nération & du respect ; si vous devenez ha­
biles par la participation de fa science , ri­
ches par celle de son abondance , constans j' 
par celle de son immutabilité, tous ces sions [ 
regardent vôtre sanctification,- sans laquelle j. 
ils vous íeroient inutiles : enfin pour le dire i 
en trois mots après les Peres & les Théolo­
giens quelque idée que vous vous for­
miez de la volonté de Dieu , soit que vous 
considériez ou fa volonté éternelle ; ou fa , 
volonté temporelle , ou fa volonté actuelle, 
elle regarde vôtre sanctification.

Mais où font ceux qui accomplissent cette j 
divine volonté ? où font ceux qui ont faim j 
& fois de la justice & qui travaillent vers !
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tablement à'deyenir saints; Oh a beau dire, 
on- estime peu la sainteté ; quoique le mon­
de ait de là vénération & de sestime pour 
les hommes vertueux qui ne font plus , ôc 
dont nous honorons la mémoire , je ne sçai 
par quelle bizarrerie on mepriíe les gens de 
bien vivans : on regarde comme des esprits• 
foi bles ceux qui prennent le parti de la dé­
votion , ôc qui en font une profession pu­
blique : cependant rien n'éprouve mieux 
la solidité , la supériorité, & l'excellence du- 
aenie que cette faim & cette soif ardente' 
de la sainteté : le Saint Esprit dans l'Ecritu­
re, après avoir déploré la vanité des occu­
pations humaines , finit par ces mots: Crai­
gnez. Dieu , & observez, ses commandemens ; 
car c est en cela que consiste tout l'homme» 
Eccl. 11 . On ne trou ve en effet rien de plus 
grand fur la terre que la vie d'une personne 
uniquement occupée à servir Dieu ; nous 
ne sommes en ce monde que pour cette fin : 
c'est la voye étroite qui conduit à la vie éter­
nelle : oui! La sainteté seule nous rend 
agréab es aux yeux de Dieu ;la sainteté seu­
le nous merite son approbation , ôc ses 
bonnes grâces ; elle seule nous donne un 
véritable merite ; elle feule nous rend res­
pectables aux hommes ôc aux Anges ; elle 
feule peut nous rendre éternellement heu­
reux la. sainteté n'est pas l'objet démos -
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désirs , de nôtre ambition , Sc de nos éìft-f 
prellcmcns : helas ! nous ne sommes-ici que 
pour nous faire saints > Sc nous pensons, ô 
mon Dieu,à toute autre chose qu'à le deve­
nir i est-ce être sage?est-ce feulement avoir le 1 
bon sens que de négliger un tel bonheur ? 
Heureux donc font ceux qui ont faim & 
fois de la sainteté , parceqii'ils feront rassa­
siez & qu'ils boiront à longs traits dans ce 
torrent de deíices qui ne coule que pour les 
saints.

Direz-vous après cela avec le monde in­
sensé ; je veux bien me sauver , mais je ne 
prétends pas être un saint ! Ah ! Qui peut 
eíperer fon salut, fans là sainteté, rien d'im­
pur n'entrera au Royaume des Cieux ; au­
cune tâche n'y peut entrer, si légère qu'elle 
puisse être, il faut qu'elle soit effacée & ! 
que tout soit purisié jusques dans le fond I 
par le feu vangeur , ou en ce monde ou en : 
l'autre ; direz-vous encore , que vous n'a­
vez pas les mêmes moyens pour vous fane- 1 
tisier, qu'ont eu les saints ? L'oseriez - vous 
avancer fans démentir le témoignage de vô­
tre conscience ? Ne servez-vous pas le même 
maître qu’euxîEst-il moins bon?Est-ii moins 
puissant, moins liberal qu'il n'étoit alors ì 
devons-nous donc avoir moins de confian­
ce à son secours ? Devons - nous le servir 
avec moins d'ardeur ? N'avons-nous pas le-
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même , Sauveur ? Mérite t-il moins nôtre 
amour ? N'avons-nous pas le même Evan­
gile ? Est-il moins nôtre regle ? A t-il moins 
de lumières pour nous éclairer ; N’avons- 
nous pas les mêmes Sacremens ? La vertu 
du Sang de Jefus-Christ qui y est renfermée 
at-elle moins de force pour nous sancti­
fier? Les grâces qui font le prix de ce sang , 
ont-elles moins d’éficace pour nous tou­
cher , pour nous convertir , pour nous 
sanctifier ? D’ou vient que les mêmes mo­
yens ne produisent point en nous , les mê­
mes éfets qu'ils ont produit dans les Saints ? 
C’est que nous n’avons pas les mêmes dis­
positions qu’eux ; c’est que nous négligeons 
ces moyens ; c’est que nous en abusons ; 
c’est que de çes moyens de nôtre sanctifica­
tion , nous en faisons souvent le sujet de 
nôtre perte, par le mauvais usage que nous 
en faisons : c’est enfin , que nous ne suivons 
pas comme les Saints , la voye étroite , ÔC 
que nous n’avons pas faim ni soif comme 
eux de la sainteté,

Direz-vous enfin que vos foibleiïès , tyos 
défauts & vos passions , font de grands 
obstacles à vôtre sanctification , & que vous 
ne pouvez pas les vaincre. Helas ! les Saints, 
pour avoir été Saints , n’ont pas été impéc- 
cables ; ils ont eu des sorbieses , des dé­
fauts , des pallions comme nous, & tout
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cela a contribué à leur sainteté ; mais s'ils 
ont eu des foibleííès , ils ont íçû s'élever 
au-dessus de ces mêmes foibleííès ; s'ils ont 
.eu des passions , ils ks ont vaincues ; s'ils 
ont eu des défauts , ils s'en font corrigez, 
& c'est par là qu'ils font devenus Saints ; 
.que pouvez-vous dire après cela pour vous 
dispenser de travailler à vôtre sanctifica­
tion ; Quel obstacle fuppoíèrez-vous ? Est- 
ce vôtre tempérament ? L'avez-vous plus 
prompt que Saint Pierre , plus violent que 
Paint Paul ? Ils ont fait servir ce tempéra­
ment à leur sainteté ? Ese-ce la sensibilité 
de vôtre cœur ? Qui Peut jamais plus tendre 
pour les créatures que Magdelaine ? Elle 
sçût le tourner du côté du Créateur : est-ce 
la force de vos mauvaises habitudes ? Qui 
les eut plus fortes & plus invétérées que 
Saint Augustin ? Il les a pourtant vaincues 
avec le secours de la grâce : est-ce la mul­
titude 8c la durée de vos péchés ? Le bon 
Larron ne cessa de pecher que fur la Ci ix, 
■8c en un moment il ese devenu un Saint : 
cse-ce vôtre condition , vôtre état, vos em­
plois , vôtre âge , vôtre sexe ? Le Ciel n'est- 
il pas plein des personnes de même condi­
tion , de même emploi, de même âge, de 
même sexe que vous ? Pourquoi ne ferez- 
vous donc pas ce qu'ils ont fait ? Pourquoi 
ne travaillerez-vous pas à dévenir Saints 
comme eux ?

/
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Mais il y a de la peine, dit-on , à mar­

cher toujours dans la voix étroite& à íe 
faire íàint, il est vray , il faut se faire bien 
des efforts , donner des combats ; il faut 
vaincre, je l'avoue , cependant il est cer­
tain qu'on trouve plus de consolations & 
de douceurs à être saint , qu'à être mé­
chant , parce que le fardeau du peché est 
plus dihcile à porter , que celui de la loi de 
Dieu , 8c que nos paillons nousaíïìijetistènt 
à de plus dures loix , que l'Evangile qui 
nous apprend à les réduire sous son 
joug : consultons ce que Jésus-Christ nous 
dit lui-même ; je vous veux apprendre, dit- 
il , une vérité que le monde ne sçauroir 
comprendre ; c'est que mon joug est doux 
5c mon fardeau leger : laistèz dire ceux qui 
ignorent les vérités experimentales de ma 
doctrine : on exagere fort dans le monde 
les difficultés imaginaires qu'on so forge 
àplaiíir dans mon service , les ames lâches , 
les cœurs libertins & corrompus sont per­
suadez 8c tachent de períuader aux autres , 
que rien n'est plus dur que de me íèrvir , 
qu'il en coûte beaucoup de se faire saint ; 
& moi, dit Jesus-Christ , je dis le contrai­
re , je dis qu'il n'est point de douceur pa­
reille à celle qu'on goûte à mon sor vice ; 
je dis que les pécheurs souffrent plus en so 
perdant, que mes plus fervens serviteurs
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■dans les exercices mêmes les plus rigou­
reux de la pénitence , la douceur du service 
se relient de la douceur du maître que son 
sert. Goûtez, le Seigneur , & voyez, si rien efi 
comparable aux douceurs qu on trouve en lui 
au milieu de ses peines. Pfal. 3 3 .Je fuis rem­
pli de consolation : Je fuis comblé de joye par­
mi toutes mes fous r anee s. 2. Cor. 7. Ainsi 
parle l'Apôtre des Gentils.

Voyons maintenant les íentimens des pé­
cheurs parmi leurs prétendus plaisirs : ainsi 
parlent les impies dans le livre de la Sa­
gesse : ce sont là , disent-ils , parlant des 
Justes y ce font la ceux qui ont été autrefois 
Vobjet de nos railleries , & que nous donnions 
pour exemple des personnes dignes de toute for­
te d’oprobre ; insensés que nous étions , leur 
vie nous paroîjfoit une folie & leur mort hon­
teuse : cependant les voila élevés au rang des 
enfans de Dieu , & leur partage efi avec les 
Saints : nous nous sommes donc égarez de U 
voye de la vérité : nous nous sommes lajj z 
dans la voye de l'iniquité & de la perdition ¡ 
nous avons marché dans des chemins apres, 
& nous avons ignoré la voye du Seigneur : 
de quoi nous a servi notre orgueil ? qu avons- 
nous tiré de la vaine oflentation de nos riches­
ses ? toutes ces choses font passées comme l'om­
bre. Sag. 5. Avoiions donc qu'il y a plus de 
contrainte & de violence à se faire, plus de
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peines à fou in r , plus de chagrin à dévorer 
pour íe perdre , qu'il n’y en a pour se sau­
ver; hefìterez-vous après cela,hesiterez-vous 
un seul moment à suivre la voix étroite , & 
à avoir une faim 8c une sois ardente pour 
la sainteté ? heureux 8c mille fois heureux 
íì vous prenez ce parti, Le il vous suivez 
cette route, elle vous conduira au vrai bon­
heur o

â- .%•* â êr

I I I.

Ve s amour de Dieu,

A Voir faim & sois de la justice ; c'est 
aimer Dieu souverainement: ainsi par­
le Saint Augustin ; l'amour de Dieu, dit- 

il , est la très véritable , la très pleine, 8c 
très parfaite justice ; ce n'est que par ce 
seul amour , que le juste est véritablement 
juste ; quelle justice seroit - ce donc de ne 
pas aimer Dieu; puisqu’il merite infiniment 
comme étant, dit le Docteur séraphique , 
de tous les objets de notre amour , le plus 
grand , le plus sage , le plus puissant 8c le 
plus parfait. Les amabilités ineffables 8: les ' 
louveraines perfections qu’il possédé font 
fi excellentes, qu'elles font incomprehensi-
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bles à tout autre qu'à lui : les esprits bien­
heureux peuvent bien admirer ces divines 
perfections, mais ils ne fçauroient les com­
prendre : delà Moïse s’écrie dans son canti­
que , Seigneur , quelle puijsance efisembla­
ble a la votre ? Qui peut-on vous comparer!1 
Vous êtes tout éclatant de sainteté, redouta­
ble , insniment digne de louange ; vous opé­
rez., les prodiges les plus furprénans. Exode. 
i y. Vous êtes beau fans laideur, ajoute 
Saint Augustin , grand sans quantité, bon 
sans qualité,éternel fans succession detems, 
vous êtes imprehcnsible dans vos voyes , 
équitable dans vos conseils , juste dans vos 
jugent ens, secret dans vos pensees, véritable 
dans vos paroles , saint dans vos œuvres, 
riche dans vos trésors : qui peut-on vous 
comparer ? Jugez par ce magnifique por­
trait , combien Dieu merite d’être aimé; & 
quel se r oit nôtre aveuglement & nôtre insen­
sibilité de n’aimer pas un objet si aimable : 
il faut, ô mon Dieu , que vous soyez bien 
peu connu , puisque vous êtes si peu aimé !

Dieu merite encore d’être aimé , dit Saint 
Augustin , parce qu’il nous a prévenus de 
son amour , & qu’il ne nous a aimé le pre­
mier , qu'afin de nous obliger à l’aimer à 
nôtre tour : quand Dieu se seroit contenté 
de nous donner un seul moment de l’éter­
nité pour penser à nous , ce seroit une in-

1
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comparable faveur : mais il nous a donné 
¡l'Eternité toute cutiere , & prolongeant son 
amour autant que la continuité de son être, 
il nous a aimez comme lui íans interru­
ption. Je vous ai-airnez. d'un amour éternel, 
dit-il chez le Prophète Jerernie ; C est pour- 
quoy je vous ai attirez, d moi par la compas­
sion que j3ai eue de vous.Jer. 31. C'est ce qui 
a fait dire au disciple bien aimé , Aimons 
Dieu ; puisque c3est lui qui nous a aimez, le 
premier. i.Joan. 4.

Ou est le cœur,qui pourra maintenant re­
filer aux doux attraits de Pamour divin ; 
Helas ! nous ne sommes en ce monde que 
pour aimer Dieu , Sc il vaudrait mieux re­
tomber dans le néant que de ne pas Palmer; 
puisqu'il le merite préférablement à tout : 
car íi vous aimez les personnes qui vous ai­
ment , d'où vient donc , que vous n'aimez 
pas Dieu qui vous aime íi tendrement ? il 
vous aimez vos bienfaiteurs, d'où vient 
donc , que vous n'aimez pas Dieu qui vous 
a comblé de tant de bienfaits ? Qu'y a-t-il 
dans l'univers capable de toucher vôtre 
cœur & de meriter vôtre amour , que Dieu 
ne poílede éminemment? Grandeur,opulen­
ce , beauté , puissance , bonté, vous n'êces 
dans tous les objets créez que des ombres 
très imparfaites : Dieu seul est grand, opu­
lent , sage, puissant Sc bon ; nous avons
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beau faire , quelque aimable , quelque ae- 
.compli que íbit l'objet créé auquel nôtre 
coeur s'attache fur la terre, il ne fçauroit 
nous rendre heureux. Enfans des hommes, 
s'écrie le Prophète , Jusqu’à quand vous laif- 
fcrez.-v.ous aveugler par la passion qui vous 
domine ; Pourquoi aimev-vous la vanité, & 
cherchez. - vous le mensonge ? Psàlf 4. Il est: 
rems de rentrer dans la voye étroite ; il est 
rems, dis-je, d'aimer Dieu , non feulement 
parce qu'il le merite ; mais encore parce 
qu'il le d dire ; c'est là la véritable Sc h 
parfaite justice dont vous devez être ton- 
jours affamez & altérez.

Le second motif qui nous oblige d'aimer 
Dieu; c'est parce qu'il le delire / que n'a-t-il 
pas fait pour nous marquer ses ardens dé­
sirs ? Si les bienfaits attirent nôtre cœur , 
qui peut exprimer ceux dont Dieu nous a 
comblés î Si les plaisirs le ravi lient, en pou­
vons-nous trouver de plus exquis -5e de plus 
solides , que ceux qu'il nous promet & qu'il 
nous fait goûter même quand nous avons 
une faim & une fois ardente de son divin 
amour ? Si les honneurs le gagnent, à quel 
point de grandeur Dieu ne nous a-t-il point 
éle vés ? Jugez-en par ces paroles de David ; 
Ah ! qu es - ce que d homme qu un Dieu fi 
grand daigne penser a lui & en faire l'objet 
de ses foins & de son amour ? Aous l’avez.

/
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fôfmépresque égal aux Anges ; vous l’avez, 
orné en le formant des dons les plus glorieux 
de la grâce & de la nature , vous l’avez, éta­
bli fur la terre au-dessus de tous vos ouvra­
ges : vous lui avez, tout fournis en desinant 
tout d fon usage. P sal. 8. Enfin il la reíîem- 
bìance est un motif le plus efficace pour 
nous engager à aimer ceux qui nous ressem­
blent ; Dieu ne s-est pas contente d'impri­
mer íbn image dans nôtre ame , il a voulu 
encore par surcroît de bonté , íe faire sem­
blable à nous en tout, excepté le peché 
comme parle l'Apôtre ; asm de nous mar­
quer par cette ressemblance y le défit ardent 
qu'il avoir d'être aimé de nous ; c'est ce 
qu'il nous dit lui-même par ces paroles du 
Prophète. Jai attiré les hommes d moi par 
tous les attraits qui gagnent les cœurs > par 
tous les attraits dé la charité. Osé. i z. Cet 
amour de mon Dieu pour nous est incom­
prehensible , je l'avoue , mais: nôtre lâche­
té , nôtre froideur , nôtre ingratitude en­
vers Dieu le font-elles moins ?

Mais rien ne nous découvre mieux l’ar­
dent désir que Dieu a d'être aimé de nous, 
que cette invitation qu'il nous fait dans les 
livres saints : Ai o n fis , dit-il, donnez.-moì 
votre cœur. Prov. z z . Il faut que Dieu soit 
bien jaloux & bien épris de nôtre cœur ; 
puisqu'il daigne nous le demander d'une
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maniere fi tendre & si pressante ? Mais qui 
de nous répond à ces ardens désirs? Qui 
de nous rend efficace une demande si juste ? 
Qui de nous lui consacre totalement ce 
cœur qu'il desire avec toutes ses plus ten­
dres affections &: ion amour le plus épuré ? 
Helas ! On chicane avec lui ; on partage 
avec lui un bien qui ne peut apartenir à 
deux maîtres : quelle injustice !

Détrompons nous, il faut nécessairement 
que nôtre cœur se livre à quelque objet, 
parcequ'il ne peut vivre sans aimer , & il 
ne peur aimer qu'il ne íe donne entière­
ment à l'objet de son amomqor si vous vou­
lez donner vôtre cœur, qui le peut plus jus­
tement posséder, que celui qui l'a formé 
de ses mains & qui l’a racheté de son sang? 
Car à qui le donnerez-vous , si vous le re­
fusez à Dieu ? Au monde qui le séduit , à la 
chair qui le fouille , au Demon qui le veut 
perdre: ne rougirez-vous pas de mettre Dieu 
en parallele avec de si affreux , & de fi cri­
minels objets ? Helas ! Dieu demande vôtre 
cœur pour le sauver , & la chair le demande 
pour le damner : Dieu veut vôtre cœur 
pour y établir le régné aimable de sa grâce 
& de ion amour, & le monde le poursuit 
pour le livrer à ía. triste concupiscence : 
Dieu desire en sin vôtre cœur pour en faire 
nr, Paradis par ía présence, & le Çemon le

I
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veut pour en faire un Enfer par sa demeu­
ré: heíîterez-vous encore dans cette option ?

, ëí fera t-il dit,que vous refusez vôtre cœur 
a Dieu pour le donner à ses ennemis qui 
conspirent de concert sa perte éternelle ? 
Il sien fera pas ainsi, Seigneur, nôtre cœur 
vous appartient par trop de titres pour vou> 
le refuser ? Nous ne pouvons plus résister à 
vos doux attraits, ni à vos justes demandas: 
prenez donc nôtre cœur , purifiez le par 
vôtre grâce , embrasez le du feu de vôtre 
amour ; puisque vous êtes le Dieu de ce 
cœur & son partage pour jamais.

Jugez enfin du désir que Dieu a de se fai­
re aimer de nous par ces paroles du Sau­
veur .Je suis venu , dit-il , pour j ester le feu 
fur la terre, & que désiré-je,ft non qu il s'allu­
me. Luc. i z. Ce désir est si grand en Dieu, 
que ssii pouvoir souffrir dans ion impassi­
bilité , il ferait capable de le faire mourir, 
dit Saint Augustin ; mais que, dis-je , ne 
la t-il pas fait mourir en effet fur une croix 
pour satisfaire son désir & pour attirer nos 
cœurs à lui, comme il nous le marque dans 
ces paroles : Pour moi, dit - il, quand f au­
rai ete élevé de la terre , je tirerai tout d moi. 
Joan. i i. Avez-vous répondu à cet ardent 
désir? le feu de Vamour de Dieu s'est-il allu­
me dans vôtre cœur? LJa t-il brûlé de íes vi­
ves flammes? Davez-vous aimé comme U le
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souhaite ? N'avez-vous pas été au contraire^, 
insensible à ces aimables emprefíemens ; 
N'avez r vous pas méprisé ses ardentes re­
cherches ? Est-il done possible , que vous 
.ayez été si peu attentif à un désir si ardent 
& si juste , &c que vous ayez été sourd aux 
demandes.d'un Dieu pour vous livrer à l'a­
mour prophane des créatures ? C'est ainsi 
qu'on s'égare ? C'est ainsi qu'on quitte la 
voix étroite pour suivre la voix large qui 
conduira la perdition : quel aveuglement!

Le troisième motif qui nous engage à 
avoir faim & soif de l'amour de Dieu ; c'est 
parcequ'il nous commande de l’aimer .Fous 
aimerez» le Seigneur votre Dieu de tout votre 
cœur. .Math, z z. Aimer Dieu, est-ce si pea 
de choie , s'écrie Saint Augustin, qu'il faille 
y être obligé par un commandement exprés, 
comme si la créature pouvoir faire à son 
tour le bonheur & la joye de. son Créateur ; 
elle dont le grand malheur seroit de le per­
dre ? C'est' là néanmoins le premier & lé 
plus grand de tous les comrnandemens;pre- 
mier en ancienneté , étant aussi ancien que 
le monde, & inspiré à tous les hommes 
avec la vie : en dignité , parce qu'il est le 
fondement de tous les autres ,,5eie comble 
de la perfection : en nécessité , parce que 
sans lui toutes les autres vertus son steriles 
& infructueuses : en justice , parce qu’il

1
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rend à Dieu tout ce qui est: à Dieu ; en mé­
rité, parce que sans la charité toutes les bon­
nes œuvres ne méritent rien pour le Ciel ; 
en vertu de efficace parce qu'il fait régner 
Dieu dans l’homme , & unit l'homme à 
Dieu ; en douceur , parce qu'il n'y a qué 
l'amour qui rende le joug du Seigneur, 
infiniment doux & agréable , rempli lia n t 
l'ame de la joye , de la paix & de l'onction 
du Saint Esprit : en puistance , parce qu'il 
suffit seul pour rendre l’homme saint en 
cette vie & heureux en l'autre; en durée, ne 
devant jamais être discontinué fur la terre , 
& devant durer éternellement dans le Ciel; 
comment peut-on, ô mon Dieu, ne pas ob­
server un commandement auiìi juste, auffi 
doux, aústi interestant; Mais comment peut— 
on l'obfeéver, & vous aimer, st vous ne 
d- -nnez & n'inspirez vous même cet amour?* 
Donnez-moi donc , 6 mon souverain, Sei­
gneur , ce que vous me commandez & com­
mandez-moi ce que vous voudrez.

Que nous sommes heureux d'être réduits 
à une st douce nécessité , & de pouvoir 
nous acquitter ii glorieusement de differen­
tes obligations que nous trouvons réunies 
dans une feule [ aimons Dieu de tout nôtre 
esprit, de tout nôtre cœur, de toutes nos 
forces ; & fous les auspices de cette vertu . 
marchons- -cenctdmmeEïrdàÉs k voix étroite.
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où nous sommes apelles : ayons une faim &, 
une soif ardente du divin amour : l'accom­
pli fiemen t de ce precepte nous fendra fa­
rdes tous les autres.i c'est de lui que dépen­
dent la Loi & les Prophètes ; c'est à lui que 
se terminent les figures & les sacrifices de 
l’ancien testament ; c'est à lui que fe rapor- 
terat toutes les maximes & les promesses du 
nouveau.

Mais auílì nous ferions ccupables^si nous 
négligions un si pressant devoir que la na­
ture nous inspire, que la religion nous pres­
crit , que la raison autorise , que l'Evangi­
le régie , que la grâce éíeve : on comprend 
pour toutes les raisons que ce commande­
ment étant le premier & le plus grand de 
tous , il est fans doute fort étrange de vois 
que de tous les préceptes de la loi, il est non 
feulement leplus négligé ; mais en quelque 
maniere le moins connu : c'est ce qui m'o­
blige d'en ,donner ici une claire notion. 
J'ous aimerez le Seigneurvotre Dieu de 
tout votre ceeur , de- tout vôtre esprit, de toute 
vôtre ame ,-(j de toutes vos forces. Aíath.n.

Qu'est - ce donc qu'aimer Dieu de tout 
son coeur ? C'est n'aimer rien plus que 
Dieu ; c'est préférer Dieu à tout, de forte 
qu'il faut que vous.soyez prêts de perdre 
phitôt vos biens , vôtre honneur, vôtre vie 
même , que d'offenser Dieu z & que. vouls
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paissiez dire avec Saint Paul, Qui donc nous 
f parera de ïamour de Jésus-Chrifi. Rom . S , 
Tout chrétien doit être dans cette diípóss- 
tign , ou il îTy a pas de salut à eíperer pour 
Idi. Aimer Dieu de tout son cœur,-c'est n'ai­
mer rien avec Dieu, qu'on aime autant que 
Dieu : vous voudriez bien aimer & servir 
Dieu , & en même tems le monde ; le com­
mandement le dessend , & Jésus - Christ s'y 
qppofe ; aimer Dieu de tout ion cœur ; c'est 
n’aimer rien qui soit incompatible avec 
l'amour de Dieu. : les ri che iles , les plaid rs 
& les honneurs peuvent ie concilier avec cet 
amour ; mais l'attache excellìve à ces biens 
ne peut pas- s'accorder avec cet amour : il 
! 'y a point de milieu , renoncez à cette at­
tache , ou renoncez à l'amour de Dieu.

Aimer Dieu de tout son cœur ; c'est n'ai­
mer rien avec Dieu qui puiste partager nô­
tre cœur avec Dieu : cet amour trop vif ôc 
trop tendre pour un objet quoi qu'innocent 
en soi , est-il innocent dès-lors qu'il parta­
ge nôtre cœur entre la créature & le créa­
teur : c'est n'aimer rien avec Dieu , qu'on 
n'aime par- raport à Dieu ; aimer Dieu de 
tout son cœur , c'est aimer Dieu dans tout 
ce qu'on aime ; de forte qu'il doit être tou­
jours le principal objet de nôtre amour. 
Hélas ! Combien êtes-vous- éloignez de cette 
perfection, è quelle carrière-AiWéz-vóM
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pas à fournir pour y arriver.

Aimer Dieu de . toute fon ame ; c'est lui : 
sacrifier ses pallions & ses désirs sensuels Sc 
déréglés , en aíîujédifiant îa chair à l'esprit 
Sc l'eíprit à Dieu ; en faisant de Dieu non 
seulement l'objet de.son amour ; mais en­
core de sii tendrefle ; en prenant garde de 
s'attacher aux créatures d'un amour trop 
tendre & trop sensible , qui vous fallé plus 
peníér à elles qu'à Dieu : reglez-vous ainsi, 
vôtre amour ? Ne renversez vous pas sou­
vent ce bel ordre ?

Aimer Dieu de toute fa pensée & de tout 
son eíprityc'éft soumettre son esprit & sa rai­
son à Dieu , pour croire tout ce qu'il a dit; 
c'est faire sa principale étude à là plus 
grande gloire de le bien ctimioître ; igno­
rez tout le reste, & connoiiTez bien Dieu, 
vous êtes allés fçavant ; c'est l'estimer par 
dellus toutjou plutôt n'estimer que lui seul : 
aimer Dieu de toute sa penlee , c'est penser 
toujours, ou du moins penser souvent à lui: 
on compte pour rien l'oubli de Dieu : Ah 
3e grand mal ! Et de combien de maux n est- 
il pas là source ? Dieu n'est pas un moment 
lans penser à vous , & vous.ne pensez pres­
que jamais à lui ; quel mépris ôc quelle in­
gratitude ! '

Aimer Dieu de toutes íes forces ; c'est : 
consacrer, ses. biens > fa. fauté, ses forces, ses j
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tâlbns à íèrvir Dieu Sc à accroître ía gloire; 
vous avez reçu delui tous ces biens, n'est- 
il pas juste que vous les employiez à lui té­
moigner votre amour, & à lui marquer 
vôtre reconnoMànce ? Cependant- combien 
de fois vous en êtes-vous servi pour l'of­
fenser ? Aimer Dieu de toutes" ses forces ; 
c'est être intérieurement prêt à tout' fou- 
mr pour lui , & à dire avec l'Apôtre : Qui 
nous séparera de l’amour de Jésus - Cbri[i ? 
Sera-ce l’ajfliStion , ou les déplaisrs, la faim, 
ou la nudité , les périls , ou la persécution , 
le fer , ou là violence : mais parmi tous ces 
maux nous demeurons victorieux par celui qui 
nous a aimez. : car je fuis assuré que ni la 
vaort , ni la vie , ni les choses presentes , ni 
les futures , ni la violence ni toute créature¿ - 
ne mus pourra jamais séparer de f amour de 
Lieu. Rom. 8,-Vôtre amour est-il de ce ca­
ractère ? est-il fort comme la mort ? Il y en 
a qui s'en datent, & qui cependant en veu­
lent demeurer là , ravis de se sentir atten­
dris & de goûter les douceurs de l'amour 
de Dieu ; mais peu déterminez à lui donner 
des marques du leur , soit en entreprenant 
quelque chose pour sa gloire , soit en s'im­
posant quelques mortifications, íqit en sou­
frant- volontiers quelque disgrâce, yoilà leur 
illusion découverte; -

Bü : effet, quand nous .aimons ame créa ».
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rare demeurons-nous dans VinaóhomQud 
d'empreffemens pour elle ,* que de deíirs de 
lui plaire; que d'assiduités,que d'affectation 
à la satisfaire en toutes choies : ía volonté 
nous sert de loi , nous prévenons, non feu- ^ 
lement , ses besoins ; mais meme ses désirs ; - , 
plus nous sommes avec elle, plus nous sou­
haiterions d'y erren on y pense la nuit & le 
jour , & on ne íe lañé jamais d'en parler* 
quelle inquiétude au moindre*soupçon ce 
lui avoir déplu ! Quelle crainte d*'encourir 
ía disgrâce j Reconnaissez - vous à ces mar­
ques , que vous aimez Dieu ? Non certes, 
puisque vous en faites infiniment moins 
pour lui marquer vôtre amour , que vous 
n'en faites pour ce vil objet que vous aimes 
éperdument : confondons - nous à la veiie 
d'une íi injuste & monstrueuse préférence, 
de disons avec autant de douleur que d'in- 
genu té, ce que disoit un grand Saint tout 
embrasé du divin amour : je vous ai aimé 
trop tard , ô beauté toujours ancienne & 
toujours nouvellelJe vous ai aimé trop tard: 
je n'oíè pas même dire, que je vous aye 
encore aimé , quand je fonde mon cœur : 
mais il n'en fera pas désormais ainfi : c'en 
est fait ; mon Dieu & mon tout, je vous 
•aimerai comme vous le méritez,comme vous 
ld de fiiez & comme vous le commandez: 
jqveux dire , de tout mon cœur : de toute-
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mon ame , de tout mon esprit & de toutes ; 
mes forces ; puisque c’est là la parfaite jus­
tice dont je veux à l’avenir être affamé & 
alteré : je vais enfin vous dédommager en ; 
quelque forte de mon ingratitude par un 
plus grand amour.

’ $î r$l sÿ\ * ft 5^î rft

IV-
Moyens po»r acquérir la quatrième 

béatitude.

JL est constant que la ferveur est un mo­
yen efficace pour acquérir bien - tôt la t 
sainteté & la plus haute perfection : ne so­

yez point lâches dans vôtre dévoir , dit l’A- 
pôtre , Conservez. - vous, dans la ferveur d’es­
prit , fouvenez.-vous que cefi le Seigneur que 
vous servez.. Rom. 11. Dieu ne peut souffrir 
qu’on le serve avec regret & avec froideur : 
il maudit celui qui fait son œuvre négli­
gemment : il aime mieux qu’on quitte son 
service , que de le servir avec indolence ; & 
qu’on soit tout, à fait froid, que d’être tiede: 
les lâches lui font à charge, ils lui font sou­
lever le cœur, il est obligé de les rejettes 
de sa bouche : la vertu n’admet pas de point 
fixe.où l’on puiffels’arrêter , jii. de .terme,
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où Von puisse se reposer ; la vie est un fleu­
ve , nos passions font des torrens qui nous 
entraînent, íì nous ne leur résistons point : 
dans la voye de la Vertu ne pas avancer, 
c'est reculer : ne pas monter , c'est descen­
dre : ne pas devenir meilleurc'est deve­
nir pire.

Mais une personne qui a la ferveur d'es­
prit , court dans les voye-s de la sainteté, <x 
avance beaucoup dans la perfection en pew 
de tems nies ouvriers de" l'Evangile qui 
étoient venus les derniers eurent-la même 
recompense, que les premiers : leur fer­
veur ssiplea à la longueur du travail : une 
ame fervente s'acquitte de tout avec plus de 
facilité : quand, on aime Dieu avec ardeur 
rien ne coûte : celui qui aime , dit Saint 
Augustin , ne travaille pas, ou s’il travaille, 
il ne le sent pas : non seulement, une ame 
fervente fait les choses avec facilité , mais 
encore avec plaisir : l'onction delà grâce lu: 
rend le joug du Seigneur , non seulement 
léger' ; mais encore doux & agréable : elle 
lui fait goûter des delices dans les souffran­
ces mêmes : Enfin quand on a de la ferveur 
on merite & on profite beaucoup en fai­
sant peu; si pourtant, c'est faire peu que d'a­
gir avec ferveur. O bon & fidele serviteur, 
dit Jésus-Christ , parceque vous avez, été fi- 
Ml4^n>p0ií -de^ chofies ■, je vous établira: fifí;

/
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beaucoup d’autres , entrez, dans la joye de vô~ 
tre Seigneur. Math. 2.5.

Imitez - vous ce bon & fidele serviteur ? 
Avez - vous multiplié par votre ferveur les 
talens qu'on vous a confiez ? N'êtes-vous 
pas au contraire ce méchant & pareíïeux 
serviteur, qui avez caché vôtre talent dans 
la terre au lieu de le faire profiter? On pu­
nira auíïì vôtre pareíìe , à on vous dira 
comme à ce serviteur inutile. Jetiez, le 
dans les ténèbres extérieures ; c’est la ou il y 
aura des pleurs & des grincemens de dents.. 
Math. 2 p. Pour prévenir ce malheur so­
yez toûjours affamez & altérez de la sainte­
té ; poursuivez avec ardeur un bien qu'on 
■ne peut aisés estimer ; faites par une ■ fer­
vente & ingénieuse charité , ce qu'une in­
satiable cupidité fait faire aux gens du mon­
de - ayez pour Dieu les mêmes empreíse- 
mens, qu'ils ont pour les choies de la terre» 
& rougissez de n'en avoir pas encore da­
vantage.

Etes-vous saints , ne l'êtes vous pas ? On 
n'en seait rien : mais ce qu'on, doit seavoir: 
c'est que vous ne l'êtes jamais autant que. 
vous pouvez l'être avec le secours de là grâ­
ce : on vous propose le modele d'une per­
fection infinie dans ces paroles : Soyez, par­
faits , comme votre F ere Celeste est parfait. 
Math, y. Pour vous apprendre à soupirer
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toûjours apres cette perfection qui vous 
manque : & si le Saint Esprit est un feu in­
térieur qui nous en fíame ¿ il nôtre cœur est 
l'autel fur lequel ce feu brûle, donnez lui 
le plus de matière que vous pourrez pour 
l'entretenir & pour accroître ses ardeurs ;■ 
heureux donc font ceux , qui ne font ja­
mais rassasiés-de la sainteté dans quelque 
degré d'emineuce, qu'ils la possèdent, s'é­
crie Saint Jerome : heureux ceux en qui la 
faim ôc la fois de la perfection deviennent 
toûjours plus ardentes, & qui ne disent 
jamais , c'est ailés ; le Prophète êtoit animé 
de cette ardeur comme on voit dans ces pa­
roles. O mon Dieu , effacés mon iniquité, &’ 
f f étois affes heureux d'être deja purifié y 
lavez moi encore de plus en plus , purifiez, 
moi encore davantage. P [al. p o, C'est ainsi 
que vous devez élever vos cris vers le Sei­
gneur , c'est ainsi que vous devez lui dire 
avec une vive ardeur : ô mon Dieu , don­
nez moi plus d'humilité & de douceur 
donnez moi plus de patience 6c de charité : 
donnez moi plus de mépris pour les biens 
périssables 6c plus d'amour pour vôtre loi ; 
voilà ce que les Peres appellent avoir faim 
6c fois de la justice..

C'est encore un excellent moyen pour 
acquérir la sainteté, de regarder toujours les 
choses les plus parfaites, suivant ce-con-

y
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feil de Saint Paul. De/irez, les dons les plus 
excellens , préparez-vous d de plus hauts des­
seins , n’entreprenez, que des choses grandes 
& relevées.!. Cor. 1 z. De là íè demontre la 
nécessité d'aspirer à la plus haute perfec­
tion , & de pratiquer les vertus d'une ma­
niere héroïque ; proposez - vous d'acquérir 
une humilité profonde , qui aille jusqu'au 
dernier degré d’anéantiíìement : une morti­
fication générale de toutes les passions, Sc 
de tous les mouvemens de la sensualité : une 
patience héroïque dans tous les fâcheux 
évenemens : une parfaite fomission à la vo­
lonté de Dieu en toutes choses , même les 
plus dures à la nature: mettez toujours sous 
vos yeux les éminentes vertus des Saints ,. 
comme la foi .d'Abraham , l'obéï (lance d'I- 
faac , l'efperance de Jacob , la pudeur de 
Joseph , la douceur de Moïse , la sainteté 
de David la Pénitence de Jean-Baptiste , 
la charité & le zélé de Saint Paul , là, pau­
vreté de Saint François, la ferveur de Sain­
te Therefè , qui avoir fait un vœu de pra­
tiquer les choses les plus parfaites , Sc tâ­
chez d'imiter de si beaux exemples ; mais 
vous jugeant indigne de cette sublime per­
fection , que la vue de leurs rares vertus 
anime du moins. vôtre langueur , Sc vous 
faste gémir de vous voir si éloignez de la 
sainteté.ôe de la pureté de leur vie-
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Le troisième moyen pour acquérir la sain* 

teté 5 c'est d'oublier le bien qu'on a déjà 
acquis , pour n'aspirer qu'à celui qu'on 
peut encore acquérir : 1'Apotré a suivi cet­
te voye j Aies frères , dit-il , je ne pense 
point encore avoir atteint ou je tens. Philip. 
3. Si Saint Paul ne íe croit pas arrivé à la 
perfection , oui osera se stater d'être par­
fait ? ■ Je ne me crois pas arrivé à la perfec­
tion , dit-il encore ; mais f y cours fans cejfe, 
Grand íaint découvrez-nous ce secret ? 
Tout ce que je fais maintenant, continue- 
î-il, c'est qu'oubliant ce qui est derrière 
moi, & m'avançant vers ce qui est devant 
moi, je cours incessamment vers le bout de 
la carrière pour remporter le prix de la féli­
cité du Ciel , à laquelle Dieu nous a ap­
peliez par Jésus-Christ : tous les saints nous 
ont marqué ce salutaire moyen comme 
ayant été enseigné & pratiqué par Saint 
Paul pour le même sujet que l'on traite : 
nul donc ne peut s'avancer dans la voy-„ 
de la sainteté , s'il n'oublie les progrès, 
qu'il a déjà faits y dit Saint Basile, & s'il 
ne fait de nouveaux éforts vers ceux qu'il a 
encore à faire : heureux celui qui acquiert 
toujours quelque degré de vertu , ajoute 
Saint Jerome ; mais qui est celui-là? C'est 
celui qui oublie ce qu'il fît hier , & qui ne 
pense qu'à ce qu'il croit devoir faire au-

y
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jpurd’hui pour avancer dans la perfection : 
c'est celui qui dit avec le Prophète ; heu­
reux moment où je commence à servir 
Dieu : c'est enfin celui , qui semblable aux 
animaux misterieux dont parle le Prophète 
szechiel, vu. où l'emporte l'impétuosité de 
l'jEfprit saint, & ne regarde point en arrié­
ré lorsqu'il marche.

On risque beaucoup pour le íalut lorsi 
qu’on se borne dans la perfection , &c 
qu’on n'eh veut pas davantage , que ce qui 
fe peut concilier avec l'indolence de la na­
ture , avec l'immortification de l'esprit, 6c 
la douceur d'une vie molle : Helas ! vous 
avez fait de si grands sacrifices pour plai­
re à Dieu : quoi donc ? Voudriez-vous 
perdre ainsi le fruit de vos peines ? Vous 
avez presque tout donné , faut - il qu'un 
rien arrête vôtre course, & vous ôte votre 
couronne ? Vous avez abatu des monstres, 
■vous laisterez-vous vaincre par des chime- 
res ? Vous avez été généreux dans de gran­
des choses, ferez-vous avare dans les pe­
tites ? Vous avez couru avec tant de viteíïè 
aux fontaines du Sauveur , refuserez - vous 
de bailler un peu la tête pour boire de ces 
eaux salutaires de fa grâce ?

Pensez sérieusement à l'honneur que 
Dieu vous fait , quand il vous appelle à 
une haute sainteté , & qu'il veut que vous
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l'aimiez sens bornes : il vous fait marcher 
dans la voye étroite : il vous met parmi le 
petit nombre de íes élus : il vous donne la 
première place du festin : il vous préféré à 
beaucoup d'autres qui étoient plus dignes 
de ce choix , Sc qui auraient été peut-être 
plus fideles à leur vocation : que lui avez- 
vous fait pour meriter cette grâce extraor­
dinaire ? Serez - vous allez ingrat pour la 
mépriser : ayez donc une faim Sc une fois 
ardente pour la sainteté ; c'est le moyen de 
l'acquérir bien-tôt.

Le premier moyen pour obtenir l'amour 
de Dieu ; c'est de faire toujours fa volonté; 
alors nous témoignons que nous l'aimons 
avec sincérité ; Sc de toutes les marques 
qu'il nous donne de la vérité de cet amour, 
la première Sc la plus seure, est l'accom­
plissement de se divine volonté. Celai qui 
m aime fera , dit-il , ce que je lui dirai , 

Joan. 14. Et comme ajoute le Disciple bieu- 
aimé 3 après les paroles de son maître ; tou­
te la nature Sc l’eísence de la charité , con­
siste à garder ses commandemens : rien de 
plus aisé 3 que de íe flater qu'on aime Dieu. 

Joan. y. Comme l’amour propre marche lur 
les pas de la charité , Sc qu'il l'imite au­
tant qu'il peut 3 on prend souvent l’ombre 
pour le corps 3 Sc ce qui n'est qu'un pur 
sentiment naturel passe pour une inspira-
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don de la grâce & un mouvement du saint 
Esprit.

Pour ne se point tromper dans le discer­
nement , qu'il est important de faire de 
f un avec l'autre, le grand secret est de s'ar­
rêter à cette maxime ; que l'amour propre 
fait toujours íà volonté ; mais que la cha­
rité surnaturelle fait uniquement celle de 
Dieu ; que l'amour propre sçait se parta­
ger dans les devoirs de pieté ; mais que la 
charité d'un chrétien les embrasse tous, 
selon les degrés de íà vocation 8c de íbn 
état ; que l'amour propre enfin choisit en­
tre les commandemens ceux qui le flatent 
davantage ; mais la charité s'attache à faire 
généralement, aveuglément, (ans condi­
tion , ni restriction la volonté de Dieu , 8c 
à garder inviolablement tous íes comman­
demens.

Car fi l'amour en général, n'est qu'une 
union de cœur 8c de volonté avec l'objet 
que l'on aime ; ensorte que íàns cette con­
dition , ce n'est plus qu'une vaine grima­
ce : l'amour qu'on a pour Dieu , doit avec 
plus de justice avoir ce caractère , puis­
que selon Saint Denis , ce n'est qu'une 
transformation de volonté , 8c comme l'o­
béissance Chrétienne n'est qu'un amour 
soumis, l'amour n'est aussi qu'une obéi si 
sanee aveugle aux ordres de Dieu , & ge-
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néralement déterminée à faire ce qu'il or­
donne : le moyen donc le plus efficace 
pour obtenir l'amour de Dieu & le rendre 
parfait en nous ; c'est de faire toujours & 
en tout fa volonté ; car fi quelqu un , dit 
Saint Jean , garde ce que fia parole nous or­
donne , l’amour de Dieu efit vraiment par­
fait en lui. i. Joan z.

De là on voit que la bonne maniere d'ai­
mer Dieu y c'est de ne faire aucune dé­
marche qu'avec lui & pour lui, & de fai­
re avec un cœur généreux , tout ce qu'il 
inspire & tout ce qu'il commande : ceux 
qui vivent dans des rérranchcmcns ; mais 
qui voudraient être un peu du monde , 
crayent que ce n'est rien ; cependant ils 
courent risque d'être du nombre de ces 
ticdes , dont il est dit que Dieu les vomi­
ra : il suporte impatiemment ces ames lâ­
ches , qui disent en elles-mêms : j'irai jus­
ques là & jamais plus loin : apartient-il 
à la créature de faire la loi à son Créateur i 
Ne doit-elle pas au contraire , faire fans 
reserve fa volonté pour lui donner des 
marques certaines , qu'elle l'aime d'un 
amour de préférence : Hélas ! quel aveu­
glement de craindre d'aller trop avant 
dans l'amour de Dieu : plongeons nous-y, 
íòyons-en affamez & altérez : plus on l'ai­
me , plus on aime aussi , tout ce qu'il nous
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fait faire : son amour croisant nous tien­
dra lieu de tout le reste : il remplira lui 
seul nôtre cœur , Sc nous rendra heu­
reux en ce monde &: en l'autre.

Le fécond moyen pour acquérir l'a­
mour de Dieu , & pour lui donner des 
marques sensibles que nous l'aimons véri­
tablement ; c'est d'accepter les souffrances 
Sc les disgrâces avec une respectueuse sou­
mission Sc de les luporter avec une patien­
ce héroïque : quand nous aimons Dieu, 
parce qu'il nous fait du bien , notre 
amour est un peu interesé , Sc il est à 
craindre alors que nous n'aimions plus les 
bienfaits que le bienfacteur ; mais si nous 
aimons Dieu lors même qu'il nous afflige ; 
c’est lui véritablement que nous aimons : 
toute autre marque de notre amour, est ou 
foi oie , ou équivoque.

Dieu aussi qui est jaloux de nôtre cœur, 
& qui veut non-feulement son amour,; 
mais un amour épuré Sc généreux , ne 
manque point d’éprouver par les souffran­
ces ceux qu'il aime particulièrement, Sc 
dont il veut être réciproquement aimé : 
plus il les aime, plus il en veut être a imé „ 
plus il les fait souffrir ; afin que non-seu­
lement lui ; mais encore les hommes , 
soyent convaincus qu'on l'aime préféra­
blement à tout. Quand nous aimons nos

G
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bienfaiteurs , est-ce leur personne que 
nous aimons ? Point du tout ; nous ai­
mons leurs bienfaits ; dès que nous n'en 
recevons plus , nôtre amour cesse ; mais 
aimer Dieu , lorsqu'il nous afflige, non- 
seulement adorer , mais baiser tendre­
ment sa main qui nous frappe, c'est un 
amour distingué , & que nous n'avons pas 
pour la créature ; c'est aimer Dieu en Dieu: 
Est - ce ainsi que vous l'aimez ? Hélas ! 
vos plaintes & vos murmures dans vos 
souffrances , ne marquent - ils pas assés le 
contraire ?

Tous les Saints dont l'amour de Dieu, 
fait le caractère distinctif, ont beaucoup 
aimé les souffrances : Saint Paul mettoit 
toute ía gloire à souffrir pour Jeíus-Christ, 
il y íondoit tout íbn amour Sc tout son 
bonheur : Saint Augustin dans les trans­
ports de ion amour , diíoit fans cesse, brû­
lez , Seigneur, coupez , ne m'épargnez pas 
en cette vie , pourvu que vous me pardon 
niez dans l'éternité : Sainte Therese s'é- 
crioit inceílàmment, ou souffrir , ou mou­
rir : elle regardent comme un jour malheu­
reux , celui où elle ne íoufffoit rien pour 
ion Dieu : Quels íèntimens ! Quelle géné­
rosité ! Quel amour ! Si vôtre cœur n'en est 
pas embrasé , n'est-il pas tout de glace ? 
De là on peut juger quelle est l'illusion de
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certaines personnes de pieté qui aspirent 
au pur amour, & qui íè persuadent qu'ai­
mer Dieu n'est autre chose, que d'avoir le 
c.œur tout enflamé d'ardeurs célestes , d'ê­
tre coníumé de vives flammes , de goûter 
les douceurs Sc les délices de cette divine 
paillon, d'en être toujours dans les lan­
gueurs extatiques Sc de défaillir par la sua­
vité de ses excès Sc de ses transports : j'a- 
voiie que plusieurs Saints ont ressenti ces 
admirables éíets de l'amour divin ; mais 
ce n'a été que pour íè mieux disposer à 
souffrir davantage : détrompons-nous , la 
faim & la soif des souffrances Sc des croix , 
font, dit Saint Bonaventure , le vrai ca­
ractère du pur amour Sc des parfaits a- 
mans. C'est cette voye étroite qui conduit 
au Ciel, où on ne peut entrer que par 
beaucoup de peines Sc de souffrances.

jL,e troisième moyen pour obtenir l'a­
mour de Dieu , c'est de vous accoutumer 
à en faire fréquemment des actes en toutes 
occasions , durant ces visites de bienséan­
ce , de devoir , ou de neceílìté ; dans ces 
entretiens , dans ces occupations , dans 
cette étude : une élévation de cœur à Dieu , 
un mot qui marque l'ardeur de votre a- 
mour , un regard vers le Ciel nourrissent 
merveilleusement ce feu divin , & l'enfla- 
ment : les actes d'amour de Dieu les moins

G ij
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étudiés , ceux que le cœur produit subite­
ment sont les meilleurs : servez - vous sur­
tout de ceux qu'on vous marque cy-def- 
jous : les Soliloques , les méditations, le 
livre des Confessions de saint Augustin, 
vous en fourniront un grand nombre : di­
tes souvent à Dieu que vous l'aimez ; cela 
sert beaucoup à nous obtenir son amour.

ê ê rfi ' ì% rît ìîi - $1 $1 ê

V.
Friere pour demander d Dieu la qua­

trième Béatitude.

O Pain céleste 3 ô source d'eau vive , 
éteignez dans mon cœur la soif con­

tinuelle des biens , des honneurs & des 
plaisirs du monde , Sc ranimez-y celle de 
la justice 8c de la sainteté : faites que tous 
mes désirs ne tendent qu'à vous seul ; qui 
je cherche avant toutes choies 8ç de toute 
l'étendue de mon ame , la justice 8c la per­
fection : que je m'éforce d'avancer fans 
celle dans vôtre pur amour , 8c que je ne 
me répose jamais . jusqu'à ce que je sois 
arrivé à ce r r • ut jo delices dont vous ras­
sasierez les Saints dans le Ciel. Ainsi soit-il 

ú Seigneur, prêtçz l'oreille à mes paro-
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lés ; soyez attentif aux cris que je poulie 
vers vous : juíqu'à quand durera cette faim 
qui me dévore ? Vivrai-je toujours dans 
cette soif qui me brûle ? Ô Vous , Dieu de 
toute consolation , qui seul pouvez méen 
délivrer par l'abondance de vos misericor­
des , ayez enfin pitié de moi ! Pouvez-vous 
fans être touché , me voir ainsi alteré de 
vôtre justice , & soupirer après vôtre a- 
mour ? Que faut-il que je faste pour le pos­
séder ? Vous sçavez, Seigneur , que je don­
nerais généreusement tout ce qui est au 
Ciel & fur la terre s'il étoit à moi, & cer­
tain de trouver vôtre amour dans les lieux 
les plus éloignés , je ne différerais pas un 
ieul instant d'y courir , d'y voler : que je 
vous trouve donc , ô le Dieu de mon cœur ! 
Que je vous trouve le bien aimé de mon 
ame I Que je vous possédé parfaitement, 
o mon Souverain bien Sc mon vrai bon­
heur 1 Que je vous aime sans partage 8c 
fans interruption ; que je n'aime rien hors 
de vous : que je n'aime rien que pour vous; 
afin que je puisse par là accomplir toute 
justice. Ainsi soit-il.

Ecoutez Seigneur , la Prière que je vous 
adrestè ; jettezqe vous en con j ure,un de vos 
favorables regards fur mon cœur qui sou­
pire ardemment après vous : ne le laíífez 
pas languir davantage dans des désirs vains

G iij -
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5c impuissms , embrasez-le d’un ardent 
amour : faites , ô mon Dieu , que ne vous 
ayant pas aimé juíqu'aujourd'hui, je com­
mence à le faire dès cet heureux moment ; 
mais avec toute l'ardeur 5c la fidelité , dont 
le plus parfait de vos amans est capable ; 
afin de réparer par là le tems auquel je ne 
vous ai point aimé. Ainsi soit-il.

Ô mon Dieu, ô amour, aimez-vous vous- 
même en moi ! par là vous serez aimé au­
tant que vous êtes aimable , je ne veux sub­
sister que pour me consommer devant vous, 
comme une lampe brûle sans cesse devant 
vos Autels : Je ne suis point pour moi ; il 
n’y a que vous qui êtes par vous-même; 
rien pour moi tout pour vous ; ce n'est pas 
trop : je fuis jaloux de moi pour vous con­
tre moi;plûtót périr que de souffrir que l'a­
mour qui doit tendre à vous , retourne ja­
mais fur moi d'une maniere vicieuse : ai­
mez 6 amour, aimez dans vôtre foi ble crea- 
ture , aimez vôtre souveraine beauté, ô bon­
té infinie : ô amour immense , brûlez , con­
sumez, transportez, anéantissez mon ccrur : 
faites en un holocauste parfait. Ainsi soit-il, 

ô beauté si nouvelle 5c si ancienne ! J’a- 
voiie pénétré d'une vive douleur , queje 
vous ai-aimé trop tard: je connois ma faute 
5c je la déteste : hélas ! pourrois-je, aimer à 
l'avenir quelque chose avec vous , 5c pour-
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rois - je chercher quelqisautre objet après 
vous? AhiMon cœur brûle du deíìr de vous 
aimer d u même amour que vous vous aimez: 
mais dans ^impuissance où je fuis de pou­
voir y íatisfaire;prenez mon cœur,ô mon ai­
mable Jefas ! Et donnez moi le vôtre , afin 
que je vous aime souverainement &c du mê­
me amour dont vous vous aimez , & dont 
vous aimez encore vôtre Pere Céleste : alors 
la faim & la soif de vôtre justice seront en­
tièrement éteintes en moi : alors mon ame 
fera rassasiée des consolations que vous ré­
pandrez en elle , & elle boira à longs traits 
dans ce torrent de délices qui ne coule que 
pour ceux qui sont assumez & altérez du 
par amour. Ainsi soit-il.

ASPIRATIONS.

Je vous aimerai, Seigneur, vous qui êtes 
ma force , mon refuge, Sz mon libérateur. 
PfaL 17.

Comme un Cerf cherche après une lon­
gue fuite, une fontaine où il puisse íe désal­
térer , ainsi mon ame soupire après vous , ô 
mon Dieu , source de toute consolation. 
PfaL 41.

Non , jamais fois ne fut plus ardente , 
que les mou vemens qui me portent vers 
vous, ô Dieu , ma force , & ma vie , mo-
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ment heureux où après mon exil je paraî­
trai devant le Seigneur 3 dans son saint Ta­
bernacle , êtes vous encore éloigné?Psal.^i.

Ô Dieu,mon ame enflammée de vôtre di­
vin amour, soupire après vous avec ar­
deur : ardeur íí violente qu'elle se répand 
jusques íîir mon corps. Psal. 61.

Qu'ai-je donc à deíìrer dans le Ciel, & 
que puis - je aimer sur la terre íi ce n'eít 
vous , ô mon Dieu! Psal. 71.

Mon cœur & ma chair ne íçauroient sou­
tenir les trop vives impressions de vôtre 
amour, ô Dieu de mon cœur , ô Dieu mon 
partage pour jamais. Psal. 7z.

* ¿fc



CHAPITRE V-
3l^

EXPLICATION
de la cinquième béatitude.

Bienheureux fo?n les Ádìsericordiejtx ; parce 
qu ils seront eux - mêmes traitez, avec 

misericorde. Mattii, s.

I.

Ce que c est que la Misericorde ?

A misericorde est selon St. Au­
gustin, une vertu chrétienne , 
qui nous porte à secourir nôtre 
prochain dans íes besoins cor­

porels & spirituels : elle est si compatistàn- 
te , que des maux des autres, elle en fait les 
siens propres ; ce qui les incommode , fin- 
commode ; ce qui les trouble , f inquiéte. ; 
ce qui les ambaraste Sc les importune ,
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î Explication
l'afflige ; car comme l'amour n'est qu’une 
union de celui qui aime & de celui qui est 
aimé , la miséricorde n'est qu'une union 
du miserable Sc de celui qui lui compatit, 
Sc comme par la vertu que ce pere appelle 
de bienveillance, on s'attribue le bien d'au­
trui , Sc on s'en réjouit presque autant que 
l'on se réjouirait de son propre bonheur, 
par la misericorde on s'attribue ses maux, 
Sc on se les rend propres en quelque ma­
niere. St. Paul étoit plein de cette tendre 
misericorde , quand il s'écrioit, qui est in­
firme fans que je ressente son infirmité ? Qui

- ce qui efi scandalisé , sans que je brûle!" 
1. Cor. 11.

Le même Pere dît , qu'on doit entendre 
cette miséricorde du secours & de la conso­
lation qu'on donne aux affligés , comme 
on peut remarquer dans la parabole du 
Samaritain : il trouve fur le chemin un 
homme que deux voleurs ont dépouillé . 
blessé Sc laissé à demi mort : ce triste spec­
tacle Je touche il vivement, qu'il lui don­
ne tout le secours que peut inspirer la mi­
sericorde la plus parfaite : il lui donne son. 
cœur, íes remedes , son argent : il lui don­
ne son cœur , il s'approche de lui, & ra­
yant vû il en est touché de compassion : il 
lui donne íes remedes , il verse sur ses pía- 
yes- de l'huile Sc du vin : il lui donne ion
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argent, & non content de son aumône , il 
dit à l’hôte aux soins duquel il le confie , 
qu’il lui rendra à íbn rétour ce qu'il aura 
dépensé pour lui : c'est à cet exemple , que 
Je su s-Christ nous renvoyé pour confondre 
nôtre dureté 8c pour animer nôtre charité. 
Allez. & faites-de même. Luc. 1 o.

St. Grégoire 8c St. Leon Papes expli­
quant cette Béatitude , disent que cette mi­
sericorde doit S'entendre de l'aumône qui 
rend les hommes dignes du vrai bonheur 
&de la miséricorde éternelle , suivant ces 
paroles du Sauveur : Venez, vous qui êtes 
bénis de mon p ere , posséder le Royaume qui 
vous a été préparé dès le commencement du 
m mde ; car j’ai eu faim & vous m avez, don­
ne a manger ; j’ai eu fois & vous m’avez, 
donné d boire. Matth. ay. Employez, vos ri- 
c L efe s insistes d vous faire des amis , dit-il 
encore , afin que lorsque vous viendrez, d 
manquer ils vous reçoivent dans les demeures 
eternelles. Luc. 16. Ils fondent encore leur 
sentiment fur ces deux versets du Prophète : 
heureux celui que fa compassion rend, attentif 
aux besoins du pauvre & de l’ajfligé : s’il 
tombe lui-même dans T affliction , le Seigneur 
viendra d fon secours. Pfal. 40. Efl-il rien de 
fins aimable qu’un juste qui compatit aux 
malheureux , qui les foulage dans leurs be- 
oms, qui jusques dans jes discours , prend
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i$6 Explication
soin de n offenser c¡ui que ce soit ? Chéri de 
Dieu & des hommes , par quelle crainte 
peut-il être jamais ébranlé ? Psal. 111.

Les autres expoíìteurs expliquent cette 
misericorde du pardon des injures , & 
âppuyent leur sentiment sur cette parabole 
de l'Evangile. Matth. 18. Méchant servi­
teur je vous avois remis tout ce que vous me 
deviez., parce que vous m en aviez, prié, ne 
falloit-ié donc pas que vous eussiez, aussi pitié 
de votre compagnon , comme savois eu pitié 
de vous ? Aimez, vos ennemis , dit le Sau­
veur j faites du bien d ceux qui vous bais­
sent , priez, pour ceux qui vous persécutent 
CT vous calomnient ; afin que vous soyez les 
enfans de votre Pere Celefie qui efi dans les 
Cieux, Matth. p.

Enfin St. Bonaventure dit que cette Béa­
titude doit s’attribuer aux œuvres spirituel­
les Sc corporelles de misericorde qu’on 
excerce envers le prochain : les œuvres de 
misericorde spirituelles , font , enseigne; 
les ignorans , corriger les Pécheurs, doi> 
mer coníeil à ceux qui en ont besoin, con­
soler les affligez, souffrir les injures & les 
défauts d’autrui avec patience, pardonner 
de bon cœur les offenses , prier pour les 
yivans Sc les morts , Sc pour ceux qui nous 
persécutent : les œuvres corporelles de mi­
sericorde y font , donner à manger à ceux
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qui ont faim , & à boire à ceux qui ont 
fois, loger les étrangers , vêtir les nu d s , 
visiter les Malades 8c les Prisonniers , ra­
cheter les captifs , ensevelir les morts.

Ces œuvres de misericorde font si agréa­
bles à Dieu , qu'il les recompense d'une 
maniere digne de ion infinie magnificence» 
Votre recompense sera grande , dit-il, & 
'vous serez, les ensans du Très'haut , parce 
qu il efl bon aux méchans & aux ingrats : 
soyez, donc pleins de misericorde, comme ‘votre 
P ere es plein de misericorde : remettez. & on 
vous remettra : donnez. & on vous donnera » 
on versera dans votre sein une bonne mesure , 
pressée , entassée, qui se répandra par dessus ; 
'ar on se servira envers vous de la meme me­

sure dont vous vous serez, servis envers les 
autres. Luc. 6. Nous allons expliquer en 
détail dans les Paragrafes íuivans , que les 
œuvres spirituelles ou corporelles de mise­
ricorde fur lesquelles les fidèles ont le plus 
besoin d'instruction 3 &: qui sont d'une 
obligation plus indispensable , comme sont 
l'aumône , la consolation des affligez & le 
pardon des injures.
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II.

Df /’Aumône».

L Es riches doivent faire l'aumône pour 
dégager en q'ielque façon la providence 
d'une obligation dont elle s'est chargée. 

Dieu est le Pere de tous les hommes , il est 
donc engagé à leur subsistance ; il pouvoir 
le faire en distribuant également les biens 
aux hommes: mais les regles de fa sagesse ne 
s'accordoient pas avec cette égalité : s'il y 
eut eu entre eux égalité de biens, ils eussent 
voulu être égaux en pouvoir, il n'y eût 
point eu de subordination , ni par consé­
quent d'ordre : il a donc fallu qu'il assig­
nat aumoins aux pauvres un fonds certain: 
où peut-il être ce fonds , que dans l'abon­
dance du riche ? Si Dieu ne lui avoir pas 
fait une obligation indispensable de l'au­
mône , il aurait laissé le pauvre sans au­
cune ressource,&: par conséquent dans quel­
que forte de droit de se plaindre de sa pro­
vidence.

De là on voit clairement qu’entre toutes 
les obligations que nous impose le christia­
nisme , il n'y en a pas de mieux, établie que 
celle de l'aumône : ce n'est pas un conseil
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ni une œuvre de surérogation ; c'est une 
loi expresse Sc un commandement indiípen-— 
sable à tous les riches : Je vous ordonne , dit 
Dieu , d'ouvrir votre main aux besoins de 
votre frere qui eji pauvre & fans secours : 
donnez, Vaumône , dit Jésus - Christ , de ce 
que vous avez,. Veut. 15. Car st vous êtes 
insensibles à la misere des pauvres, je vous 
déclare, qu'il vous jugera sans misericorde,
& vous condamnera à des peines éternelles» 
Retirez vous de moi, dira t-il , maudits dr 
allez au feu éternel. J'ai eu faim & vous ne 
m'avez pas donné a manger. Alattlo. z 5.

Jugez par là de l'obligation indispensa­
ble de saumoné , & craignez un semblable 
châtiment : Voyez quelle tendresse , ou 
quelle dureté vous avez pour les pauvres : 
les aimez-vous comme vous-même? Ce n'est 
pts les aimer , que leur refuser un secours 
nécessaire ? Si quelqu'un , dit Saint Jean , a 
des biens de ce monde , & que voyant son fre- 
re en nécessité, il lui ferme son cœur & ses 
entrailles,comment l'amour de Dieu demeure­
rait-il en lui ? 1. Joan. 3. n'êtes- vous pas de 
ceux là qui ferment leur cœur & leurs en­
trailles à la nécelïìté des pauvres ? Ne leur 
preferez-vous pas souvent vos animaux do­
mestiques ? Quelle dureté ! Ce pain qui se 
gatte chez vous, cet argent qui vous est inu­
tile , n'est point à vous, dit Saint Basile * si
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le pauvre périt faute de secours , vous êtes 
coupable de fa mort : quelle cruauté ! Auíïì 
Jésus - Christ parlant du salut des riches 
avares 8c insensibles à la misere des pauvres, 
les met au nombre des choies impossibles : 
l'amour déréglé qu'ils ont pour eux-mêmes 
Sc pour leurs richesses les empeche d’en 
avoir pour les miserables qu'ils laissent 
mourir de faim par l'injuste refus de leur 
superflu : c'étoit le crime du mauvais riche; 
l'Evangile ne marque point, qu'il fût vio­
lent ni injusse : mais il étoit dur envers les 
pauvres , cela suffit pour le faire condam­
ner ; tachez d'éviter son malheureux sort : 
reglez vos aumônes , il vous êtes d'une con­
dition à en pouvoir faire , la quantité de 
vos biens Sc la nécessité des pauvres vous 
doivent servir de regles ; soyez du nombre 
de ces riches charitables dont par le le Pro­
phète , qui repandent leurs biens avec libé­
ralité fur les pauvres , vôtre jussice demeu­
rera dans tous les siècles, 8c vôtre-puissan­
ce fera élevée 8c comblée de gloire.P/al. r i r.

L'aumône ess plus avantageuse à ceux 
qui la font, qu'à ceux qui la reçoivent;vous 
donnez aux pauvres un secours passager,Si 
vous vous procurez par ce don une vie éter­
nelle: en esset un des plus beaux avantages 
de l'aumône,c’est d'obtenir la misericorde de 
Dieu , 8c le perd ;n de nos péchés : ' quoi de
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plus interestant ? Comme l'eau éteint le feu , 
dit l'auteur du livre de l'Ecclesiastique , de 
même ïaumône efface les péchés. JEccl. 3. Ute 
bienfait secret étouffe le courroux , dit le Sage, 
& h aumône qui est cachée dans le sein dît 
pauvre appaife la colere de Dieu. Prov. 22. 
On peut dire que les grâces & les chati- 
mens font entre les mains des pauvres;Dieu 
fait miséricorde à celui qui les assiste, & 
punit celui qui les rebute durement ; hélas ! 
Qu'un riche est en danger de son salut, s'il 
n'a pas les suffrages des pauvres : le chari­
table Tobie persuadé de cette vérité exhorte 
en mourant íbn sils de íè rendre sensible à 
la misere des pauvres, & de les secourir 
¿ans leurs besoins selon íbn pouvoir, parce, 
dit-il, Que B aumône délivre de tout peché , 
& de la mort, & qu’elle ne laissera pas tom­
be' ïame dans les tenebres. Tob. 11. donnez, 
ïaumône de ce que vous avez, dit le Sauveur, 
& toutes choses feront pures pour vous. Luc. 
il. Rachetez donc vos péchés par des au­
mônes , diíoit Daniel au Roy , & vos ini­
quités par la misericorde que vous exercerez 
envers les pauvres. Dan. 4. Certainement 
l'unique avantage, que les richesses donnent 
aux riches pour leur íalut, parmi beaucoup 
d’obstacles qu'elles y forment; c'est de pou­
voir payer ce qu'ils doivent à la justice de 
Dieu en distribuant ces richeíïès aux pau-
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vres ; par elles combien de puiiïàns pro­
tecteurs , & de fideles amis ne peuvent-ils 
pas fe faire auprès de Dieu ?

Vous avez commis peut - être des péchés 
énormes, vous craignez les terribles châ- 
timens de la divine justice , 8c vous defef- 
perez de la fléchir : raflurez-vous,vous avez 
encore une pui fiante ressource : quelle est 
donc cette reflburce ? Je voudrois prier di­
tes-vous ; mais j'ai l'esprit diñipé 8c oc­
cupé de mes affaires domestiques : je vou­
drois jeûner ; mais une complexion ten­
dre , une délicatesse habituelle, une lon­
gue maladie , m'ont rendu ce moyen pres­
que impraticable : je voudrois bien faire 
des mortifications 8c des austérités ; mais 
elles me font comme impossibles : il faut 
cependant faire penitence , ou périr : il faut 
satisfaire à la justice de Dieu , ou en deve­
nir la victime : quelle sera donc ma res­
source ? Soyez miséricordieux envers les 
pauvres , vous serez traité avec misericor­
de : apportez à Jeíus-Christ vôtre souve­
rain Juge , le prix de vôtre pardon , il vous 
l'accordera, ne craignez pas de corrompre 
son intégrité , ni de faire violence à íà jus­
tice ; au contraire il loiiera vôtre pieux ar­
tifice , 8c comme il aime mieux la miseri­
corde que le sacrifice , il recevra volontiers 
vos aumônes & recompensera abondam­
ment vôtre tendre charité.
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Voulez-vous enfin laiíïèr du bien à vos 

enfans ; pastèr vos jours dans l'abondance , 
transmettre le fruit de vos sueurs , fk de 
vôtre industrie , & vos prospérités mêmes 
jusqu'à une longue & heureuse postérité ? 
Faites l'aumône ; donnez libéralement aux 
pauvres , ouvrez vôtre bourse aux mal­
heureux , donnez., dit Jésus-Christ, & on 
vous donnera : ne vous fierez-vous pas à ía 
parole ? Vôtre argent est-il mai placé dans 
son tréíòr ? N'a-t-il pas de quoi vous payer 
& vous récompenser ? Il s'engage à vous 
donner le centuple de ce que vous lui don­
nerez en la personne des pauvres : il íè rend 
leur caution , & paye pour eux : il vous 
pi omet les biens éternels & les temporels , 
pour une petite portion que vous lui ac­
corderez des vôtres , que vous avez même 
réels de ía tendre bonté : íerez-vous a fiez 
ingrats pour lui refuser vôtre superflu ì 
Allez méfiants pour lui demander des fu­
retez plus grandes ? Ailes insensibles pour 
n'être pas touché de vos propres avantages ? 
La main du pauvre est une terre fertile , 
qui rend au centuple ce qu'on y sème : 
l'exemple de la veuve de Sarepta, 6c de 
tant de Saints qui se íont privez de leur 
nécessaire pour secourir les pauvres, con­
firme cette vérité : Dieu a fait des miracles 
pour leur rendre avec usure , ce qu'ils
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avoient donné pour son amour. Celui qui 
fait l’aumône au pauvre ne tombera point en 
necejsité , dit le Sage, ôc plus bas, les uns 
donnent leur propre bien & avec cela ils 
s3enrichissent , & d'autres prennent le bien 
dìautrui , & ils font toujours miserables. 
Prov. 2.8. Détestez la sordide avarice de 
ceux-cy , imite: la tendre charité de ceux 
là : soyez miséricordieux envers les pau­
vres , & vous ferez traité avec misericorde : 
suivez toujours la voye étroite des com- 
mandemens du Seigneur , & vous arrive­
rez íèurement au vrai bonheur.

III.

T>e la consolation des Affligés.

LA nature nous inspire elle-même un 
sentiment de tendresse & de compas­
sion aux afflictions de nos freres , par ce 

grand principe & par cette grande regle 
d'amour, dit St. Augustin , qu'il faut faire 
à autrui ce que nous voudrions nous être 
fait ; qu'il faut lui rendre les mêmes se­
cours que nous voudrions qu'il nous ren­
dît ; en sorte que comme nous sommes 
bien aises qu'il compatisse à nos miseres,
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Sc qu'il nous console dans nos afflictions ; 
nous devons aussi avoir pour lui ces mê­
mes íèntimens , à moins que nous ne íò- 
yions touc à fait dénaturés.

La Religion que nous professons de que 
la charité a formée , est encore un motif 
plus puissant pour nous engager à la prati­
que de cette oeuvre de misericorde spiri­
tuelle : quand la nature agit toute seule 
elle a bien quelque carestè Sc quelques 
douces paroles fur les levres ; mais elle n’a 
pas dans le cœur la racine de la charité qui 
la doit animer : ce n’est qu’un amour foi- 
ble Sc imparfait qui a besoin d’être puri­
fié , Sc soutenu par un mouvement de l’es­
prit de Dieu , qui lui donne sa perfection 
& là force : aussi l’une des plus grandes 
obligations que le Christianisme nous im­
pose , est celle de compatir aux malheurs 
de nôtre prochain Sc de le consoler dans 
son affliction : obligation si pressante 
qu’entre les œuvres spirituelles Sc corpo­
relles de misericorde , elle est presque la 
seule indispensable en certaines occasions , 
comme l’a très judicieusement remarqué 
un de nos plus seavans Théologiens. 
Comme chacun fait tous ses efforts pour 
se tirer de la misere , aussi celui qui est vé­
ritablement miséricordieux , doit tâcher 
d’en délivrer son prochain autant qu’il est
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possible : c’est ce que Jesus-Christ lui or­
donne dans son Evangile : cependant il ar­
rive quelquefois, que le prochain n’a be­
soin ni de correction , ni d’instruction , ni 
d’aumône : ou qu’un chrétien ne trouve 
pas la matière , ni l’occasion favorable 
pour reprendre son prochain ; ou qu’il est 
si pauvre, ou si ignorant, qu’il n’a nul mo­
yen d’assister ou d’instruire les autres, il est 
aussi souvent dispensé de ces obligations, 
6c íbit que les nuds ne soient pas revêtus, 
soit que les morts ne soient pas inhumez , 
soit qu’on ne rassiassie pas ceux qui ont 
faim , soit qu’on ne visite pas ceux qui font 
captifs , Dieu dans son jugement ne lui de­
mandera pas compte de l’omission de ces 
bonnes œuvres qu’il n’aura pas eu l’occa­
sion , ou le pouvoir de faire : il n’en est 
pas ainsi de l’obligation qui lui est imposée 
de prier pour le prochain , de porter sur 
soi le fardeau de sa misere par une compas­
sion sincere , 6c de lui dire quelques paro­
les de consolation dans l’affliction qui le 
presse : ce devoir est de toutes les condi­
tions , 6c de tous les tems : il est imposé 
aux riches Sc aux pauvres, aux ignorans 
6c aux sçavans ; 8c quoique tous les chré­
tiens ne puiílent pas comme Saint Paul tra­
vailler au ía lu t 6c à la conversion des 
ames 3 ils sont obligez d’entrer dans ces
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sentimens,qui font de gémir interieuremenc 
fur les miseres de leurs freres, & de dire 
comme ce charitable Apôtre , qui efi-ce qui 
efi infirme sans que je ressente son infirmité ? 
Qui efi-ce qui efi scandalisé sans que je brû­
le ? r. Cor. 11.

Cependant íî nous examinons de près ce 
qui fe passe dans le monde , nous trouve­
rons ou que la mifere d'autrui ne nous tou­
che presque pas, ou bien íì elle nous tou­
che , que nous nous mettons peu en peine 
de consoler comme il faut , ceux qui la 
souffrent ; & si nous. le consolons ; c'est 
d'une maniere où l'amour propre trouve 
toujours son compte , & où par conséquent 
le Christianisme 8c la grâce de Jesus-Christ, 
n'ont point de part : je m'explique , dans 
le monde quand on voit un homme misé­
rable , on le console ; mais ce ne sont sou­
vent que des consolations extérieures 8c 
feintes, criminelles 8c funestes, ameres 8c 
rebutantes, steriles & infructueuses.

Je dis que les consolations que nous 
donnons à nôtre prochain , ne font sou­
vent que des consolations extérieures 8c 
feintes. Gen. 37. Telle fut celle que les 
enfans de Jacob donnèrent à leur pere : 
ils s'aílèmblerent tous, dit l'Ecriture, pour 
adoucir la tristesse mortelle que lui caufoit 
ia perte de son cher Joseph ; 8c ces inhu-
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mains l’av oient eux-mêmes jette dans une 
citerne, Le vendu aux Ismaélites : telle est 
la fauíTe Le cruelle pitié de ces faux poli­
tiques du íiecle , qui témoignent être affli­
gés d’un mal dont ils font souvent les au­
teurs : c’est: ainsi faux ami que vous venez 
consoler vôtre ami dans une disgrâce qui 
lui fera arrivée , Le que vous lui aurez at­
tirée par une lâche perfidie : après que vous 
savez engagé dans une méchante affaire, 
que vous lui avez suscité de puiísans enne­
mis qui ont renversé sà fortune par des mo­
yens que vous leur avez suggérez : après 
que vous lui avez tendu des pièges dans 
lesquels il est tombé , dont il n’a pu se de- 
barraílèr ; vous faites le pitoyable S: le tri­
ste , comme íì vous étiez véritablement tou­
ché de son affliction ; c’est ainíì parent dil- 
fimulé Le barbare , que vous consolez ce 
frere & cette sœur sur la mort de cet enfant 
unique qu’ils ont perdu , quoique vous 
en soyez intérieurement ravi, parce qu’il 
y a une riche saccdlion à recueillir : c’est 
ainsi faux chrétien , qu’en venant baiser les 
•mains à un homme affligé vous le déchirez 
avec une langue de serpent , & qu’a fin 
qu’on íè defie moins de vôtre lâcheté, vous 
paroiíìèz prendre part a sa douleur , quoi 
qu’effectivement vous en ayez de la joye, 
comme Saint Jerome témoigne lui être ar-
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■rivé , lorsqu'il partit de Rome ; 2c ce sont 
des consolations que j'appelle extérieures 8c 
feintes.

Il y en a d'autres qui me paroi lient plus 
dangereuses. Telle fut celle de la femme de 
Job. Au lieu de,lui dire comme une femme 
ïempiie de l’esprit de Dieu dirait à un mari 
affligé : ayez patience , .soumettez-vous à la 
volonté du Seigneur,& adorez les ordres de 
fa divine sagesse , elle l'accable de chagrin, 
8c attribuant à fà simplicité la cause de sès 
malheurs, elle le porte au blasphème & au 
deífefpoir ; c'est la le grand peché de ceux 
qui s'ingèrent de consoler les autres. Au 
lieu de leur découvrir les moyens de íè ren­
dre utiles pour les misères qu'ils souffrent, 
on inspire à celui-cy la vangence, à celui-là 
l'impatience dans son mal ; à l'un le mur­
mure contre Dieu , 8c à l'autre la violence 
& l'injustice. Ainsi au lieu de les engager 
à faire un saint usage de leurs afflictions 
par de salutaires conseils, ils les engagent 
à commette de nouveaux péchés par leurs 
paroles artificieuses 8c malignes.

Les troisièmes font des consolations amé- 
res 8c rebutantes. Telles feurent celles des 
amis de Job. Ils lui donnèrent d'abord tou­
tes les marques d'une parfaite amitié ; ils 
s'assirent auprès de lui , ils poussèrent de 
grands cris vers le Ciel., déchirèrent leurs

H
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habits , Sc par un morne silence qu'ils gar­
dèrent pendant sept jours , firent ailes con- 
noître l'excès Sc la sincérité de leur douleur. 
Mais la fin ne répondit pas au commence­
ment , ils l'acculèrent ensuite d'impatience, 
de rébellion contre Dieu , d'orgueil, de 
blasphème , d'impiété, Sc comme s'il eût 
été coupable de tous ces crimes , ils le priè­
rent de sie convertir, afin que Dieu le re­
gardât en pitié. Véritable image de ce qui 

sie paífe dans le íìecle. D'abord on sie sient 
touché de compalsion, on sie rend aísidu 
auprès d'un ami pour le consioler ; mais in­
sensiblement sia misère ne fait plus les mê­
mes impressions : Sc sioit que l'on pretende 
avoir acheté par íès assiduités Sc ses ser­
vices le droit de lui insulter, soit qu'on sie 
lasse de lui donner ces secours, on lui dit 
des paroles piquantes , on lui impute plu­
sieurs fautes dont souvent il est innocent, 
irritant les playes au lieu de les guérir, Sc 
comme dit un Prophète , ajoutant douleur 
sir r douleur.

Enfin les consolations du monde sont sou­
vent des remedes qui ne sor vent de rien , ni 
à ceux pour lesquels on les destine , ni à 
ceux qui les appliquent. Elles ne servent de 
rien à ceux là , parce qu'elles ne produisent 
pas à leur égard l'estet qu'elles devraient 
produire , qui est la patience , la réíig-

y
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Hation à la volonté de Dieu , &C l'amour des 
souffrances : elles ne fervent de rien non 
plus à ceux-cy , parce qu'ils ne les font pas 
dans l'esprit de Jeíus-Çhriffni par un motif 
surnaturel- Quand mi homme est malade , 
pauvre , ou persécuté , on le console par cé­
rémonie , par intérêt > ou par une amitié 
purement naturelle : car comme il y a,selon 
Saint Bernard , une affection que la chair 
produit, une autre que la raison inspire , 
& une troisième qui vient du mouvement 
du Saint Esprit: il y a aussi des compassions 
& des consolations qui ont rapovt à ces trois 
principes : quand on voit souffrir une per­
sonne à laquelle on est uni par les liens du 
sang ou de l'amitié,il est naturel de la plain-- 
dre, & de lui donner quelque secours : 
mais comme cette pitié & cette, consolation 
n'ont pour principe qu'une affection char­
nelle , Dieu ne s'engage pas de récompenser 
celui qui fait cette œuvre de misericorde ~v 
quand on confidere une personne affligée S 
à causo de son esprit & de ses merites, on 
est touché de son malheurs : mais comme 
ce sentiment ne vient que d'une affection 
raisonnable , ce ne .sont que des sentiment 
steriles dont Dieu ne tiendra jamais compte 
à un chrétien , à moins qu'il ne les élève 
par un motif plus pur qui vienne de la grâ­
ce ; dont le propre est de compatir à tous
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les miserables ; cependant on a toujours 
presque ces vues , 6c par conséquent profi­
te- t-on toujours.des oeuvres de misericorde 
lors même qu’exterieurement on s'en ac- 
quite ?

A A A’ A A A: A A A• A A A
I V.

pardon des injures.

Rien n’est plus naturel à l’homme que 
de vouloir íè vanger quand on l’offen­
se ; & c’est pour cela que rien n’est plus 

difficile j que de pardonner une injure,que 
d’aimer un ennemi, & rien cependant n’est 
plus nécessaire. Il n’y a qu’un Dieu qui 
nous puisse faire ce commandement, & il 
n’y a qu’un véritable chrétien qui veuille 
l’observer : il parle en Dieu quand il vous 
dit, Mais moi je vous dis: aimez.. vos enne­
mis , faites dn bien d ceux qui vous baissent, 
£r priez, pour ceux qui vous calomnient : 
Aíatth. y. & nous lui donnons une preuve 
convaincante, que nous le reconnoiffons 
pour Dieu quand nous lui obéissons fur un 
point auífi difficile.-Mw moi je vous le dis 
C’est comme s’il disoit: je sçais que la cou­
tume,que vos préjugés,que vo» paillons,que

/
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vôtre raison même vous disent que vofts 
ne devez pas le faire ; mais moi je vous dis 
le contraire ? Qui devez-vous croire ? A qui 
devez-vous obéir ?

Il y en a plusieurs qui se datent d'obéir 
à Jeíus-Christ , de pardonner les injures & 
d'aimer leurs ennemis dans le rems même, 
qu'ils ont des sentimens contraires : les co­
leres disent qu'il faut se vanger & ne rien 
pardonner : les politiques qu'il est quelque 
lois avantageux de différer ou de dissimu­
ler fa vangea.ice : les autres qu'il faut être 
indiferens envers les ennemis & ne leur 
faire ni bien ni mal : dans les premiers, 
c'est emportement & fureur : dans les se­
conds , c'est dissimulation & fourberie : 
dans les autres, c'est indifférence &c froi­
deur : ceux-là ont leur passion pour conseil, 
c .'ux-cy leur intérêt pour régie , & les der­
niers leur indolence pour guide.

Mais ce qu'il y a d'étrange; c'est que par­
mi ceux-mêmes qui semblent ne pas agir par 
passion,& avoir quelques égards pour l'E­
vangile , il :y en a trés-peu qui ne suivent 
les maximes des politiques , ou qui ne s'a­
bandonnent aux égaremens des faux dé­
vots : je ne hais pas mes ennemis, dit - on ; 
mais ; je ne seaurois oublier de tort qu'ils 
m'ont fait : c'est une illusion trés-dangereu- 
se : car ne vouloir pas oublier le tort qu'on
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a reçu de son ennemi, aimer à parler ou en­
tendre parler des persécutions ou des mé­
disances qu'on a souffertes de leur part, les 
rapeller volontiers dans la mémoire ,, s'en 
faire une idée vive Sc presente dans laquelle 
on se plaît ; ce n'est pas aimer son ennemi ; 
c'est se mettre hors d'état de íè reconcilier 
véritablement ai ec lui, & de lui pardonner 
du fond du cœur : si vous voulez donc fai­
re une réconciliation véritable, il faut ou­
blier autant que vous pourrez le sujet de 
vos refentimens : car tandis que vous ai­
merez à entendre parler ou à parler vous- 
mêmes des injures que vous avez reçues de 
vôtre frere , il fera presque impossible que 
vous l'aimiez, ce souvenir contintoel fomen­
tera vôtre colere Sc irritera vôtre bile. Ce 
feront autant de semences d'inimitié, au­
tant de charbons cachés fous la cendre qui 
produiront d'horribles- incendies, autant de 
glaives qui rouvriront vos playes

Eh bien , dites-vous , je veux faire des 
efforts pour oublier entièrement les injures 
qpe j'ai reçues de mon ennemi : mais je ne 
sçaurois le voir ; je ne le hais pas ; mais fa 
prefence m'est infuportable , Sc vous dites 
que vous ne le haïssez pas ? C'est une-illu­
sion , Sc le scandale que vous donnez en ne 
voulant pas le voir, vous rend criminel 
devant Dieu ; quand ' même dans: le fond

1



de la cinquième Béatitude. 175
vous n'auriez contre lui aucune aversion ; 
fi cela est ainsi , dit Saint Jean Chrifosto- 
me, vous n'avez pas encore accompli le 
precepto de la dilection des ennemis.

D'ailleurs , dit ce Pere , si vous refusez 
de le voir , c'est une marque que la playe 
n'est pas encore bien fermée , 8c qu'elle 
feigne encore : je suppose que vous ne lui 
faites point du mal ; m#is la répugnance 
que vous avez à le Rencontrer & à lui par­
ler, montre que vous n'êtes pas encore bien 
guéri : i'abcés qui est dans vôtre cœur n'est 
pas encore percé , 8c tôt ou tard vous pas­
serez de cette froideur au mépris 8c du mé­
pris à la haine.

Je veux voir mon ennemi , direz-vous, 
je veux même 1 embrasser : mais c'est à con­
dition qu'il me fera les fourni (Bons 8c les 
satisfactions que je demande : rien nç pa- 
roit plus judicieux dans le monde que cette 
réponse : j'ai été insulté , dit-on , je veux 
qu'on me satisfasse : est-ce à moi à faire les 
premieres démarches , & à donner à celui 
qui m'a offensé les premieres marques de 
ma réconciliation & de mon pardon ? Qu'il 
me fasse toutes les réparations qui me font 
déliés, 8c je lui.pardonnerai de cœur.

Hélas ! Dieu vous; prévient , dit Saint 
Jean Chrifostome , pour quoi ne prévien­
drez-vous pas vôtre ennemi ? Dieu va au
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devant de vous , quoique vous le haïssiez; 
pourquoi n'irez-vous pas au devant de vô­
tre ennemi, quoi qu'il vous haïíïè ? Il n'est 
pas venu me chercher , dites-vous , s'il y 
étoit venu , vous vous reconcilieriez avec 
lui ? Il ne m'a pas salué , s'il l'avoit fait, 
vous le salueriez donc ? Quel sacrifice offri­
riez-vous à Dieu ? Quel effort feriez - vous 
fur vous même N'est-ce pas à vous , dit ce 
Pere , à courir le premier pour recevoir 
plutôt la couronne Sc la recompense ? C'est 
une occasion que Dieu vous offre, pour 
vous mettre au nombre de ses en fans , Sc 
vous ne voulez pas en profiter ? Vous blâ­
mez vôtre ennemi de ce qu'il ne vous rend 
aucune civilité ; mais pourquoi faites-vous 
vous mêmes ce dont vous le blâmez ? J'a­
girai donc avec lui comme il agit à mon 
égard : c'est une autre illusion, où je décou­
vre deux grands maux dont l'un est de ju­
ger mal de vôtre prochain , & l'autre est de 
vouloir se régler sur sa conduite.

Vous dites que ce n'est que par politi­
que & par dissimulation que vôtre ennemi 
veut íe reconcilier avec vous : où est la preu­
ve certaine que vous en avez ? Quel droit 
avez-vous de juger , & d'entrer dans le 
fond de ion coeur ? C'est sans doute que 
vous en jugez par raport à vous mêmes , & 
qu'étant naturellement hipocrites Sc four-

1
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bes vous croyez que les autres íoyent es­
claves de ces vices : ò mon Dieu , vous le 
fçavez que ce n'est qu'hipocrisie Sc diílìmu- 
lation dans la plu spart des réconciliations 
que d'on fait ? On différé à faire éclater son 
restèntiment, 011 attend le tems propre pomr 
fe vanger, on dissimule son inimitié Se sa 
haine, 011 donne au dehors quelque mar­
que d'affection Sc de confidence ; mais au 
dedans on est animé par la passion¿déchiré 
par son envie , Sc souvent On feint de vou­
loir vanger Dieu , pour tirer raison d'une 
injure qu'on aura reçue.

Il y a des gens de bien qui ont une soli­
de Sc véritable piété ; mais a volions-le,il-y 
en a beaucoup qui n'en ont qu'une fauste Si 
apparente , Sc rien n'est plus à craindre que 
ces faux dévots : ils íe vangent pieusement, 
ils confondent leurs intérêts avec ceux de 
Dieu, Sc fe font une espece de merite.de 
leur inimitié : iis sont plus prompts à s'ai­
grir que les autres, plus lents à s'appai fer ; 
si on les méprise ils croyent que c'est Dieu 
même que l'on offense en leurs personnes , 
Sc comme iis fe font une gloire de nepas 
souffrir les pécheurs , ils ne fe reconcilient 
presque jamais véritablement avec leurs 
ennemis.

Rien n'est plus dangereux que cette es­
pece de dissimulation Sc d'hipocnsie , L
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quand même vos ennemis en ufèroient ainíx 
à vôtre égard , vous ne vous devez jamais- 
former fur de íì mauvais modeles : imitez 
David , Sc ayez comme lui une haine géné­
reuse & parfaite : j'ai eu des ennemis, vous 
en avez,© mon Dieu ; mais je íçavois sepa­
rer vos intérêts des miens» Quand il ne s'a- 
giííoit que de ma propre gloire, je leur par­
donnais volontiers les injures qu'ils m’a- 
Voient faites : mais quand il s'agiíîoit de la 
vôtre je les vangeois fans pitié : j'euííès eu 
une haine criminelle , fi je les avois haïs à 
cause de moi : mais ma haine étoit sainte 
Sc parfaite ; puisque je ne les haïísois qu’à 
cause de vous:en m'offensant ils vous offen­
saient , Sc s'ils avaient pu pécher contre 
moi fans pécher contre vous , j'aurois été 
au devant d'eux pour leur dire: je vous par­
donne du fond du cœur, Sc j'oublie pour 
toujours les injures que vous m'avez faites* 

Aprennez de là l'indispensable obligatio 
©ù vous ères d'aimer vous ennemis , de fai­
re du bien à ceux qui vous haïíîent , & de 
prier pour ceux qui vous persécutent & 
vous calomnient" ; afin que vous soyez, les en* 
fans de votre P ere qui est dans les Cieux, pii 
fah lever son Soleil fur lies bons & les me- 
eh ans y & qui fait tomber lapluyefur Us 
jufyej.Ót les injus es: : car Jï vom n aimez que 
€jSMX:<qtá.'iwji£ aiment. quelle, MúTwmnfe: M
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aurez, vous* Les Publicains mêmes ne le font- 
ils pas : Et fi vous ne saluez, que vos freres , 
que faites-vous en cela plus que les autres ? 
Les payons ne le font-ils pas aussi Matth.p., 
Vous vivez âpre sent fur cet article dans de 
très pernicieuses erreurs- : mais le voile &c le 
charme qui vous cachent la vérité , feront 
rompus à la mort : vous verrez alors ce que 
vous ne voulez pas voir à présent, .c'est à 
dire , la nécessité de la dilection des enne­
mis ,, & les differens péchés que vous au­
rez commis dans le vioîemcnt de ce préce­
pte : vous verrez- alors , que vous serez- 
traitez de la même maniere., que vous au­
rez traité vôtre prochain , que vous rece­
vrez misericorde il vous la lui avez faite y 
à des punitions se vous vous êtes vangez 
de luir - ■

Les moyens d'acquérir cette béatitude sent 
renfermez dans sen explication : la miseri­
corde est une vertu morale qui s'acquiert 
par la pratique ; pratiquez donc souvent 
cette héroïque vertu dans un esprit de cha­
rité & de religion : cherchez dans cette pra­
tique la gloire de Dieu plutôt que la vô­
tre ; purifiez vôtre intention de tout retour 
fur vous-même , de toute vaine complaisant 
te 8c de tout amour proprc:secourez lès. mi­
serables,consolez les a ffiigés semez vos en ne - 
mis,pardonnez les injures par le mótivcíiienT
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d'une tendre charité ; évitez l'ostentation & 
la vanité ; & íi vous ne pouvez pas cacher 
les œuvres extérieures de misericorde que 
vous pratiquez ; n'ayez en vue en les faisant 
que de plaire à Dieu , d'édifier le prochain, 
d'asiìster les misérables, & de remplir vôtre 
devoir : de si saints motifs vous rendront 
dignes de cette misericorde éternelle que 
Dieu promet aux personnes charitables.

rpi - â: â- êrêrA.A
V.

Triere four demander à Dieu la cin­
quième be'atitnde.

OPere des miséricordes , & le Dieu de 
toute consolation , qui nous consolez 
dans tous nos maux , afin que par la même 

force dont vous relevez nôtre courage, nous 
fuissions aussi consoler les autres dans leurs 
maux : regardez en pitié la plus indigne de 
vos créatures ; ne la jugez pas avec rigueur: 
mais félon vôtre infinie miséricorde : faites 
que íés propres foibleíses lui inspirent une 
compassion chrétienne pour celles de son 
prochain: que la vue de vôtre excessive bon­
té à me supporter à me faire du bien íér- 

^ ve íï me revêtir d'entrailles de misericorde
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& de charité pour tout le monde ; de forte 
qu'au jour de vôtre redoutable jugement je 
me trouve digne d'éprouver vôtre divine 
clemence. Ainsi soit-il.

O charitable Sauveur , donnez-moi je 
vous en conjure un cœur sensible aux mi­
sères de mon prochain ; afin que je ne lai (le 
jamais paííèr aucune occasion sans lui faire 
refíèntir les effets d'une tendre compassion ; 
Ôtez en toute la dureté & toute la haine, 
& rempli liez le de vôtre grâce & de vôtre 
amour ; afin que je m'acquitte fidèlement 
de tous les devoirs de la charité chrétienne, 
& que je pratique généreusement toutes les 
œuvres spirituelles 3c corporelles de misé­
ricorde : faites que j'aime mon prochain 
comme moi-même , & vous au-dessus de 
toutes choses 3c plus que moi-même. Ainsi 
soit-il.

Divin Jésus, lors que je vous vois mou­
rir fur une croix pour vos ennemis , je ne 
sens plus les outrages que me font les miens: 
lorsque je vous entens prier pour ceux qui 
vous ôtent la vie, je n'ai plus que de la ten­
dresse pour ceux qui m'enlevent mon hon­
neur & mes biens. Pere tres-saint pardon­
nez leur , parcequ'ils ne sçavent pas le mal 
qu'ils se font à eux-mêmes ; oubliez les pé­
chés qu'ils pourroient avoir commis en 
m'offensant : comblez les de biens pour
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tous les maux qu’ils m’ont voulu faire, je 
vous en conjure , ô mon Dieu , par les en­
trailles de votre misericorde infinie,, par le 
sang que vous avez verle pour eux fur la 
croix , par l’exemple que vous m’avez don­
né vous-même de pardonner , par la priere 
que vous fîtes en mourant pour ceux qui 
étoient les auteurs de vôtre mort : je puis le 
dire de ceux qui me persécutent , qu’ils ne 
fçavent ce qu’ils font : ils croyent me nui­
re , & ils le rendent les instrumens de mon 
bonheur éternel ; faites s’il est: possible , ò 
mon charitable Sauveur y qu’en voulant me 
blesser, ils ne le nuiíênt à eux mêmes; qu’ils 
ne vous offensent pas; que les outrages qu’ils 
me feront leur deviennent aussi bien qu’à 
moi un sujet de merite & de recompense 
éternelle. Ainsi soit-il.

ASP IRATIONS.

Tournez les yeux fur moi,ô mon Dieu, & 
tirez mon ame de les peines ; secourez moi' 
pour l’intérêt de vôtre miséricorde. Pfal.-6.

Faites - Seigneur , que vôtre misericorde 
m’accompagne dans tout le cours de ma 
vie , & qu’elle me conduise enfin dans vo­
tre sainte demeure pour y vivre toujours- 
avec vous P fai. 2,2.

Ressôuvenezrvous > Seigneurs, de vos ai>

/
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tiennes misericordes ; de ces miséricordes 
que vous exercez depuis tant de íiecies : ou­
bliez les péchés & les égaremens d'une foi- 
ble & aveugle jeunesse. P fai. 14. '

Proportionnez Seigneuries miséricordes 
à la vive confiance que j'ai en vous.Psal.3 2.

Ayez pitié de moi ô mon Dieu : mais 
comme je fuis le plus grand des pécheurs ; 
c'est aussi vôtre plus grande miséricorde que 
j'implore» PJal. 50»

Que je ressente les effets de vôtre miseri­
corde j Seigneur , & donnez moi le salu­
taire secours que vous m'avez promis» PsaL 
118.

Soutenez moi, ô mon Dieu , par vôtre 
misericorde ; afin que je demeure fidelle à 
accomplir vôtre loy. PJal. 118.

Seigneur que vôtre misericorde vous 
rende attentif à ma voix, que vôtre fidélité 
vous engage à me soutenir dans mes mal­
heurs. PJal. 118.

i
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CHAPITRE VI. J
EXPLICATION

DELA SIXIÈME BÉATITUDE,

Bien-heureux ceux qui ont le cœur pur, 
parce qu ils verront Dieu. Matth.y.

I.

Qui font ceux qui ont le cœur pur ?

B
ES Peres disent que ceux là ont 
le cœur pur qui ne font fc aillez 
d'aucun peché mortel, & qui 
avec le secours de la grâce font 
de généreux efforts pour éviter les fautes 
vénielles, & les plus légères imperfections. 

Mais qui peut dire , s'écrie le Sage , mon 
cœur es net : je suis fans peche r Prov. zo. It 
n'y a que Jésus - Christ;, dit Saint Augus­
tin , qui peut dire , qui de vous peu t tnt

í
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convaincre de peché. Joan. 8. Be juste meme 
tombera sept fois , dit le Saint Esprit dans les 
Proverbes : mais il ajoute d'abord , & il se 
releyera. Prov. 24. Pour nous apprendre 
que si le juste fouille son cœur en tombant 
par foibleíìe , il le purifie d'abord en íe re­
levant par la penitente.

C'est ce qu'on voit en la personne du 
Roy Prophète , comme il le marque dans 
ces paroles : effacez, mon iniquité , 0 mon 
Dieu y & si sétois ajfés heureux pour être 
déjà purisé , lavez, moi de plus en plus , 
purifiez, moi encore davantage. Pour me ren­
dre de nouveau agréable a vos yeux , vous 
m arroserez. Seigneur avec l’hysope , du je f è- 
:ay purifié, & je devie n dr ay plus blanc que 
la neige. Renouveliez, en rnoy cette pureté de 
cœur, & cette droiture d’esprit dans laquelle 
j' marchois autrefois. Pfal. 50. C'est cette 
pureté de cœur , ou conservée par l'in­
nocence , ou renouveliée par la pénitence 
qui mérité de voir Dieu.

Saint Jean Chrysostome avec d'autres 
sçavans interprètes entendent par cette pu­
reté de cœur la chasteté. Ils fondent leur 
sentiment sur ces paroles de Jésus - Christ. 
Il y en a qui sc sont rendus eunuques eux-mè- 
mêmes pour le Royaume du Ciel. Matth. 19. 
La volonté de Dieu> dit l'Apôtre , efl que 
vous fiyés saints .& purs , que vous vous afc?
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Jtcniez, de la fornication , & nue chacun sa­
che posséder le vase de son corps saintement & I
honnêtement ; car Dieu ne nous a pas appel­
les pour être impurs ; mais pour être Jaìnts. 
Eour suivre la concupiscence de la chair ; 
mais pour le servir avec une grande pureté ,
& intégrité de corps & dé esprit. Tioejs. 4. ;
L'Apôtre donne à la chasteté le nom de sain- 
teté ou de sanctification , ne mettant point ( 
de différence entre ces deux, choses, dit 
Saint Bernard. Et Jésus - Christ même 
dans l'Evangile l'appelle une vertu céleste 
& angélique ; parce qu'elle nous rend fera- 
blables aux Anges. Après la réfurreÜion les 
hommes n auront point de femmes, dit - il, ni : 
les femmes de maris ; mais ils feront comme 
les Anges de Dieu dans le Ciel. Aíatth. 12.

C’est dans cette vue que Saint Cyprien 
parlant à des Vierges, leur disoit,vous com­
mencez à jouir dés cette vie de ce que vous | 
devez posséder un jour dans la gloire,paree ¡ 
que tant que vous persévérerez dans la cha­
steté & la continence, vous êtes égales aux 
Anges du Seigneur. l'Abbé C asti en dit en- , 
core , qu'il n'y a point de vertu qui rende j 
les hommes si semblables aux Anges, que f 
la chasteté ; parce qu'elle les fait vivre dans 
la chair , comme hors de la chair , & com- , 
me s'ils étoient en effet de purs esprits , se- | 
Ion cette parole de Saint Paul car pour (

/



de la sixième Béatitude. 187
flous , vous ne vivez, point dans la chair s 
mais selon h esprit.Rom. 8. On peut dire mê­
me en quelque maniere , que nous surpas­
sons en cela les Anges : car comme ils n'ont 
point de corps , il ne leur est pas fort diffi­
cile d'être toujours purs : mais que l’hom­
me qui vit dans un corps de chair toujours 
contraire à l'esprit, & qui luy fait une 
guerre continuelle, vive comme s'il étoit 
un pur esprit, & entièrement dégagé des 
liens de la. chair , c'est l'effet d'une vertu 
plus qu'angeiique & toute divine. De là S. 
Augustin conclud,que comme ceux qui ont 
les yeux plus purs voyent mieux les cou­
leurs , de même , dit - il, ceux qui ont le 
cœur plus pur & le corps plus chaste ver­
ront Dieu plus clairement dans le CieLNous 
expliquerons dans les Paragrafes suivans la 
pureté du cœur & la chasteté du corps.

â mjfinFtrŸî Dr -/îr Dr Dr'Dr â
I L

Ve la par été da cœur.

IA pureté du cœur consiste selon ses 
L Peres dans un parfait éloignement de 
tout ce qui peut fouiller le cœur. Or il 

n'est rien qui fouille pins le cœur que le
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peché. Aussi Dieu parlant du pécheur li­
vré à sa malice dit, que celui qui est souillé 
se fouille encore , Apo. zz. n. voulant nous 
apprendre que plus il commet de crimes 
plus il fouille son cœur ; puisque le peché 
mortel bannit du cœur l'amour de Dieu , 
qui le purisie,comme dit Saint Pierre dans 
ces paroles : rendez, vos urnes pures par me 
obéissance d'amour, i. Pet. i.

Le peché véniel fouille encore le cœur , 
il le rend semblable, dit Sainte Therete , à 
une belle glace couverte d'un voile noir 
tout translatant, ou bien à un beau visa­
ge couvert de petits ulceres. Il ne lui ra­
vit pas la charité, mais il éteint son ardeur. 
Il remplit l'esprit de ténèbres , il excite la 
vivacité de l'imagination, il répand dans 
la mémoire des idées fâcheuses, & produit 
d'autres effets qui flétrissent la pureté de 
l'ame.

L'impureté du cœur vient aussi des sens 
& du désir déréglé des plaisirs illicites.Saint 
Bonaventure expliquant ces paroles du Pro­
phète Jeremie , la mort est montée par nos 
fenêtres Jerern. 9. dit que le peché qui don­
ne la mort à l'ame , & qui fouille le cœur, 
y entre quelques fois par les sens qui veu­
lent se satisfaire dans les choses interdites 
par la Loy de Dieu. Saint Grégoire fur ces 
paroles de Job. J ay fait un accord avec mes
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yeux , pour ne penser pas seulement a une 
ìsiergesjob. $ i. dit que nos yeux font com­
me autant de chemins par lesquels famé 
fort dehors , & va chercher de vaines sa­
tisfactions parmi les objets agréables, &c 
séduisais ainsi elle fe foiiille peu à peu par 
leur commerces perd enfin toute fa beau­
té, & fa pureté intérieure.

Le cœur fe fouille encore par l'amour dé­
réglé des créatures , & par de certaines ten­
dresses qui forment une espece de gluë , 
dont il s'embarrasse , & que Saint Augustin 
appelle la gluë de l'amour. Il fe foiiille en­
fin par les biens intérieurs & par les conso­
lations divines , qui d'elles mêmes font les 
plus pures , lors qu'il s'y attache d'une ma­
niere trop forte , &: trop sensuelle, <k qu'il 
pervertit par la propre satisfaction l'usage 
^es choses les plus saintes. C'est ainsi que le 
cœur devient impur.

Or on purifie le cœur, & on le rend 
digne de voir Dieu , par la fuite du peché. 
Il faut donc concevoir une vive horreur 
non seulement du peché mortel ; mais en­
core du veniel , & des plus legeres imper­
fections , puisque rien d'impur n'entrera 
dans le Ciel, & un cœur fouillé ne verra 
jamais la souveraine beauté. Faites donc 
souvent cette prière de David , effacez, mon 
iniquité ) Seigneur, & f sétois -assez, heureux
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pour être déjà purifié , lavez, moi de plus en 
plus , purifiez, moy encore davantage, renou­
veliez, en moy cette pureté de cœur , & cette 
droiture dé esprit dans laquelle je mar chois 
atures ois. P fai. f o. Pour conserver cette pu­
reté de cœur, il faut se priver de tous les 
plaisirs dangereux des sens , les mortifiant 
íàns celle , & ne leur permettant pas de se 
répandre parmi les objets agréables <Sc se- 
duiíàiis , & ne prenant jamais aucune vai­
ne satisfaction dans leur jouiílance. Il faut 
renoncer à toutes ces amitiés tendres & na­
turelles ; puiíquc ces tendres mouvemens 
fouillent le cœur, attendri lient l’intérieur 
de le rendent tout charnel.il faut enfin pour 
avoir une grande pureté , recevoir les con­
solations divines , & les dons de la grâce 
avec tant de circonspection , qu’on ne les 
préféré jamais au Dieu de toute consola­
tion: & qu’on n’en souffre même la priva­
tion qu’avec une humble soumission » ch­
iant avec le Prophète , mon cœur efi prepa­
ré ; o mon Dieu , mon cœur efi prepare ; 
Pfial. 50. a la prospérité f à l’adversité, à 
l’action , au repos, à la paix , à la guerre, 
à Ponction, & à la sécheresse.

On voit par là que nôtre cœur n’est pur, 
que dépuis qu’il aime ce qu’il doit aimer 
qui est Dieu ,■ & il est dans l’impurété dé­
puis qu’il' aime quelqu’autre choie hors de

/



âe la fixietne Béatitude. r 5) ï
Dieu , die Saint Augustin , comme L’or, est 
impur depuis qu'il y a quelqu'autre mé­
tal mêlé parmi , quelque pur & pretíeux 
qu'il puisse être , quand ce seroit de l’ar­
gent. Et delà vient que le demon est nom­
mé dans l'Evangile esprit impur,parce qu'il 
est fouillé par ion amour propre 8c par íòn 
orgueil. O combien d'ames qui sortent de 
cette vie chargées de vertus , 8c de bonnes 
oeuvres , n'auront point cette pureté entiè­
re , sans laquelle on ne peut voir Dieu , 8c 
qui faute d'être trouvées dans ce pur amour 
à dans ce raport simple 8c total de la créa­
ture à ion Créateur , auront besoin d'être 
purifiées par ce feu jaloux , qui ne laistè 
rien dans l'autre vie à l'ame de tout ce qui 
l'attachoit à elle même , 8c aux créatures.

Rentrez en vous-même, & voyez fi vous 
ivez cette pureté de cœur qui merite de voir 
Dieu à découvert. Sçachez que la plus lé­
gère fouilleure est comme un voile qui vous 
empêche de voir cette souveraine beauté > 
jusqu'à ce que vous l'ayez entièrement ef­
facée. Dieu est si pur 8c si jaloux qu'on 
ne p ¿ut ni le comprendre , ni l'exprimer. Il 
ne peut souffrir qu'un cœur qu'il a comblé 
de les bienfaits, & à qui il veut accorder 
le vrai bon-heur le fouille par un amour 
étranger. Il veut en avoir lui seul toutes les 
tendresses # 8c tous les désirs. Car étant le
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Dieu de nôtre cœur , n'est - il pas juste que 
nous Palmions fans partage , & que nous 
lui consacrions ses plus tendres affections? 
Un amour borné comme le nôtre,ne doit-il 
pas être employé tout entier à aimer un 
amour infini ? ne ferait- ce pas une injusti­
ce de le partager , une ingratitude d'en rien 
retrancher, un sacrilege de le sacrifier à une 
idole ? de bonne soy pourriez-vous con­
sentir que vôtre cœur eut une tendre affec­
tion pour quelqu'autre objet , que pour 
celui qui P a créé, & qui Pa racheté ? pour­
riez - vous aimer éperdument une créature 
au préjudice d'un amant auíïì parfait ? c'est 
bleíïèr son cœur à l'endroit le plus sensible. 
C'est lui faire souffrir toutes les peines d'u­
ne sainte jalousie , 8c attirer sur vous toute 
son indignation.

Hélas ! combien de píayes avez-vous fait 
à ce divin cœur ? combien, hélas ! combien 
de douleurs lui avez - vous cause en íbust- 
lant & en partageant le vôtre? Pouvez-vous 
réfléchir fur une si injuste conduite sans la 
detester? pouvez - vous penser à ces outra- 
geans mépris fans fondre en larmes ? pou­
vez-vous entendre les reproches d'un Dieu 
irrité fans frémir de crainte ? combien de 
fois vous a-t-il dit intérieurement ,ah , in­
grat , infidèle , vous avez bleffé mon cœur 
en donnant le vôtre à la créature, & en

donnant
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donnant le vôtre à la creature , & en par­
tageant vôtre amour avec elle. Ne me pré­
sentez donc pas votre cœur ; car qu'ai je à 
faire d'un cœur impur ? que ri êtes - vous 
froid ou chaud : mais -parce que vous êtes tiè­
de , & que vous rìëtes ni froid ni chaud, je 
fuis prêt a vous vomir de ma bouche. O terri­
ble menace !

Ne la craignez-vous point cette menace ? 
vous , qui avez le cœur souillé par tant de 
passions honteusos 3 & partagé par tant de 
désirs déréglés contre lesquels vous vous 
rassurez , parce que vous n'y découvrez pas 
des vices grossiers. Mais hélas ! ce ne sont 
pas seulement les vices grossiers qui souil­
lent le cœur ; mais tout ce qu'il aime ôc 
qu'il desire contre la Loy de Dieu le rend 
impur. Que cherchez-vous donc parmi ces 
frivoles plaisirs ? pensez - vous qu'ils puis­
sent remplir vôtre amour , & satisfaire vos 
désirs ? vôtre expérience ne vous persuade 
t-elle pas le contraire? d'où vient donc que 
vous vous y attachez comme s'ils vous pou- 
voient rendre heureux ? vous ne le ferez ja­
mais , & vous ne verrez point Dieu face à 
face , si vous n'avez le cœur pur, ôc si vous 
ne suivez la voye étroite.

I
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II L

"J)e lu pureté du Corpst

LA pureté est une vertu qui nous égale 
aux Anges j leur pureté est plus heureu­
se , la nôtre est plus difficile: ils n'ont point 

de chair à combattre & nous en avons une: 
nous ne pouvons conserver nôtre pureté au 
milieu de tant d'ennemis , que par de 
grands combats; qu’il en est peu qui en sor­
tent victorieux! La virginité nous approche 
de Dieu , elle va chercher dans Dieu même, 
dit Saint Ambroise, son modele. Le Pere 
Eternel est Vierge ; auílì Dieu voulant s'in­
carner a-t-il voulu naître d'une vierge, qui 
ne concevoir pas ce mistere , quand on lui 
proposa d'être mere de Dieu ; comme t se 
peut accorder avec cette maternité, dit-elle, 
la virginité que j'ai résolue de garder, ï 
quelque prix que ce soit ? Quel doit être le 
prix de cette vertu ; puisque Marie si éclai­
rée la préféré à la qualité de Mere de Dieu, 
ne voulant pas l'acquérir aux dépens de fa 
virginité ? lesos - Christ voulant avoir un 
favorti sor la terre , choisit Saint Jean par­
mi tous les autres disciples, parce qu'il croit

/
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vierge. Le Sauveur qui souffrit qu’on lui 
suscitât les calomnies les plus noires, qu’on 
le traitât de séducteur, d’impie, de blasphé­
mateur , de possédé du Demon , fut íì ja­
loux de l’honneur de sa pureré , qu’il ne 
permit pas que ses ennemis y donnassent la 
moindre atteinte : ce divin Maître a au Pu 
•enseigné aux hommes cette rare vertu par 
son exemple & par ses paroles. Il y en «¿.dit- 
il , qui fe font rendus eunuques eux-mêmes 
pour le Royaume de Dieu ; Matth. 19. ap­
prouvant par là les vœux que l’on en fait. I 

Dieu a une tendresse extraordinaire pour 
les aines pures ; c’est à elles qu’il se com­
munique plus particulièrement, qu’il revele 
íes secrets, qu’il fait part de ses faveurs. 
Jésus-Christ fait beaucoup de grâces à Saint 
Pierre , il a dé grands égards pour son zele; 
mais il n’y a que Jean qui est pur, qui est 
vierge , il n’y a, dis-je , que lui qui repose 
-tur le sein & sur le cœur de Jésus, qui a 
l’entrée de ce divin sanctuaire , Sc auquel 
il ne cache rien de ses sec rets les plus par­
ticuliers. Les Conseilleurs, les Martirs , les 
Apôtres ont de grands privilèges ; mais il 
semble qu’il n’est accordé qu’aux Vierges 
de suivre l’Agneau par tout : elles font les 
épouses, Sc cette illustre qualité leur donne 
entrée partout.Ce qui nous doit faire encore 
aimer la chasteté, ce font les fruits admira-

í ij
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bles qu'elle produit. Elle purifie le corps, 
comme l'incontinence le souille ; elle rend 
l'esprit libre & le dégagé de tous les fâ­
cheux embarras qu'entraînent après foi 
les foins d'une femme , l'éducation des en* 
fans , l'entretien d'un domestique , & mille 
autres devoirs inseparables de la condition 
du mariage. Auílì l'Apôtre, parlant des 
personnes qui y font engagées dit, Qu’elles 
souffriront dans leur chair des afflictions & 
des maux. 1 .Cor. 7. La pureté est comme la 
base des autres vertus : la charité , s'éteint, 
l'humilité difparoit, la dévotion s'évanouit, 
la foi chancelle, íì la pureté manque. Elle 
donne un nouvel éclat à toutes les vertus, 
comme la moindre souillure de l'ame les 
fétide toutes. La virginité est ce trésor pré­
cieux , pour la conservation duquel tant 
d'ames généreuses ont sacrifié leur sang & 
leur vie : la conservation de ce trésor est 
difficile ; Samson avec sa force, David avec 
íà sainteté , Salomon avec sa íagesiè l'ont 
perdu. Ne vous fiez donc ni à vos forces, 
ni à vôtre vertu, ni à votre sagesse ; puisque 
la perte est irreparable. On peut recouvrer 
la grâce quand on l'a perdue > pour la pu­
reté on ne la peut gueres recouvrer ; & ce­
pendant rien n'est íì aise à perdre , èc nous 
exposons íì facilement ce trésor, & nous 
cherchons, ce semble , à le perdre , & nous

/
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nous faisons même un bonheur d'une perte, 
qui devrait être pour nous le sujet d'une 
douleur éternelle, puisqu'elle esc lans ré­
source : mon Dieu ! Connoit - on aujour­
d'hui le prix d'une vertu íi nécessaire Sc si 
rare ? Et sçait-on que rien de souillé n'en­
trera jamais dans le Ciel ?

Si nous avons un peu de foi Sc de raison, 
nous ne devons rien négliger pour conser­
ver la pureté : íi c'est un trésor nous le por­
tons , dit Saint Paul, dans des vases fragi­
les : il ne faut faire qu'un faux pas pour 
tomber, & en tombant, briser ces vases fra­
giles , Sc perdre le trésor qu'ils renferment. 
Quelle ferait la précaution d'un homme 
chargé d'un trésor précieux , qu'il porterait 
dans de tels vases, obligé de marcher au 
milieu des précipices, par des chemins diffi­
ciles & glissons ? La nôtre doit - elle être 
moins grande ; puisque nous sommes en­
tourez de précipices, Sc de piégés que nos 
ennemis tendent à nôtre pureté : la plus part 
des objets que nous voyons, des discours 
que nous entendons, sont autant de piè­
ges que le Demon nous dresse il nous ne 
veillons continuellement fur nous , íi nous 
n observons toutes nos démarches, autant 
de pas que nous ferons , seront autant de 
chutes , qui nous fai sont perdre nôtre pure­
té , nous feront perdre la grâce , nôtre ame
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8c nôtre Dieu : hélas ! Tant de Saints íè 
font renfermez dans des grotes, tant de jeu­
nes filles íe retirent tous les jours dans des 
cloîtres , tant d'autres ont répandu leur 
sang pour la conservation de leur pureté , 
8c nous ne voudrions pas sacrifier la moin­
dre occasion un peu agréable,ni nous don­
ner la moindre peine pour veiller fur nos* 
sens , pour les détourner des objets dange­
reux , ou pour éviter les compagnies qui 
peuvent être funestes à nôtre pureté.

La retraite feule n'est pas un abry, ni le 
deíert un azile. Nous portons avec nous 
l’ennemi qui veut nous perdre. Il faut veil­
ler éternellement 8c prier fins ceñe ; erre 
toujours en garde contre tant de traits ; af- 
foiblir l'ennemi par la mortification des 
sens Sc par des austérités, prendre fans celle 
de nouvelles forces 8c de nouvelles armes 
par l'usage des Sacremens; se tenir bien loin 
des écueils , 8c vivre dans la modestie chn 
tienne 8c dans la retraite ¡ fans ces précau­
tions on ne sçauroit manquer d'être vaincu. 
A quoi doivent donc s'attendre ceux qui 
ne les prennent pas, 8c qui ne se servent 
pas de ces armes ? Ces personnes mondai­
nes exposées éternellement fans préservatifs à 
l'air le plus contagieux ; ces personnes im- 
mortifiécs, qui ne refusent rien à leurs sens; 
ces gens de plaisir qui passent les jours dans

/
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tine molle oisiveté ; qui font profession d'ê­
tre peu dévotSj 8c par conséquent peu chré­
tiens ; ces gens qui s'éloignent des Sacre- 
mens , ménent-il une vie fort innocente 8c 
fort pure ? Si cela étoit, ne feroit - ce pas 
une merveille aussi étonnante que celle de 
Daniel , gui paila toute une nuit dans la 
sosie aux Lions fans être dévoré ; 8c que ce 
miracle des trois Israélites qui fe prome- 
noient au milieu des feux de la fournaise 
sans en ressentir les ardeurs. Eh , Seigneur, 
11e s'étourdit-on dans le péril , que pour pé­
rir avec moins de crainte ; Sc croit-on après 
avoir marché dans la voye large , qu'on ar­
rivera certainement à la vie heureufe?QueÌle 
erreur !

Le Royaume des Cieux n'est comparé à 
des Vierges que pour nous faire compren­
dre l'indispensable nécessité qu'ont tous les 
Chrétiens de mener une vie pure. La pureté 
n'est pas une vertu de simple conseil , elle 
est de precepte. Eussiez vous amassez des 
trésors infinis de grâces 8c de merites; eus­
siez - vous eu le don des miracles ; la perte 
de la pureté entraîne celle de toutes les grâ­
ces. Tout tombe avec cette sieur. Dieu ne 
fe plaie qu'avec les ames pures ; la moindre 
tâche offense sa vue. Bien - heureux ceux qui 
ont le cœur pur , Aíatth. s. dit le Sauveur 
du monde, car ils verront Dieu. Ne feavez.-

1 iiij



2,00 Explication
vous pas , dit V Apôtre, que votre côrps efiîe 
temple du Saint Esprit, qui demeure en vous. 
Or fi quelqu un vient a profaner le Temple 
di Dieu , Dieu le fera périr : car le Temple 
de Dieu est Saint, & vous êtes vous - mêmes 
ce temple, i. Cor. 3. Croit-on aujourd'hui 
cette doctrine ? suit - on cette morale ; la 
pureté caracterise-t-elíe les mœurs & la vk 
des Chrétiens? Si Dieu est si sensible à l'ou­
trage qu'on lui fait en profanant les Tem­
ples materiels , le sera t-il moins à l'injure ! 
que lui fait un impudique , lors qu'il pro­
fane par ses impuretés ion corps qui est le 
temple du Saint Esprit. L'impureté dans le 
corps, & dans le cœur d'un Chrétien est l'a­
bomination de la désolation dans le lieu 
saint. Hélas i est - ce ainsi que nous regar- j 
dons le peché d'impureté, quand nous le 
traitons de fragilité humaine , quand nous 
en faisons le sujet de nos entretiens les plus 
agréables , l'objet de nôtre complaisance ; 
quand nous y établissons nôtre souverainv 
bonheur , quand nous le préférons à Dieu 
même? Rompez le charme qui vous fascine 
les yeux , vous ne conserverez point la cha­
steté si vous ne suivez la voye étroite , & j 
vous ne verrez point Dieu si vous n'avea 
pas le cœur pur.

/



de la sixième Béatitude. 101

IV.

Moyens four acquérir lasixième 
Béatitude.

G

LE premier moyen pour acquérir , & 
pour conserver la pureté du cœur , est 
le recueillement. Les affaires les plus néces­

saires , les occupations les plus saintes , qui 
nous engagent trop dans le commerce des 
créatures , dissipent s esprit, & attachent 
peu à peu le cœur. Nôtre cœur ne peut vi­
vre fans s'attacher , parce que pour lui , 
vivre c'est d'aimer,& aimer c'est s'attacher,- 
il faut qu'il s'attache à la créature , ou à 
Dieu ; s'il n'a pas cet esprit de recueille­
ment , qui consiste principalement dans 
1 attention à Dieu,il ne s'accoutumera point 
à regarder Dieu dans les créatures , il ne 
pourra donc pas s'élever de la créature à 
Dieu , ni l'y chercher , ni s'y attacher , ¿L" 
s’il ne s'attache pas à Dieu, il s'attachera 
aux créatures dans lesquelles il trouvera de> 
quoi contenter ses inclinations naturelles. 
Si elles font utiles , il s'y attachera par in­
teret ; si elles font agréables , il s'y attache­
ra par sensualité 5 si elles ísfc éclatantes v
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il s'y attachera par vanité. Ainsi un hom­
me qui paroit avoir du zélé & de la vertu 
au milieu des occupations les plus saintes, 
pendant qu'il ne travaillera ce semble, qu'à 
détacher les autres du monde , & des créa­
tures faute de recueillement, & de vio­
lence , s'y trouvera lui - même insensible­
ment attaché , & par une fuite nécessaires! 
s'y corrompra peu à peu.

Dire qu'on s'attache aux créatures, c'est 
dire que notre cœur se souille , & se cor­
rompt , la corruption vient de l'impureté, 
& l'impureté du mélange avec ce qui est 
étranger. Tout ce qui n'est point Dieu, doit 
être regardé comme étranger à l'égard de 
nôtre cœur qui n'est fait que pour Dieu ; 
& ce mélange íe fait par l'attache qu'on a 
aux créatures. L’esprit commence à se cor­
rompre , & ensuite le cœur. Comment un 
esprit toujours dissipé , & qui n'est atten­
tif ni à Dieu , ni à foi, peut - il le garai ir 
des surprises , des fausses lumières de la 
raison humaine, des préjugés , & des dis­
cours de tous ceux avec qui il vit, qui n'e- 
stiment que les biens frivoles &z péri stables’ 
Il n'y a que l'attention à Dieu , & le sou­
venir des maximes de l'Evangile qui le 
puisent soutenir contre le torrent, & cela 
fe peut-il fans recueillement ;Si l'esprit est 

corromp ustc cœur k sera bíeu-tôqcir quand
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on estime les biens, les plaisirs, Sc les hon­
neurs du monde , on n'est pas loin de les 
aimer ; Sc peut - ont les aimer fans s'y atta­
cher : Sc s'y attacher fans se corrompre ?

Le second moyen pour acquérir la pure­
té du cœur est l'examen. Rien n'est plus 
utile que de faire tous les loirs, l'examen de 
fa conscience. C'est le moyen le plus effica­
ce , & le plus aisé de vaincre nos passions » 
de déraciner nos mauvaises habitudes.C'est 
par là que nous pouvons acquérir la ten­
dresse de conscience , la connoistance de 
l'interieur , Sc la pureté du cœur. Mais ce 
n'est pas astes de faire son examen , il faut 
le bien faire. Il ne faut pas íè contenter 
d'une recherche superficielle , qui ne sert 
qu'à nous abuser ; il faut rentrer sérieuse­
ment en loi - même, Sc s'examiner à fonds. 
N'est - ce point ce défaut d'attention qui 
fait qu'aprés tant d’examens vous connoif- 
fez si peu le fonds de vôtre cœur? Ne vous 
contentez pas de vous examiner fur les pé­
chés grossiers, il en est que pour être moins 
grossiers , n’en font que plus dangereux. 
Ne passez pas légèrement fur tant de péchés 
d'omission ; tant d'infidélités à la grâce ; 
fur tant de péchés ¿'attache que la passion 
vous fait commettre, Sc qu'elle vous cache 
Sc vous déguise ; fur tant de vanités fècrc't- 
tes, de vues humaines , Sc de retours fur

1 v|
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vous - même qui gâtent vos meilleures ac­
tions , & vous font perdre le fruit de vos 
bonnes œuvres ? Appliquez-vous particu­
liérement à concevoir une vive douleur de 
vos péchés : mais fur tout faites une réso­
lution ferme , & efficace de vous en corri­
ger. Ne vous contentez pas de proposer en 
général de vous amander de vos péchés 
mais appliquez - vous à celui auquel vous 
avez le plus d'attache , & à chercher, & à 
pratiquer les moyens de vous en desaire ; 
qu'aucune de vos fautes ne soit impunie. 
C'est pourquoi imposez-vous toujours quel­
que pénitence , & fréquentez souvent les 
Sacremens. C'eít par cette voye que vous 
acquerrez en peu de tems une grande pu­
reté de cœur.

Le troisième moyen pour conserver la 
chasteté eít la fuite, dit Saint Augustin. Il 
en eít de certains vices comme de certains 
ennemis, qu'il faut attaquer, qu'il fau" 
combattre avec générosité, íi on íi veut les 
vaincre : mais il en eít qu'on ne peut vain­
cre qu'en fuyant, la crainte , & la fuite 
font toute la valeur , ou du moins assurent 
la viótoire.. Tel eít le peché d'impureté, 
c'eít un ennemi dangereux. Ôn eít à demi 
vaincu , Le on veut l'être tout à fait quand 
on s'en approche , ou qu'on s'en laiíìe ap­
procher^ dés- qu'on écoute seulement ce pet*

/
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nicieux ennemi, on n'est pas loin de capi­
tuler avec lui, il a des intelligences secretes 
avec nôtre cœur , & avec toutes nos pas­
sions ; ít nous n'interdisons tout commerce 
avec lui, nous serons bientôt trahis. Les 
spectacles, les bais , les comedies, les li­
vres de galanterie , les chansons tendres > 
les discours libres , les paroles équivoques 
& obscènes , les manieres trop peu modes­
tes des femmes, les airs trop enjoués , les 
parures mondaines , les nudités dangereu­
ses , les conversations , Sc les liaisons trop 
particulières font les moyens dont le demon 
d’impureté se sert pour faire regner le pé­
ché d'impureté dans le monde. Se permet­
tre toutes ces choies, ou les souffrir dans 
ceux qui dépendent de nous ; c'est agir de 
concert avec le démon d'impureté pour se­
conder ses pernicieux desseins. Quelle hon­
te pour des femmes , & des filles chrétien­
nes d'être les instrumens du demon ! Pré­
tendre avec cela d'être chaste , c'est préten­
dre l'impossible , l'espérer , c'est présomp­
tion , le demander à Dieu , c'est le tenter 5 
ou luy insulter. Fuyez donc tous ces objets 
séduisants, & toutes ces occasions périlleu­
ses , íi vous voulez conserver la chasteté.

Il y a plusieurs autres moyens pour ac­
quérir , & pour conserver la chasteté , de 
même que pour s'y perfectionner Je ne seau-
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rois vous en marquer de plus salutaires ni 
de plus efficaces que ceux que le docteur 
Séraphique Saint Bonaventure marque dans 
le Chapitre cinquante quatrième de ses trai­
tés spirituels.
L L'éloignement, Si la séparation d'un sexe 
different.

II. Le commerce, Si la fréquentation des 
personnes pieuses , Si chastes d'un même 
sexe.

III. Eviter Lintemperance , Si la délica­
tesse des viandes qui font les appas, Si les 
amorces qui nourrissent. Si entretiennent le 
vice d'impureté.

IV. La mortification des sens, ne voir, 
n'entendre rien qui puisse être un sujet ou 
une occasion de tentation.

V. Le foin d'éviter l'oisiveté, qui est com­
me une porte , par où tous les vices en­
trent dans le cœur de l'homme , Si parti­
culièrement ceux qui ont du raport à l'i - 
continence.

VI. L'exactitude à veiller fans celle fur les 
pensées,Si fur les affections , qui font com­
me autant de voy es par où le serpent impur 
íe g liste dans le cœur , Si y répand son ve­
nin. Veillez, & -priez, , dit Jésus - Christ, 
afin que vous ne tombiés pas dans la tentation: 
l’e sprit est prompt ; mais la chair ejt foibU. 
Àíatth. 2,6,

/
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VII .L’aísiduité à la priera dont la vertu 

nous obtient de Dieu de puiíTans secours 
pour fortifier nôtre foihlesíè,;& pour triom­
pher de nos ennemis. Le Roy Prophète a 
très bien dit , Si le Seigneur ne garde lui- 
même la ville , ce fl en vain que veille celui 
qui la garde P fai. 116.

V ï I L La mortification de la chair par 
l’usage des disciplines , des cilices , des 
ceintures de fer à l'exemple cPun Saint Evê­
que , qui pour éteindre le feu de la concu­
piscence, & vaincre une tentation honteuse 
portoit fur la chair une chaîne de fer pi­
quante. Je châtie mon corps, disoit P Apô­
tre , & je le réduis en servitude. 1 .Cor. 9.

IX.La pensée fréquente de la mort,& par­
ticulièrement lorsque les tentations arri­
vent , rapeller dans son esprit Pétat où Pon 
sera réduit dans le tombeau , Sc auílì bien 
que P objet que Pon aime. Et dans cette vue 
on doit s'écrier ; voila où aboutiront enfin, 
tous ces sales , & honteux plaisirs. Un jeu­
ne homme triompha de fa passion ayant 
pris avec foi la tête de la personne7qusil 
avoit éperdument aimée pendant íq vie, Éc 
un autre de même , qui ouvrant le sepul- 
chre de celle qu'il avoir cherie , se jetta sar 
son corps à demi pourri : disant à loi-mê­
me , prens maintenant les plaisirs que ta. 
as tant deliré. Jusques la S. Bonaventure»
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X. L'humilité , parce que les tentations 

d'impureté viennent ordinairement d'un 
orgueil secret qu'on fomente dans le cœur. 
Dieu humilie les orgueilleux par la plus 
honteuse, Sc la plus infame de toutes les 
paillons.

XI. Enfin la présence de Dieu.Comment 
oser commettre à la vue d'un Dieu, un 
crime que vous n'oseriez pas commettre 
devant un homme de probité. Un seul té­
moin dans une action honteuse arrêteroit 
la paillon la plus violente , & l'œil de Dieu 
plus redoutable que tous les yeux de l'uni­
vers ne le fera pas ? C'est manquer de foy, 
ou de respect ou de religion. Puiísiez-vous 
donc imiter le bel exemple de Joseph, Sc de 
Suíanne. Celui-là fortement sollicité par sa 
maîtresse de consentir à se sele convoitise,' 
ne trouva pas de moyen plus salutaire 
pour conserver se pudeur dans une occa­
sion si périlleuse , dit Saint Basile , que 1, 
souvenir de la présence de Dieu , qui avoir 
toujours les yeux fur lui Se qui examinóse 
ses actions. Et la chaste Susenne ayant été 
inopinément urprise a deux vieillards , qui 
brûloient de passion pour elle , Se qui la 
preíïoient de setisfaire leurs désirs.Ellejetta 
an profond soupir & leur dit, je ne vais que 
péril & qtt angoisse de toute part : car fije 
fais ce que vous defirezfe fuis morte ¿ &fije
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ne te fais je né ch axerai-point de vos mains. 
Dan. i z. chaste Susanne ! A quelle extré­
mité êtes-vous réduite : il n'y a point de mi­
lieu ; il faut ou pécher ou mourir ; quelle 
est vôtre réponse ; La voici , Il mes meil­
leur , dit-elle à ces Vieillards , de tomber en* 
tre vos mains fans avoir commis le mal,que de 
pécher en la prefence du Seigneur.paroles édi­
fiantes , résolution héroïque , &c digne de 
l'estime de tous les íìecles avenir. Or qui 
délivra Susanne d'un si éminent péril , &c 
qui l’empeeha de commettre un si grand 
crime , si non le souvenir de la présence de 
Dieu .Si son œil ne vous retient pas, que la 
crainte de la honte que vous aurez un jour 
de voir ces actions infames , ces œuvres de 
tenebres paraître au jugement dernier dans, 
un si grand jour à la face de tout l'univers 
vous retienne : que si cette crainte est en­
core trop foible ■> celle d'un feu éternel, qui 
doit être la peine de ce plaisir d'un moment, 
ne sera t-elle pas plus, forte ? Voudriez-vous 
achetter le plus grand plaisir par la douleur 
que vous ferait le feu pendant un quart 
d'heure ? le pourriez-vous ? Approchez vô­
tre main d'un feu un peu ardent, & répon­
dez ; & un feu infiniment ardent, un fea 
éternel ne vous arrêtera pas ì
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V.
Trier c pour demander à Dieu la sixiè­

me béatitude.

O Mon très aimable Jésus ! Le lis des 
valées , l'Agneau fans tâche -, le par­
fait amateur de la chasteté , la pureté & 

l'époux tout ensemble des Vierges ; aidez- 
moi, je vous en conjure, par vôtre grâce à 
me servir íì utilement de tous ces moyens, 
que je puisse par eux acquérir la pureté de 
cœur & de corps à un tel point, que je ne 
relíente plus la rébellion de la chair contre 
l'esprit, & que je ne découvre plus de de­
faut ni de tache dans mon cœur; afin qu'é­
tant chaste de corps & d'esprit, mon ame 
puiíïe devenir vôtre épouse, & s'occupa 
sans celle du soin de vous faire connoître & 
aimer de tous les hommes,comme un époux 
qui n'a point de semblable en puiííance, 
en beauté , en richesses, & en bonté. Ainsi 
soit-il.

O Dieu de sainteté purifiez-vous même 
mon cœur , détachez-le des objets sensibles 
& criminels : apprenez moi à veiller sens 
cesse fur tous ses mouvements, & à l'orner

/
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de toutes les vertus de mon état , afin qu'ii 
puilíè s'unir à vous , & vous servir de de­
meure durant l'éternité bien - heureuse. 
Ainsi soit-il.

Donnez-moi, ô Dieu de pureté . la grâ­
ce de conserver toute ma vie cette prétieuíe 
vertu ; faites que je regle si bien mon ima­
gination ; que je garde si bien tous mes 
sens ; que je m'éloigne si fort de toutes les 
occasions de pécher ; que j'aye enfin sur ce 
point une si grande delicatefíé de conscience, 
que rien ne puiíïè jamais ternir en moi cette 
belle vertu. Ainsi soit-il.

Je fçay , Seigneur , que ce n'est point par 
mes forces , que je puis devenir chaste; mais 
que c'est un pur effet de vôtre grâce, & je 
viens vous la demander , ô mon Dieu ; ai­
dez-moi dans le combat que j'ai à soutenir 
contre un ennemi d'autant plus dangereux 
qu'il est domestique , fans ceílè il fe révol­
té contre vous & contre moi ; faites que je 
paille enfin vous le soumettre : tous les au­
tres,ce me semble , ne me feront point de 
peine , dès que celui-cy fera vaincu, j'eípe- 
re qu'aidé de vôtre puiíïànt secours je rem­
porterai l'heureuse victoire , que je desire 
depuis si long-tems, & qui fera pour moi 
une source de paix en ce monde, 8c de gloi­
re en l'autre. Ainsi soit-il.
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ASP IR A VIONS.

Effacez mon iniquité , Seigneur , & si 
j'étois ailés heureux poni' être deja purifié, 
lavez-moi de plus en plus , purifiez moi 
encore davantage. P [al. 50.

Pour me rendre de nouveau agréable à 
vos yeux , vous m'arroserez z Seigneur, avec 
ì'hyíope, 8c je ferai purifié, vous me laverez 
& je deviendrai plus blanc que la neige, 
PfîL jo.

Renouveliez en moi, Seigneur , cene 
pureté de cœur 8c cette droiture d'esprit 
dans laquelle je marchois autre fois. Pial,
50. ,

Seigneur conservez mon cœur dans rm- 
nocence par un attachement inviolable à 
vos commandemens ; afin que je ne fors 
pas trompé dans l'cfperance que j'ai en 
vous, Psal. 11 8.

Seigneur éloignez de moy l'intemperan- 
ce de la bouche , que la paillon de l'impu­
reté ne s'empare point de moi, & ne m'a­
bandonne pas aux excès d'une ame qui 
n'a plus de honte ni de retenue. EccL r;.
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CHAPITRE Vil-
EXPLICATION

DE LA SEPTIÈME BÉATITUDE.

Bien-heureux ceux qui font pacifiques ; parce 
qu ils seront appelles enfans de Dieu. 

Matth. j.

I.

Quels font ces pacifiques ?

ES pacifiques, dit Saint Augus­
tin , font ceux qui soumettant la 
chair à l'esprit, & mortifiant sans 
celle leurs paillons,trouvent heu­

reusement le Royaume de Dieu au dedans 
d'eux - mêmes, où toutes choies font dans 
une douce tranquillité. Là l'esprit tient la 
première place , & gouverne ce qui est au 
dessous de lui. Là Dieu conduit l'eíjprit qui

¡ESèS
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lui est soumis en routes choses.Ainst la chair 
étant aisujettie à l'esprit, & l'eíprit obéis­
sant à Dieu , cette subordination produit 
dans l'ame une paix profonde.

Saint Hilaire appelle pacifiques ceux qui 
pardonnent généreusement les injures , qui 
aiment leurs ennemis , qui font du bien à 
ceux qui les haïssent, qui prient pour ceux 
qui les persécutent, & les calomnient. Ceít 
aussi par ces esprits de paix qu'ils devien­
nent , dit ce Pere, les enfans du Pere celes­
te qui fait lever ion Soleil fur les bons & 
les médians, & qui fait tomber la pluye fin­
ies justes & les injustes.

Les pacifiques,selon Saint Jean Chrysos 
tome, sont ceux qui s'employer^ à procu­
rer la paix , & la concorde dans les famil­
les divisées , à accommoder ceux qui plai­
dent , à terminer leurs disserens, à recon­
cilier les ennemis , & à réunir par les liens 
d'une tendre charité ceux que la cupidité 
avoit divises.

Les pacifiques, dit Saint Jerome,ne font 
pas feulement ceux qui conservent la paix 
avec eux - mêmes par la victoire de leurs 
passions , & qui ont foin de la procurer à 
leurs freres, ôc de les entretenir dans l'u­
nion , & l'amitié chrétienne : mais ce font 
singulièrement ceux, qui s'appliquent à fai­
re des alliances & des amitiés entre Dieu &

7
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les hommes en convertissant les pécheurs , 
& les reconciliant avec Dieu , par leurs dis­
cours pleins d'onction, & par la sainteté de 
leur vie. Ce font ces heureux pacifiques qui 
feront appellés les en fans de Dieu , puis­
que leur principal employ est le même que 
celui de le su s - Christ, qui a pacifié , dit 
V Apôtre , par son sang ce qui efi sur la terre 
& dans le Ciel, & nous a reconciliez. d son 
B ere par sa mort, en nous rendant purs, saints 
& irreprehensibles. Col. i. C'est pourquoi le 
jour de fa naissance on entendit les Anges 
qui annonçoient la paix aux hommes par­
ces paroles : gloire soit d Dieu au plus haut 
des Cieux, &paix fur la Terre aux hommes 
ce bonne volonté. Luc. i.

Les pacifiques enfin font, dit Saint Léon, 
ceux qui n'ont point contracté d'inimitié 
avec Dieu depuis leur Baptême , & qui ont 
toujours conservé leur innocence : ou bien 
ceux qui l'ayant perdue par leurs péchés 
l'ont récouvrée , & fe font réconciliez par­
faitement avec Dieu par la penitence. Ce 
font là les bien-heureux pacifiques qui fe­
ront appellés les en fans de Dieu , puisque 
possédant la grâce sanctifiante par laquelle 
ils déviennent un même esprit avec lui , ils 
acquièrent un droit fur l'heritage céleste 
comme des enfans légitimes par les merites 
du Sauvent qui leur ont été appliquez- dans
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la participation de: Sacremens de l'Eglise, 
Nous expliquerons dans les Paragrafes sui- 
vans de quelle maniere nous devons con­
server la paix avec Dieu , avec nous - mê­
mes & avec les hommes.

De. la paix avec Dieu,

â ifv â â â m â - rf? rh â â

LA paix , selon Saint Augustin , est la 
tranquillité , & l'harmonie de l'ordre. 
Delà on peut dire,, que ceux qui ne sont 

pas animez de l'Esprit de Dieu, & qui ne 
veulent vas lui être soumis, ne jouissent pas 
de cette paix. Il n'y a que ceux qui le craig­
nent , & qui l'aiment véritablement qui 
postedent cette douce tranquillité , & ce re­
pos intérieur qui surpasse tout sentiment 
Les pécheurs livrés à leurs passons honteu­
ses , & coupables des plus énormes péchés, 
ne trouvent point ce Royaume de Dieu 
qui est au dedans d'eux - mêmes. En vain 
cherchent - ils des charmes parmi les créa­
tures , ils trouvent mille obstacles qui les 
troublent dans leurs recherches , mille fâ­
cheux évenemens leur en ôtent la posses­
sion, La douceur qu'ils y goûtent est mêlée

d'amertume,

/
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d’amertume , & suivie de cruels remords. 
Le plaisir des sens étant pastàger & bor­
née laisse toujours le cœur vuide Sc affamé; 
parce qu'il n'est pas fait pour cette nourri­
ture qui l'empoisonne : mais pour la vérité 
qui le nourrit. Ainsi parle Saint Augustin , 
j'étois , dit - il, comme un malade qui se 
tourne fans celle en íbn lit , qui s’agite & 
se tourmente , Sc ne peut trouver une situa­
tion commode. Eh malheur à l'ame aveu­
gle, & insensée ; qui se flatte d'être plus 
heureuse , en s'éloignant de vous, Ô mon 
Dieu. Heureux donc celui qui s'attache à 
vous par un amour pur , Sc constant, il 
joiiit d'une paix profonde, Sc constante.

De là on voit que ces fades plaisirs que 
l'homme cherche avec tant d'ardeur, font 
de faux remedes incapables de guérir ía 
maladie, Sc plus propres à entretenir ses 
blessures qu'à les adoucir. Il ne peut trouver 
ce plaisir solide qu'il a perdu en s'éloignant 
de Dieu , qu'en s'humiliant de nouveau à 
lui. Ainsi la vraye paix n'est que pour ceux 
qui aiment la Loi de Dieu , Sc qui ont le 
cœur plein de charité. Alors ils goûtent cet­
te abondance de paix , prédite pas les Pro­
phètes, comme le fruit de la venue du Mese 
sie , annoncée par les Anges à sa Naissance, 
& donnée par lui - même à ses Apôtres fur 
le point de mourir comme son unique hé-

K
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rica ce. Je vous donne ma paix. Joañ, -14. -y | 

Or cette paix consiste singulièrement 
dans la réconciliation de l’ame avec Dieu, i 
dit Saint Augustin, réconciliation si impur, 
tante , qu'elle allure, nôtre bonheur lors­
qu’elle est véritable ; de là nous pouvons 
juger à quel malheur nous nous expose­
rions,st nous nous trompions nous - memes 
dans le choix Sc ia réception de cette, paix. 
Nul ne doute qu’il n’y en ait une faillie par j 
laquelle on persuade le pécheur,que Dieu cil I
reconcilié avec lui, lors même qu’il est soir ! 
ennemi : Dieu s’en plaint par son Prophète,
N il sait des reproches à ceux qui annoncent I 
la paix., lorsqu’il n’y a point de paix , & il 
est ému de colere contre ceux >, qui mettent* 
des coussinets fous les,coudes des- pécheurs;; 
au lieu qu’ils les devroient revêtir de sacs,
Sc leur mettre la cendre fur la tête. C’est 
abuser ceux qu’on conduit, & s’abuser loi- i 
meme , que de fonder cette paix sur quel­
que témoignage extérieur, de pieté, & quel­
que marque sensible de douleur Sc de con­
trition,Elle doit être établie,disent les Peres, 
fur un .changement sincere & fur une con­
version véritable du cœur. Sans, cela c’est, 
une fausté paix, pernicieuse à .ceux qui la-, 
donnent, Sc infructueuse à ceux qui h re-r, 
çoívent.. ,

Alors on bande seulement les. s playes des.

/
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mourants, on se contente, de couvrir .une 
bleísure mortelle, qui penetre jusqu'à la 
moële^es os tk jusqu'au fond, des entrailles. 
Ce n'est pas là une paix , c'est une guerre. 
Commento sont-ils donner à leur .cruauté lé 
nom de douceur & de condescendance ? 
Alors on travaille feulement à ce .que les re­
grets ceííènt, que le souvenir du . crime 
s’évanoüiife, que les larmes taristent, que 
les soupirs s'appaiíent. Alors, on se tire de 
la voye étroite , & on suit la voye large qu; 
aboutit à la perdition. Apportons, appor-t 
tons de salutaires remedes pour les player 
profondes ; que les. pleurs &, les gemiste- 
mens soyent proportionez à la grandeur 
des offenses j que la pénitence ne soit pas- 
moindre que les crimes. C'est. alors que 
nous ferons une vraie paix avec.Dieu- 

C’est ce qui nous est marqué .dans ces 
paroles du Prophète, la misericorde & la. 
justice divine vont enfin se rencontrer, la ju* 
fiice satisfaite & la paix vont s'embraser, 
mutuellement. Psal. S 4.. Saint Augustin ex-, 
plicant ces paroles dit ,.qu'il faut que la 
justice se trouve toujours, jointe avec la paix, 
asm qu'on puistè dire de nôtre réconcilia­
tion particulière comme de la générale , la 
juflice satisfaite & la paix vont s'embraser 
mutuellement. Lors donc que vous voudrez 
reconnoître st la paix par laquelle vous pré-

K ij
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tendez vous être réconcilié avec Dieu est 
véritable , considere*; si elle est juste. Par 
exemple , vous avez passé la meilleure par­
tie de vôtre vie dans les plaisirs , & vous 
prétendez vous être réconcilié avec Dieu,& 
avec un Dieu mort pour vous íur une croix 
fans íbussrir la moindre chose, cela est in­
juste. Vous voyez que le commerce du 
monde vous est une occasion continuelle de 
faire mille fautes, vous prétendez être bien 
réconcilié avec Dieu (ans fuir l'occasion ,& 
en vous raprochant des mêmes objets fedui- 
fans ; cela est injuste. Si donc il n'y a point 
de justice dans vôtre réconciliation, il n'y a 
point de paix. C'est ce que le même Pro­
phète nous marque dans ces paroles qu'il 
dit de Jeíus-Christ. La juflice fleurira sous 
son régné ; & elle produira une source abor­
dante de paix. Psal. 71. Il met la justice 
avant la paix, & nous voyons aussi qu'à 
moins d'être revenu à Dieu par la voye de 
la justice, on n'a jamais une véritable paix 
de conscience, on est souvent agité de trou­
bles & de remords ; parce que les hommes 
peuvent bien donner une fausse paix ; mais 
íí n'y a que Dieu qui donne la véritable.

/
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III.
De /a paix avec les hommes,

IL est certain que l'amour propre rend 
tous les hommes ennemis les uns des au­
tres , Sc ravit la paix & la charité de leur 

cœur. D'où viennent,dit Saint Jacques , les 
guerres & les contestations entre vous} N efi- 
ce pas de vos passons qui combattent dans 
vôtre chair? Vous êtes pleins de désirs & vous 
u avez, pas ce que vous defirez.. Vous êtes ho­
micides & envieux , & vous ne pouvez, pa r 
obtenir ce que vous voulez.. Vous plaidez. & 
vous faites la guerre les uns contre les autres, 
& vous n avez, pas néanmoins ce que vous 
tachez, d’avoir. Jac. 4. Gar désirant tous de 
posséder des biens sensibles,& ces biens étant 
d'une nature qu'ils ne peuvent être poste­
riez par les uns íàns exclusion des autres, 
toutes les passions font émues, Sc les voila 
aux mains. Si tous les hommes n'ont donc 
pas une haine naturelle les uns contre les 
autres , ils en ont le principe au dedans 
d'eux-mêmes , ils n'ont qu'à soupçonner 
qu'on est contraire à leurs passions , à leurs 
destcins, à leurs intergts pour haïr actuel­

le iij
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femenr. Mais la vraye paix nous réconcilie 
avec les hommes en nous rendant membres 
les uns des autres , ne faisant de tous les 
hdeles qu'un coeur qu'une ame , & nous 
donnant des entrailles de charité pour ceux 
même.qui noirs persécutent. Çest ce que 
SaintPalisnous apprend par ces paroles: 
pratiquez, en tout es choses l'humilité & lapa- 
nënce'fvbvJ supportant les uns les autres avec 
charité , & travaillant avec foin à conserver 
ruñiie d’im même esprit par le lien de paix¡:. 
Eph; f.r " ; ' ;

Mais comme Jésus - Christ par un effet 
de fa fendre charité nous a donné la paix , 
la charité que nous, devons avoir pour nos 
frereSjiious doit auiìî animer, à.leur procin 
rcr voie p^aix sepiblable. Jésus - Christ, ne. se 
contente pas de upus dire , que nous nous 
aima filous les uns les autres : mais il ajoute, 
que nous nous aimaílìons comme, il nous 
a aimez. Comme donc il, nous, a aimez, jus 
qu'à donner son sang pour nous meriter 
une seritapie paix avec son Pere . ayeè 
nous-m¡émes, animez d'un tel exemple, 
nous devons mettre tout en, œuvre pour 
"avoir cette paix avec nos frétés&..aveç 
nous-mêmes. , ; .

Òn ne peut ailes admirer , que, des. peir 
tonnes qui paroi (lent avoir beaucoup qu ir­
te pour pieu,fe bornent ensuite d'uneuellê

/
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tnamcfe yqühts ÏCmbìent ne' chercher en 
tout qúe lent propre satisfaction fins pré­
voir sJHs troublent par leur conduite la paix 
des ancrés / O u’est donc cette tendre charité 
qui souffre tout , qui tolere tout , qui ne 
cherche pas même ses propres intérêts , qui 
les’íàcrifie volontiers pour conserver la paix;; 
& nous ne voudrions pas contribuer d'une 
action , d'une parole , d'une heure de in 
lvncc , d'une complaisance , d'une politeíj 
fe p Std'üpë toìeráhcè pour donner la pair: 
à nos frères. Quelle plus affreuse contradi­
ction? ' ' Ss . p j

Jésus-Chfi'st, dit l'Apôtre'napas ch$x 
thé fa propre satis/'ácsion';. mais il à gachés g 
plkiré a ions ’en toutes choses , non dans-.,ig 
mal j niais pour leur salut. Rom. i yÁpré¡s 
tin tel exemple , chercherez-vous _ toiijoim; 
vôtre propre satisfaction en toutes choies 
Sé ctïviërez - vous encore les douces, corps 
plaisances qu’on a poù.r vôtre ¡proichaip, f 
C'est une marque évidente de. vôtre., .ojq 
guëil ; car l'humble , dit Saint Augustin 
ire cherche jamais sa pr op re fati s fa étion ,:j] 
se rend toujours complaisant à ion prochain 
dans ce qui est bon 3 & qui peut l'édifier* 
Son humilité le rend attentif, & ingénieux 
à découvrir ce qui peut conserver la paix 
avec les autres , & lui fait mettre en usage 
tout ce qui peut contribuer à leur satisfa­
ction* K iiij



i 14 Expli cation
Le Fils de Dieu nous apprend cette véri­

té , quand il dit dans l'Evangile : Ayez, da 
sel en vous, & conservez, la paix entre vous. 
Marc. g. Il nous commande d'avoir du sel, 
plutôt que la paix, pour nous apprendre, 
dit Saint Augustin , que le íèl qui marque 
la discrétion nous est nécefïàire,asin de veil­
ler avec une íì grande attention fur nos pa­
roles , 8c fur nos actions, que nous ne trou­
blions jamais cette paix commune. C'est ce 
qui a fait dire à l'Apôtre » que vôtre dis­
cours soit toujours accompagné de grâce , 
Le a stationné de sel ; c'est à dire , de discré­
tion, 8c de prudence. Cependant il est éton­
nant de voir jusqu'à quel excès va nôtre va­
nité , 8c nôtre délicatesse, pleins de nous- 
mêmes nous ne pouvons rien souffrir , 8c 
nous voulons qu'on supporte , 8c qu'on 
pardonne toutes nos foiblestes. Sensibles 
aux plus légers mépris , nous en marquons 
de vifs restèntimens, 8c nous prétendons 
qu'on íbussre dans le silence nos plus grands 
outrages. Mais dès - lors qu'on est humble 
on a des íentimens contraires , 8c une sage 
discrétion nous faisant supporter les uns les 
autres , elle nous concilie la paix avec le 
prochain»

1
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I V.
Ve la faix avec nous - mêmes»

L E S hommes ont la guerre au dedans 
d'eux mêmes , nous ne l'éprouvons 

que trop. L'esprit veut s'élever , la chair 
veut l'entraîner en bas Sc nôtre cœur est 
le théâtre , & le champ de bataille de cette 
guerre intestine , Sc domestique. L'homme 
s'étant révolté contre íbn Dieu , dit Saint 
Augustin, ne trouve que révolté au dedans 
de loi - même 3 Sc la justice divine reluit 
dans ce châtiment avec une proportion ad­
mirable. Il íènt dans íes membres une loi 
ìmperieuíè qui s'oppose à la loi de l'esprit, 
Le la veut captiver sous la loi du peché , 
ainsi fa vie est une milice continuelle : mais 
la vraye paix nous reconcilie avec nous- 
mêmes , en aílujettistant le corps à l'eíprit, 
& l'esprit à Dieu , ce qui émit l'heureux 
état de la justice originelle.

Il est vray que cette paix n'est que com­
mencée en cette vie ; car la sagestè divine 
pour nous tenir dans une humilité conti­
nuelle , ne nous a voulu donner cette paix 
qu'en partie. Elle a mis nôtre ame en ce

K V
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hiende dans ía liberté des ênfans de Dieu , 
Sc dans la soumission à la Içy éterneliewnais 
elle fè referve de mettre l'autre en nôtre 
corps, Sc toutes cesvpa|fìons dans une par­
faite íoumillìon à nôtre esprit. C'est ce qui 
nous doit obliger à gémir » Sc à .soupirer 
sans ceíîè après "cette paix pleine , entière & 
parfaite , dont nous n'avons ici qu'un lé­
ger préludé, Sc «Quelques solfies, commen- 
cemens / qui valent pourtant mieux que 
toutes lès délices dont le monde date ceux 
qui s'attachent à lui. J

La paix de cette viene consiste donc pas 
à ne sentir point de combats,au dedans de 
foi - meme , A à n'être,point tentez.: mais 
à ne succomber pas lâchement aux attaque^ 
de nos ennemis., & à n'aimer pas ce qui 
nous tente, il .est impossible quç nous ne 
soyons tentez ,1a tentation est inévitable en 
cette, vie. Quoique le peché ne régné plus 
dans nôtre corps , il y conserve de secreter 
intelligences ,çe que le peché a opéré sub­
siste après le péché ; nous avons contrasté 
de mauvaises habitudes qu'il faut détruire, 
fi nous ne voulons- bien - tôt voir revivre 
le peché en nous ; quand même il ,n'y ai$- 
roit jamais régné.( ce qui est bien rare ) 
nous avonsune concupiícence qui est une 
source de tentations, Sc une tentation con- 

. tinucllequi nous sollicite fans celle aupe»

/
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ch'é. Mais íì nous demeurons‘ fidèles à Dieu 
malgré toutes ces tentations y si nous avons 
horreur du monde , dé ses maximes cor­
rompues , Sc dé nous - mêmes -> la paix de 
Jefas - Christ est véritablement eii nòùS; ' 

•Quelquefois' cette divins paix garde'éga- 
leméiit le cœür Bêla péñícéy quelqu cio ft 
elle ne garde que :ie cdeur, ¿¿' cela nous 
doit- süftire.'Dieti pettilet'1 ib■ premier ptiiir 
nous- consoler & le second pour nous ex.r- 
ett, Sc n ous faire mériter davantage ; Pou i> 
véU que nous ltiy’ soyons‘fidèles au rmbest 
destéñébres de l'eíprit du‘trouble stê 
à pensées, nôtre ennemi ■ n'a 'pas lic u' ’ de 
se glorifier de s'être rendu en quelque forte 
k maître de là moitié'de nous - mêmesy jê: 
Veux dire de nôtre- esprit ; dcst un petit 
avantage pour lui ; puis qué peu' dé choie 
est câpaM'e'de nous -dissiper,- à cause dei'istL 
cOnstance ,Sc de la tegereté de nôtre éfpr-id; 
mais si la charité Sc l'humilité subsistent 
dans ilôtre-cœur, s'il nous trouve toûjouis 
Vêíllàns Sc rcvêtus d^armes, ne lumière, fe 
"•sentant ainsi repousse de toute part, il s'en 
fuira av t c confusion& nous saillera en- 
paix,
' De là vient que les gens de bien joiiiíïent 
dstine si grande paix , Sc d'une si douée 
tranquillité d'esprit parmi les maux , & tes 
affilions dé cétte vie y parce qu'ils com-

K vj
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battent suis cestè leurs paillons x qu’ils re­
sistent aux tentations du demon , ôc qu’ils 
demeurent toûjours fideles à la Loy de Dieu. 
Les médians au contraire font toûjours dans 
le trouble ôc dans l’agitation,ils n’ont point 
de paix ni de tranquillité dans eux-mêmes, 
ôc parmi toutes ces faillies apparences de 
contentement &: de joye, ils ne trouvent ail 
fonds de leur ame que tourment, & misere. 
Aussi cherchent - ils continuellement à sor­
tir d’eux -, mêmes pour se répandre au de­
hors j ôc pour chercher dans les créatures 
qui les environnent le repos qu’ils ne peu­
vent trouver en eux - mêmes. Celui, dit 
Saint Augustin . qui n’a pas la paix dans le 
cœur,ne peut prendre aucun plaisir avec soi- 
même. Ces personnes sortent d’eux-mêmes 
par tous les désirs , ôc toutes les affections 
de leur ame. Ils cherchent le repos dans des 
niaiseries & de vains.amuíemens, dans les 
spectacles ôc les comedies.Dans le jeu ôc les 
plaisirs , dans le luxe ôc les excès de la ta­
ble j enfin dans toute sorte.de déreglemeiis. 
ôc de désordres. Pourquoi mettent - ils ain­
si toute leur joye dans les choses extérieures? 
C’est qu’ils n’ont rien dans eux , ôc dans le 
fond de leur cœur, où ils puiíîent trouver 
la vraye paixni un contentement solide y 
fc véritable.

Lois donc que nous aurons.- la paix au.

/
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dedans de nous, nous mépriserons généreu­
sement les divertiílemens extérieurs , qui 
ne peuvent donner qu'un faux repos. Mais 
comment faut - il avoir cette paix ? Il faut 
l'acquérir, dit Saint Augustin , par nos 
bonnes œuvres , par la pratique des solides 
vertus , par la mortification intérieure &c 
par les souffrances. C'est pourquoi nous 
devons , dit ce Pere , mortifier fans celle les 
désirs déréglés de la chair, dompter nos 
passions , les affoiblir , & les faire mourir 
en quelque forte. Mais après avoir vaincu 
cette passion,après qu'elle est morte, il faut 
paíïer à une autre qui est encore vivante 2 
Méprisez celle qui est vaincue , combattez 
celle qui resiste. Vous mortifiez celle qui 
vit en n'y consentant pas, & lors que vous 
ferez insensible à ses charmes, elle fera mor­
te pour vous.

De là cet avis si important que nous don­
nent les Saints Peres , d'employer tous nos 
foins à bien connoître toutes nos inclina­
tions , de nous humilier ensuite, & de nous 
efforcer à les combattre.. Un homme par 
exemple sujet à la colere , doit pratiquer la 
douceur , la patience , la modération : un 
avare doit s'accoutumer à donner l'aumô­
ne &c à détacher son cœur des richesses pé­
rissables : un intempérant à retrancher la 
bonne diere kôc à mortifier son goût j ôí ejÿ
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combattant peu- à peu chaque vicedit clíà- 
que inclination ma-Uvailé , &C - les preL 
nant les-une» après les autres Vefprit ac­
quiert íucceihvement un empiré-1 for cés 
pallions. Le - Roy Prophète s’étoit prescrit 
cette salutaire, pratique comme on voit dáni 
ces paroles-: Rejolu plus que jamais de cbh- 
fèrver mon innocencej’emjp loyer ay d dns' la 
faite'tous, mes joins a éviter le mal.f'àidè 
plein de confiance en vous, Seigneur ï je pour­
suivrai mes ennemis , je les joindrai,-& je ne 
retournerai <du combat qu apres leur emieYb 
défaite. Je lerrénverferai fans'qu’ils puïpM 
je ¡relever, >& je des foulerai aux-pie dsi Pfiit ' 

-I y.'Cet excçrcice ren férme t ou te- la vie dhfé- 
tienne;pouFveu -que nous le pratiquions-fi­
dèlement. C'est la -carrière où nous devons 
courir-Íans-ceíîè'-’pour remporter le prix de 
la couronne de l'immortalité. Ce font les 
occasions-où-nom-devons paroître avec’ une 
•générosité toute divine comme • de vrais sol­
dats1 de J-efus-Gh-rist. •- Cst’st la voy c-étroite 
qui--nous conduit à la vie éternelle , & le 
plus fur-moyen pour acquérir cette paix,qui 
■nous caraéteníè du glorieux titre d'en là
de Dieu. .... - -

■-Car on doit remarquer qué la paix de 
l'-ams ne consiste pas dans une tranquilicé 
lans action* & dans une oisiveté intérieure, 
somme íe persuadent le? ames lâches & à»
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dolentesÿ mais c'est une paix méice de giie-r-1 
re , & une guerre fondée fur la paix. Cette' 
paix consiste à faire une guerre continuelle 
à nos passions , fans troubler néanmoins 
nôtre repos intérieur ; à souffrir nos chûtes 
avec tranquillité , à nous relever avec un re-f 
gret exempt de trouble ; à les remarques 
avec foin, &. en éviter les occasions avec 
vigilance; à demander la grâce a Dieu avec 
ardeur, à reconnoître sa force & son onc­
tion. Cette paix ainsi établie -&• entretenus 
dans famé croîtra toujours ,parcequ a me­
sure qu'elle, combattra & qu'elle vaincra seá 
ennemis, il y -en restera toujours' moins à 
combatre , comme dit- Saint-Augustin', lé 
combat, diminue à mesure que les victoires 
croissent. Ainsi l'ame victorieuse de-ses pâf* 
sions -, íe soumettra’ à Dieu, &- il-régnera aii 
dedans d'elle même -comme dans son tem­
ple , & la- fera jouirafune paix- entièrev -1

tâiïfÌJ : - MpKl. ” ¿€^eTo’

V,

Moyen s pour Aceites fr la Paix»

POur être en paix , il faut être en gracev 
La paix n est pas pcar les impies , dit U 
¿rigueur* /¡^>'. 48., Peut-on -être en paix lors

\
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qu'on est en guerre avec un ennemi plus 
puissant que soi ì Vous faites la guerre au 
tout puissant , comment pouvez - vous être 
en paix ? Celui qui lui resiste n'en jouira ja­
mais ; parce qu'il resiste à une puissance su­
périeure , qui ne peut laisser son ennemi en 
repos. Il n'est pas facile . dit le Sage , de ré­
sister à Dieu. Le peché est le poison de sa­
me qui la tuë ; c'est un lien qui la rend es­
clave & qui la tient captive ; c'est un dé­
sordre qui la jette dans la confusion ; c'est 
un mouvement qui la tire de son centre. 
Comment pourroit-elle être en paix , tandis 
qu'elle est dans le péché qui la separe de 
Dieu ? La conscience des médians est un 
enfer , ils ne connaissent point la voye de la 
paix 3 dit Isaïe. Ils ne marchent pas selon 
la justice y ils se sont fait des sentiers faux & 
tortueux , & quiconque y marche ne connoit 
point la paix. Aíais fi vous Ôtez, la chaîne du 
milieu , de vous, le Seigneur vous tiendra 
toujours dans le repos , il remplira vôtre ame 
de ses splendeurs ,& il engraissera vos os : 
vous deviendrez, comme un jardin toujours 
arrosé, & comme une fontaine dont les eaux 
ne sèchent point. De là Saint Augustin con­
clut! , que la conscience des gens de bien 
est un Paradis, par la paix & la joye qui y 
regnent.

On ne peut être en paix que par l'humi-

/
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lité. Un corps est en repos , lorsqu'il est 
dans son centre. Le centre de l'homme est 
le néant dont Dieu Fa tiré.L'humilité est le 
moyen le plus efficace pour obtenir de Dieu 
la paix du cœur. Mais pour mieux enten­
dre quelle est la paix 8c la tranquilité d'une 
ame vraiment humble , il en faut juger par 
le trouble 8c l'inquietude dont le cœur su­
perbe 8c altier est sens ceste agité, parce que 
chaque chose se fait toujours mieux connoî- 
tre par sen contraire.L'Écriture Sainte nous 
assure presque par tout qu'il n'y a point de 
paix pour les médians 8c les impies. Ils 
crient djses', la paix, la paix, dit Jeremíe, & 
cependant ils n en trouvent point .Toutes leurs 
voy es ne tendent qu a affliger & qu’a oppri­
mer les autres. Ils n’ont point connu la voye 
de la paix. Jer. 6. Si quelque fois ils sem­
blent la posséder, ce n'est qu'une fausse paix; 
puisque l'orguëií excite dans leur cœur des 
tempêtes 8c des orages, qui les rendent,com­
me dit l'Ecriture, semblables à une mer agi­
tée que rien ne peut calmer. Le refus d'une 
légère préférence , une marque d'estime 
qu'on néglige de leur donner , 8c d'autres 
minuties leur causent une inquiétude d'au­
tant plus insuportable qu'ils sont dans un 
rang plus élevé , ou plus livrés à l'amour 
déréglé de leur propre excellence. Ces vé­
tilles 8c ces points d'honneur font autant
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d'épines qui percent leur cœur , fâná que 
leur élévation ni leur grandeur puilfenéles 
délivrer de leurs peines intérieures, ni de 
leurs chagrins' extérieurs. ' 'i; ' j

Mais les humbles font toujours dégagez 
de- ces troubles :Sc de Ces agitations peím 
bles. Gar rien ne 'peut troubler ceux qui 
méprisent généreusement l'estime & la gloi­
re du- monde , tk qui occupent avec Joyé 
la -derniere place: 'Personne n'envie leur 
soit j leur cœur est inaccesible a toutes- lés 
paillons humaines: S'il y à' quelque p'áix'l 

quelque joye Véritable 'daris le ’mdnûè 
élla est pour l'humble dit t'èclir-, dit Saint 
Jerome.-Dé forte: que quand l'amour de la 
perfedtidn dr le 'désir de plaire à Dieu ' né 
nous porterait pas à être humbles", nôtre 
propre satisfaction nous engagerait à le 
devenir -, fí nous, connofffions les grands 
avantages que nous en recevons ; puisque 
la paix du cœur qui est le fruit de l'humi­
lité > est préférable ail trouble 5c à l'inqùié- 
tude - ^qui 'sont inseparables ' de l'orgueil. 
Jésus-Christ: enfin confirme cette vérité par 
ces- pa roles ": apprenez de moi , dit-il, que je 
Jms doux-& humble de cœnr, & vous trouve­
rez. le repos de vos ames. Matth. ri.
;-La-cupidité est un des plus grands obsta­

cles à là paix. Nosdefirsftint des tirans qui 
nous - rendent mai-tirs de l'ambition 5e de

/
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l'avarice sans consolation- &. sans merito. 
D'où viennent les guerres &C les combats* 
n'est-ce point de vos concupiscences , dit 
Saint Jacque. Les. désirs font comme des 
vous impétueux qui /s'élèvent dans nôtre 
ame, qui excitent des tempêtes ôe qui troui 
blent ía tranquilité. Les désirs font des De-* 
mons qui font de nôtre cœur un Enfer. Ge 
font des vers qui nous rongent* Le deíìr du 
bien est bon;mais il devient mauvais s’il est 
trop ardent. Ainsi quand vous êtes-animez 
des bons désirs,considérez s'ils ont pour but 
vôtre intérêt ou la gloire de Dieii ; si -voué 
ne pensez qu'à lui plaire , vous demeurerez 
en paix en quelque maniere qu'il salieren P 
sir. ce .que vous- desirez : mais il vous y niet-t 
tez quelque secrete, recherche de vous-même 
vous; forez,-, anííi-tôt dans le trouble -6c-dans
l'inquiétude, -d -o ¿ 1 ........ . - - v

Gardez - vous donc d'exeCuter vos deP 
foins.; qu'auparavant-vous n'ayez consulté 
Dieude crainte ¡que dans*là fuite vous 
n'ayez sujet de vpus repentir- , & -que vous 
î condamniez.tôt ou tard ce qui -vous avoip 
semblé dabord le meilleur. Il ne faut-- pas: 
embraílèr aveuglément tout ce qui a quel­
que apparance de bien- ,-ni ' rejetter tout ce 
qui a quelque légère apparence de mal. Il 
est à propos de fo moderer-quelque fois dans 
l'execution de ses bons désirs > de peur que-.
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par trop d'empressement l'eíprit ne vienne 
à le dissiper ; que par une maniere d'agir 
trop brusque on ne scandalise le prochain ; 
Sc que trouvant de l'opposition au dehors, 
on ne s'impatiente , & on ne se trouble. Il 
faut quelque fois user de violence, domp­
ter fortement ses, appetis , Le ne le mettre 
nullement en peine de ce que la chair veut 
ou ne veut pas ; mais faire tout ce que l'on 
peut pour l'astujetir à l’esprit, malgré qu­
elle-en ait. Il faut la forcer à obéir , & à ne 
cestèr de la maltraiter jusqu'à ce qu'étant 
soumise à tout, elle apprenne enfin à se con­
tenter de peu , à ne delirer que les choses 
communes Sc les plus simples , Sc à ne se- 
plaindre jamais de rien, ô le puissant mo- 
yenupour jouir d'une paix entière.

Rien ne conserve tant la paix qu'une vi­
ve confiance en Dieu , Sc en fa providence. 
Une chose est stable qui s'appuye fur un 
fonds immobile. Celui qui s'appuye fur les 
créatures n'est jamais en paix, parce qu'elles 
font dans un mouvement perpetúe!. Celui 
qui s'appuye fur Dieu qui est toujours le 
même , Sc qui ne change point est toujours 
tranquilles me reposerai en paixjìix. David, 
sur celui qui efi toujours le même. Pfal. 4. 
La crainte d'un mal , ou le désir d'un bien 
peuvent vous jetter dans le trouble. Que 
peut craindre celui qui est íòus k proteé-

/
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tion du tout puilíànt ? Que peut deíìrer 
celui qui possédé Dieu, & qui s’abandonne 
à son amour ? pensez à moy , disoit Jésus- 
Christ à sainte Catherine de Sienne , je 
penserai à vous; ayez du zele pour ma gloi­
re, & j’aurai foin de vôtre salut. Vous êtes 
méchant, & vous voulez que Dieu ait 
pour vous une tendre bonté. Vous résistez 
toujours à íà volonté , &: vous voulez qu’il 
ait une condescendance universelle à la vô­
tre. Vous voulez qu’il prenne des.foins par­
ticuliers pour l’entretien d’une vie que vous 
n’employez qu’à l’offenser. Fut - il jamais 
prétention plus injuste ?

Pour avoir la paix, il faut se conformer 
en toutes choies à la volonté de Dieu. C’est 
cette conformité qui rend les gens de bien 
si tranquilles,& qui les fait jouir d’un grand 
' epos. La paix n’est qu’une tranquillité de 
l’ordre , & l’ordre demande que le sujet 
obeïíse à ion souverain , &c la créature à son 
Dieu. D’où viennent nos troubles & nos 
inquietudes que de l’opposition de nôtre 
volonté à la-sienne ? La volonté de Dieu íe 
fera de gré ou de force. Si vous êtes fou­
rnis elle vous tranquillisera , si vous y ré­
sistez elle vous jettera dans le trouble & 
dans l’inquietude. Dieu est sage , il est tout- 
puiísant, dit Job , qui lui a résisté , ÔC est 
demeuré en paix ìJob. p,
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■ Enfin pour être en paix, il faut pratiques 

ces quatre choies , dit VAuteur du livre de 
limitation de Jésus-Christ. Attachez-vous 
de faire plutôt la volonté des autres que la 
vôtre. Aimez toujours mieux d'avoir moins 
que plus. Cherchez par tout la derniere 
place, & soyez bien aise de voir les autres 
au dessus de vous. Deíìrez & priez faits 
celle, que la volonté divine s'accomplisse' 
en vous. Qui suivra cette regle entrera dans 
le chemin de la paix & du repos. Il será du 
nombre de ces pacifiques , qui feront ap­
peliez enfans de Dieu.

ML»»
.. / .. • V I.

Friere peur demander % B jeu In sep* 
t terne Béatitude.

IL ést vraiSeigneur que mes passons 
immortifiées troublent la tranquillité ' de 
mon ame ; mais' cOmmande¿"V&: la teìïïpêté 

s’appaiíèra. Qtie ia raison Le la' foy gou­
vernent mon bíprit'St mon cœüV : que là 
charité anime mes paroles & m'OS actions, 
je joüiray d’une paix parfaiïc.Je l’entretien­
drai aiîfli -dans tous les liëux Ou je ferais 
comme le doivent faire ceux ’qus se''gk>iî-;

/



de la septième. Béatitude. i z.S
fient d'être les enfans du Dieu, de paix. 
Ainsi (dit - il.

Seigneur ne vous éloignez pas de moy , 
datez - vous de me secourir , parce que je1 
finis troublé d'une infinité de pensées. De 
grandes frayeurs se font élevées dans mon 
ame , qui l’affligent, 5e la tourmentent, 
comment puis - je passer au milieu de tant 
¿'ennemis fans être blessé ? comment puis- 
je les renverser & les mettre en fuite r Yous , 
nous avez dit par vôtre Prophète : je mar-;, 
cirerai devant vous ,. 5e je confondra,y l'i-n-’ 
iolence 5e l'orgueil des Princes du monde. 
J'ouvriray les portes des priions , 5c je dé­
couvrirai, les choses les plus secretes. Ac­
compliriez donc, Seigneur , cet oracle que. 
vous, avez prononcé, 5e que. toutes les mau­
vaises pensées qui me troublent,s'évanouis­
sent devant vôtre face. Toute mon esperan­
ce , 5c mon unique consolation dans tous 
mes troubles,est d'avoir recours à vous ; de 
vous invoquer du fonds de mon cœur , 5c 
¿'attendre avec patience le moment heureux 
auquel il vous plaira me rendre la paix-- 
Ainsi soit - il.

O Jesuá dont la bonté est infinie , éclai- . 
rez mon ame par les rayons de vôtre lumiè­
re intérieure , 5c dissipez toutes , les tené-; 
bres des plus secrets replis de mon cœur. 
Arrêtez Jes. égaremens5c . les. distractions.-
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ordinaires de mon esprit -, & rompez Vef- j 
fort des tentations les plus violentes. Que I 
vôtre bras invincible combatte pour moi, | 
6e qu'il mette en fuite ces bêtes cruelles, \ 
ces pallions qui nous flattent pour nous 
perdre ; afin que vôtre toute puiflànce me ! 
donne la paix , & que mon ame étant puri- 1 
fiée devienne vôtre saint temple; afin qu'el- f 
le chante à vôtre gloire des hymnes, & des 
cantiques. Commandez aux orages, de aux 
tempêtes : dites à la mer, calme toi, de au 
vent ne souffle plus , Se il so fera en moi un. 
grand calme. Faites luire vôtre vérité dans 
mon ame, afin qu'elle en soit éclairée ; car 
je ne fuis qu'une terre vuide 5c ténébreuse, 
jusqu'à ce que vous ayiez dit, que la lu- | 
miere so falso, de qu'elle soit faite. Ainsi 
soit - il.

Répandez , ô mon Dieu , vos grâces du 
Ciel, pénétrez mon cœur de vôtre divine 
rosée , faites-y pleuvoir les eaux d'une ten 
dre pieté pour arroser la face de la terre , & í 
la rendre féconde en excellents fruits. Éle­
vez vers vous mon ame , qui est toute ab- | 
batuë sous le poids de ses péchés, de faites 
que tous sos désirs demeurent comme sus­
pendus de attachés à vous ; afin qu'ayant 
goûté la douceur des plaisirs du Ciel , je 
rougiflè de pensor feulement à ceux de la 
terre. Dégagez-moi de cette trompeuse, &

mo«

/
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momentanée satisfaction qui nous lie mal­
heureusement à-la créature , parce que rien 
de créé ne peut satisfaire pleinement mon 
ame , ni la mettre dans un parfait repos. 
Attachez moi pour jamais à vous par k 
chaîne indissoluble de vôtre amour , parce 
que vous seul êtes capable de remplir un 
cœur qui vous aime souverainement,& de le 
faire joiiird'une vraye psix.C’est vous qui en 
faites toute la joye,& la tranquillité.Hors de 
vous il rfy a que trouble,& inquiétude CJest: 
aiiífi dans cette paix solide & durable; c’est 
dans vous , ô mon souverain bien , que je 
reposerai éternellement. Ainsi soit - il.

Ô Dieu qui inspirez les saints deíirs , les 
conseils droits, & les bonnes œuvres; don­
nez à vos serviteurs cette paix que tout le 
monde ne leur peut donner ; afin que tey 
nant nos cœurs assujettis à vos commande-/ 
mens , & n’ayant point d’ennemis à crain­
dre nous passions tranquillement nos jours 
fous vôtre protection.Ainsi soit - il

ASPIRATIONS.

Assuré de vôtre bonté , ô mon Dieu , en 
tout lieu je me reposerai en paix. Car vous 
m avez si bien affermi dans l’efpcrance que 
j’ay en vous, Seigneur , que rien n’est ca­
pable de m’allarmer. Psal. 4.

L
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Ceux qui aiment vôtre Loi, Seigneur , 

joiiiílènt d'une profonde paix , faites donc, 
A mon, Dieu que j'aime cette sainte Loi, 
afin que je puisse jouir de la paix du cœur 
que le monde ne peut donner, Psal. 118.

ízfí'Ci 6>r< '''-S
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CHAPITRE VIII-
EXPLICATION

DE LA HUITIEME BÉATITUDE.

Bien-heureux ceux qui souffrent persécution 
pour la justice : parce que le Royaume 

de j Cieux est k eux, Mattii, y.

L
Qui sont ceux qui soufrent persécution pont 

la justice ?

E nom de Justice, dit Saint Jean 
Chrisostome, marque toute sor» 
re de vertus. Ainsi les gens de 
bien font persécutez pour la jus­

tice , c'est à dire , à cause de leurs émi­
nentes vertus. Le pecheur observe malicieu­
sement toutes les demarches du juste , dit íe 
Prophète, la rage qu il a conçue contre lui,,

‘ L i)
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l'applique sans cejfe a trouver les moyens de 
le persécuter & de le perdre. Psal. z 8. de là 
ce salutaire conseil, que le Sage lui donne: 
mon fils , lorsque vous entrerez, dans le ser­
vice de Dieu, demeurez, ferme dans fa juftice 
& dans fa crainte , & préparez vôtre ame 
a la tentation , Eccl. z. Et après lui VApôtre 
a prononcé ce fameux oracle : tous ceux qui 
veulent vivre avec pieté en Jésus-Chris seront 
persécutez, z. Ttrn. 3.

La chair & les passions font les premieres 
causes de cette persécution. Le cœur de 
Limpie j dit le Saint Esprit, est comme une 
mer qui est toujours agitée. Ses affections 
déréglées qu'il nourrit & qu'il fomente, le 
partagent fans ceste, tantôt il est emporté 
par ses désirs déréglez , tantôt abatu par fa 
crainte , tantôt élevé par son ambition,tan­
tôt restèrré par son avarice. Si ces passions 
font plus modérées dans un homme qui 
pense íèrieuíèment à la conversion , elles ne 
ïaistènt pas de troubler son repos : & quoi 
que la grâce régné dans le cœur du juste , 
fa cupidité & un reste de mauvaises habi­
tudes ne Ïaistènt pas de l'agiter : Saint Au­
gustin les compare à ces peuples incirconcis 
qui ne lai lièrent pas de troubler le reposées 
Israélites, quoi qu'ils fusiènt entrez dans 
la terre. Promise. Il en est de même de nos 
passions 3 quoi que nous soyons attachez à



ûde la huitième Béatitude. 2.4 y 
Dieu, quoi que nous ay ions fait une ferme 
résolution de le servir , quoique son eso 
prit demeure eu nous , ces tumultueuses 
paillons nous agitent fans celle , & nous 
font sou fri r persécution pour la justice.

Les Tentations du Demon sont encore une 
autre cause de cette persécution. Bien que 
nous soyons inferieurs au Démon par natu­
re , la grâce nous éleve infiniment au déi­
fias de lui. Jaloux de cette élévation,il nous 
persecute sans relâche pour nous la ravir, 
Il n'a aucun pouvoir soir Jefus-Christ; mais 
comme nous portons son image,& qu'il de­
meure en nous par la grâce sanctifiante, ce 
cruel ennemi envieux de ce bonheur vou - 
droit nous l'ôter , & nous rendre partici­
pans de son malheur éternel. Ce n'est pas 
aux grands pécheurs qu'il en veut , il les 
tient sous ía dure servitude , & esclaves de 
leurs péchés : Mais c'est aux justes 8c aux 
Saints qu’il déclare une guerre immortelle , 
qu'il tache de séduire par les artifices,ou de 
perdre par sos tentations.Cct ennemi de nô­
tre salut,dit David ,drefe des embuches a /'in­
nocent /¿r -pour le faire plus innocemment perirt 
il s’associe a ceux a qui leurs richesses donnent 
plus de pouvoir. Il a fans cesse les yeux attar­
dées fur le pauvre p op fr trouver le terns d ■ 
I opprimer. C’ejl un lion caché d l'entrés 
de fa caverne , qui. attend fa proye avec imd
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patience. Pía!.9. C'est ce qui a fait dire à 3h, 
Pierre ,.le Demon votre ennemi tourne autour 
de vens comme un lion rugissant , cherchant 
nui il pourra devorer. L Pet. y.

La malice ou l'envie du monde est enfin, 
ta cause de cette persécution injuste contre 
les gens de bien. L'occupation du fils de 
Dieu , fur la terre , dit S. Augustin, a été de 
faire mourir le monde & de declarer la. 
guerre.à ceux qui fiüvoient ses pernicieuses 
maximes : 8c l'occupation du monde est de 
faire mourir Jésus - Christ, de persécuter 
ceux qui le fervent. Opprimons le juste, di­
sent les impies dans le livre delà sagesse, 
ídisons-!e tomber dans nos pièges,parce qu'il 
nous est incommode , qu'il est contraire à 
nôtre maniere de vivre,qu'il nous reproche 
lés violemens de la loi. 8c qu'il nous des- 
hpnnore en décriant les fautes de nôtre con­
duite. Il est devenu le censeur de nos pensées 
mêmes. Sa feule vue nous est insuportafcle. 
paige que sa vie n'est point semblable à celle, 
des autres, 8c qu'il fuit une conduite toute 
differente. Il nous confidere comme des 
gens qui ne s'occupent qu'à des niaiseries 
Il s'abstient de nôtre maniere de vivre com­
me d'une choie impure; & il préféré ce que 
les justes attendent à la mort. Voyons si ses 
paroles font véritables , éprouvons ce qui 
lui arrivera 8c nous.verrons quelle, fera à

f



de la huitième Béatitude. 2.-47 
fin , condamnons-le à la mort la plus in­
firme ; car si'ses paroles font véritables Dieu 
prendra soin de lui. Sap. 1. Ils ont eu ces 
pensées , 8c ils se sont égarés ; parce que 
leur propre malice les a aveuglez.

C'est ains que la chair, le Demon , 8c le 
monde déclarent une guerre ouverte aux 
gens de bien, & qu'ils les persécutent pour 
la justice:mais Jesus-Christ les declaré bien­
heureux dès cette vie , 8c les assure que le 
Royaume des Cieux est à eux.Ce divin Sau­
veur ne parle pas de cette béatitude comme 
future , ainsi que de toutes les autres.il ne 
dit pas de ceux qui souffrent pcrsocution 
pour la justice , qu'ils auront le Royaume 
du Ciel 8c qu'il leur appartiendra ; mais il 
en parle comme d'une recompense presente 
qu'ils ont déjà , 8c qui leur appartient. Le 
Royaume des Cieux est à eux,dit-il, parce 
qu'ils souffrent persécution pour la justice. 
Nous expliquerons dans les paragrafes fui- 
vans, les’ persécutions que la chair , le De­
mon 8c le monde- nous font souffrir pour lLà 
justice.-

MM
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1 I.

Æ» Æ* . i|f tì» »t« >Tf vf* if» ê «A
WÎ?V WWíîlTO^Íìlîîi^Iftí?»

Zî^j persécutions de la, chair.

SAint Jerome expliquant cette parole du 
Sage, //_}' 4 A-r fczzn ¿A guerre & un tenu 
de paix , Eccl. 5. dit : que tout le tems de 

cette vie est un tems de guerre, & que le 
tems de la paix ne commence que quand nô­
tre ame en fort pour palier à Vautre ; parce 
que c'est alors que fa demeure efi établie 
dans la paix. P fai. 72. La vie du juste , dit 
Saint Augustin5est un combat & un triom­
phe jc'est pourquoi nous n'entendons main­
tenant que des plaintes & des cris de guer­
re , semblables à ceux que jettoit l'Apôtre s. 
lorsque sentant en lui-même la révolté de sa 
chair contre l'esprit, & son extrême pan- 
chant au mal, & désirant de s'en voir bien­
tôt dégagé , il ¿{Coît, Je ne fais pas le bien 
que je veux ; mais je saisie mal que je ne 
veux pas. Je vois dans les rnembres demon 
corps une autre loi qui combat contre la loi de 
P esprit, & qui me rend captif fous la loi du 
pécbé3 <¡tti est dans les membres de mon corps*. 
jMalhemeux homme que je fuis ! qui me dé­
livrera de ce corps de mort*. Roirr, 7,.

/
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Examinons en particulier quelle est la 

cause de cette guerre continuelle.D3»# vien­
nent íes guerres (y les combats que vous res­
sentez, fans cejfe au dedans & an dehors de 
volts , dit Saint Jacqne , neft-ce pas de vos 
passions qui combattent dans votre chair ? 
Jacob. 4. Nous avons dans nous-mêmes la 
eau st & la racine de toutes les tentations 5 
qui est cette contrariété, & cette opposition 
au bien qui est restée en nous depuis le pé­
ché, & nôtre chair est devenue comme une 
terre maudite qui ne porte que des char­
dons,^ des épines pour nous piquer,Lcnous 
tourmenter sans celle. Les Saints Peres di­
sent sur ce sujet,que Vétat de l’homme dans 
fa chair est tres bien siguré , par cette peti­
te barque où Jesus-Christ ne fut pas plutôt 
entré avec st s Distiples qu’il s’éleva une 
grande tempête , de même l’impétuosité des 
vents & le-soulèvement des flots & des ora­
ges , qu’excite la violence continuelle d’u­
ne infinité de mouvemens contraires, & des 
délits déréglés , qui f... itent fans ceste,lui 
font faire quelquefois un triste naufrage.

L’homme quelque saint qu’il-soit ne doit" 
donc point prétendre d’être jamais entière­
ment exempt de tentation pendant: fa vie 
puisqu’il porte en luida source de toutes les- 
tentations, qui est cette concupiscence ef- 
Benée ôc cette inclination mauvaise qui:

E- Y
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vient cie la corruption de sa propre nature.’ * 
car le corps qui Je corrompt appejantit ï'ame ,, 
Sap. 8. dit.le.Sàgt. Nous avons au dedans, 
de nous le plus dangereux & le plus redou­
table de tous.nos ennemis,& celui qui nous. 
fait une guerre continuelle. Ainíì nous ne 
devons pas nous étonner des tentations de 
la chair qui nou : persécutentcar enfin 
nous sommes tous les en fan s d'Adam , & il 
est imposable qu’ayant été engendrez dans , 
finiquité , & conçus dans le peché , com­
me dit David , nous soyons jamais sans as­
siérions & fans persécutions tant que nous, 
vivrons ici bas.

Quand on est animé du désir du salut 
Le qu'on veut absolument quitter le monde,. 
en sent au dedans de foi, dit Saint Bernard, j 
une eipece.decombat de deux vies contrai­
res , c'est à dire , de- celle que l'on quitte ,
Le de celle que. l'on vient d'embraíîér. C'est 
Jacob - & Eiaü qu,i combattent l'un contre 
l'autre dans le même sein : c'est Jíaac, Le Is­
maël le Fils de la femme libre., & l'enfant 
de la servante qui íe persécutent, Le qui se. 
font la guerre, dans une même maison. Il 
suffit d'être à la compagnie de Jesus-Chrifl,. 
pour que l'orage fe leve ; il. suffit de voulons 
vivre avec pieté pour souffrir persécution 
il suffit d'être homme de bien pour sents- j

cgntxadì.çUqìis A' de? peines,.*

1
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Les commencemens d'une vie sainte,'& 

réglée font très pénibles à ceux qui se font 
accoutumés à la licence indiscrète d'une vie 
fans régie, dit Saint Jean Climaque. ■ C'est: 
en voulant pratiquer la vertu , qu'ils res­
sentent les combats,& les oppositions du vi­
ce, 6c qui ressemblent à des oiseaux qui s'é­
tant laiílèz attirer déns les filets, ne s'apper- 
çoiveíit qu'ils font pris,que lors qu'ils com­
mencent à faire des efforts pour s'en retirer. 
Ainsi nous ne devons pas être surpris si dans' 
les premieres démarches que nous faisons' 
vers Dieu, nous trouvons des tentations qui 
s'opposent à nôtre avancement spirituel , êc 
que nous ne pouvons surmonter qu'avec 
beaucoup de générosité, &de peines.

Lors qu'on restent de pluS fortes tenta­
tions que l'on n'en avoir souffert avant la 
conversion , continue Saint Grégoire, ce 
n'est pas qu'alors la racine malheureuse de 
ces tentations ne fut dans nôtre coeur/mais 
c'est qu’elle ne paroilíbit pas. L'esprit occu- 
péd'une infinité de differentes pensées, íè 

connoit si peu foi - même , que souvent il 
ignore ce qu'il restent : mais déslors qu'il 
s'applique uniquement à Dieu , 6c qu'il re­
tranche cette fouie de pensées qui l’occu- 
poient, il commence à découvrir tous les re­
mettons que pousse (jette funeste racine qui 
effd&r^ fa chair, -

L vi
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v'îiLsWUiua ubmnr unit v.uààtml imáe u*r 
les- fíonafi1 'me ! tac. v.me >. ucaas ut ,ùfwsa ju- 
œui .x^üojxü: tux arrrairs. dont il vau-s tta- 
ty. ; parce ¡u en résiliant iiníl a 1 egiulloa 
Je. la volunte & de la paíEon qui vous pi- 
V u ■ y elle perd peu à; peu. toute là torce , Sc 
íotv tez de la ¿race..vous-vous trouverez in­
sensiblement dégagez de tout ce qui causoit 
de VagicationA du. trouble dans vôtre ame.. 

Mais ce qui doit augmenter vôtre j oye , 
c’est; qu’en souffrant pour la justice ces ré­
voltés & ces tentations de la chair, vous mc> 
LtLL.lL Ciclo. C est, le.dí£min étroit, que. !&>-
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fus-Christ nous a marcu; rcur V - .c: 
par lequel il es: lui-mer.: : en : : -ar -• 
glo: re.Per fe V erez donc a marche : c:-a: rare - 
ment, si vous le voulez íbivre jaiques da 
son Royaume.Ce n'eír crien 
que nous aurons par: a 1 fíenme: - a.r-, 
pere qui est da.
de VAporre, nous lomar.es l.s a... er a; 
Dieu 8c les cohéritiers ae . : - Cra : .
pourveu toutes fois que r.r-.:.- ..-aftrlor..- 
avec lui afin que nous îoyous glonîkn a lc
lui.

.k» ifs . -flr <f ils ,î, ¿r
m ;*T m •. m. fl : fl Vt
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Dí-j persécutions du Vcmon.

SAint Grégoire le grand remarque »qu .1 
y a des gens qui souffrent ce ira ntl es 

tentations, dès qu'ils commencent à le dé­
gager les soins de la terre , & à s'appliquer 
à la pratique de la vertu : La c'est dit-il, ce 
que Jesus-Christ par un ordre admirable 
de la providence a' voulu figurer dans fa 
conduite, en ce qu'il n'a pas permis au 
Demon de le tenter, qu’aprés ion barême s. 
lorsqu'il se retira dans le defert pour y pra- 
ìiduei: la retraite,. le jeûne. la. priera; afini
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d'apprendre aux élus , & à tous ceux qui­
ttai vent être ses membres , qu'aprés qu'ils1 
au r oient commencé à marcher vers lui dans 
le chemin de la" pénitence , ce ferait alors' 
qu'ils éprouveraient. les plus rudes affauts- 
de la tentation.

Nous avons - dans l'Ecriture plusieurs fi­
gures de cette vérité. Exod. 14-. dès que 
Pharaon vit que le peuple Juif s'eroit sous­
trait à la dure servitude pour aller sacrifier 
au désert il astèmbla aulsi - tôt tous ses- 
sujets , & il se hâta de les poursuivre avec, 
toutes ses forces. Gen. 31. Laban voyant le 
départ soudain de Jacob qui íe retirait de 
son service,il le poursuivit durant sept jours 
avec une étrange colere .G en. 31 .Et il est dit 
dans l'Evangile,qu'un Demon impur chaílè ‘ 
par la vertu dé Jésus - Christ du corps d'nn 
Energumene,s'en alla auíìì-tot prendre avec 
lui sept autres esprits plus médians 5 Luc.
11. ainsi qu'on assemble des forces pour 
aíTujetir de nouveau ceux qui íe font revois 
tez pour nous apprendre , dit Saint Grégoi­
re , que quand le Demon après s'étre a il li­
jen un cœur , s'en voit chaste par la grâce 
divine; c'est alors qu'il s'efforce de le prester 
par de violens íentimens d'iniquité; en for­
te que ce même cœur qu'il attaque , souffre 
alors des tentations qu'il n'avoit jamais res­
senties, quand il en doit possédé .paisible* 
ment,.-

/
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G'esr ce qui est encore admirablement 
Bien exprimé dans l'Evangile , lorsque le: 
Seigneur commanda à un autre esprit im­
pur, sourd & muet de. sortir du corps d'un 
jeune homme qui én étoit poiTedé ; car il est. 
dit, qu'en sortant il jetta un grand cry , Sc. 
le tourmenta par de violentes convuliions 
le Demon ne le maltraitoit point de.la forte,- 
pendant qu'il ta poíïèdoit, continue Saint . 
Grégoire, .& il est marqué qu'il l'agita vio­
lemment lorsqu'il en sortit.,. parce qu'il 
trouble davantage nos pensées lorsque 
Dieu le contraint de s'en retirer.. Il quittes 
avec de grands cris celui qu'il avoir possé­
dé muet, pour marquer que quand il est 
maître d'une ame,il la tente moins , & que? 
lorsqu'il, est forcé par la grâce de s'en reti-, 
rer, il la tourmente plus cruellement, Sc la, 
preñe par de violentas tentations. A quoi 
ce Saint Pere ajoute , que Dieu par l'or d re­
de fa providence, permet que cette ame soit 
ainsi éprouvée.au commencement de sa con­
version ; afin d'empêcher qu elle ne se croye 
déjà tout à fait, sainte, en se voyant délivrée 
de la dure,servitude- du .péché. Ainsi il lui 
est avantageux, qu'il s'élève en elle des ten-, 
tâtions .violentes 3 afin que la vue du péril. 3 
à quoi elle est exposée l'empêche de tomber 
dans une fatale fleurit , qui la rendrok 
peut-être, qu négliger . ou n- guëiltauíèc-
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La plus grande tentation est de ire n pas-; 

reílèntir ,. dit Saint Jerome. La guerre que 
nous fait le Demon , n'eft jamais plus à 
eraindre.que lorfqu'ií semble de ne nous en 
faire point. Cet ennemi tourne fans cejfe ait 
tour de nous comme un lion rugissant, cher­
chant ifai U pourra dévorer ri. Pet. j & vous: 
croyez être en paix,Il y en a, dit Saint Gré­
goire qui le voyant exposez à la moindre 
tempête des tentations , s'imaginent aussi­
tôt qu'ils font perdus & abandonnez de 
Dieu > comme s'il n'étoic pas une chose or­
dinaire aux hommes d'être tentez &c avec 
d'autant plus de violence , qu'ils s'appli­
quent avec plus de foin à la recherche de lá 
souveraine perfection des vertus. L'est ce 
qui a fait dire à Job, que la vie de l'homme 
étoit une milice. & une tentation continuel­
le. Il est vrai que ceux qui ne travaillent 
point a retrancher cette foule de pensées & 
de deíìrs qui les embarañe dans le tumulte 
du monde, pour s'appliquer entièrement 
à Dieu , ne s'apperçoivent gueres de cette 
révolté , de ces combats de la chair contre 
l'esprit; ils ne fçavent pas même ce que c'est 
que d'être tentezyparce que cette diversité: 
d'objets qui les attire comme hors d'eux- 
mêmes, leur ôte la vue & le, sentiment, de: 
ce qui fe palle au dedans,,.

C-'efLœqvie. Saint. Augustin a foctbieL

/
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.remarqué sur ces paroles de l'Apôtre:Ia chair 
a des deíìrs contraires à ceux de Veíprit, 
La chair combat contre Veíprit dans les jus­
tes qui font leurs efforts pour s'avancer dans 
la vertu ; mais elle ne trouve rien à comba- 
tre dans les méchans, parce qu'elle ne s'élè­
ve contre Veíprit, que dans ceux où l'esprit 
fè trouve prêt à combatte. Le Demon ne 
s'applique pas à faire la guerre à ceux , fur 
qui il excerce une paisible domination , dit 
Saint Grégoire ; mais il s'anime avec une 
rage extrême contre ceux qui l'ont chañé 
de leur cœur , loríqu'il croyoit les poíîèder 
comme un droit légitime. C'est pourquoi 
nous ne devons pas nous étonner comme- 
d’une chose extraordinaire , lorsqu'il dé­
ployé contre nous toutes ses forces, parce 
qu'il ne fait alors que fortifier davantage 
nôtre vertu &c nôtre confiance en Dieu.Plus 
il multiplie íês attaques , plus il multiplie, 
nos couronnes , dit Saint Jean Clinia cy u e ; 
& c'est une marque tres certaine que nous 
l'avons vaincu, lorsqu'il nous combat avec 
plus de rage &c de violence , parcequ'il n'en 
useroit pas de la forte, si nous étions encore 
fous sa domination , 6c íì nôtre vertu n'ir- 
ritoit pas son envie.

Heureux donc celui qui souffre patiemment 
la tentation , dit Saint Jacques , parceque 
quand fa vertu aura été éprouvée ü recevra
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la couronne de vie.Jacob .sur quoi Saint Ber­
nard fait cette refiection. Il est nécessaire- 
qudl arrive des tentations ; car qui fera 
couronné, sinon celui qui aura combata 
généreusement pour la justice ? Et comment' 
combattra-t-on si on n'a point d'ennemis T 
Combatez donc avec courage le Démon- 
vôtre ennemi', & triomphez'avec le secours- 
de la grâce de ses tentations. Que la diffi­
culté ni les peines qui fe trouvent dans ce 
combat, ne vous rebutenrpomocar cefipar 
beaucoup de peines , dr d*affligions que nous 
devons entrer dans le Royaume de Dieu.Apoc 
14. Les tentations , les souffrances , les per­
sécutions , font le chemin assuré qui con­
duit l'a me au CieL

êr nia ' ■$% â ria â

X V.

Ves persécutions du Adonde.

LA solide vertu est si aimable , qu'il n'est 
personne qui ne la desire ; mais com­
me elle ne s'acquiert que par des foins ex­

trêmes , & par de grandes peines , on ft 
contente de l'admirer dans ceux qui en font 
profession : cependant le monde plein de 
malice applaudit le vice, & persecute la-

1
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vertu. C’est aisés ¿"être pieux , & reguli em 
pour s'attirer son indignation. C'est ailes de: 
prendre le. parti de la dévotion pour deve­
nir l'objet de ses persécutions,. Jesus-Christ 
même n'a. pas été exempt de fa- haine,, com­
me on voit dans ces paroles qu'il dit à íes. 
Disciples :si le monde vous hait,[cachez, qu il 
m'a hai avant vous. Si vous étiez, du m»nde, 
le moiyle aimeroit ce qui efi a lui: mais par­
ce que vous n êtes point du monde , & que je 
vous ai choisi, & séparez, du- monde , ce fr 
pour cela que le monde vous hait. Joan, i jv 
C'est une vérité íblidement établie par l'E­
criture j & par l'experience , que ceux qui 
veulent s’unir à Dieu par la pratique de la 
vertu, §c qui veulent vivre saintement,doi­
vent fe préparer à souffrir la tentation , & 
la persécution pour la justice, delà part du 
monde...

Ne. verrai je don c. jamais, dit îffSeigneur, 
rentrer en eux - mêmes ces endurcis , à qui le- 
crime ne conte plus rien ,, & qui oppriment 
mon peuple , comme ils mangeraient un mor­
ceau de pain. P[al. 13... S, Augustin expliv 
quant les paroles du Prophète , dit que les. 
impies persécutent les gens de bien, comme 
iés mangeraient un morceau de pain. Les- 
autres alimens dont nous nous nourrissons, 
dit de Pere , ne font pas d'un usage ordi­
naire,- nous mangeons tantôt une chose...
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tantôt une autre, nos tables ne font pas tou» 
jours couvertes des mêmes mets , des mê­
mes viandes : mais il y a toujours du pain. 
Il en est de même dans le monde , quelque­
fois un usurier fera persécuté par un enne­
mi jaloux de íes monstrueuses acquisitions : 
un voluptueux par un rival qui le voudra 
supplanter : mais un homme de bien , un 
homme droit, & craignant Dieu, a autant 
d’ennemis qui le persécutent qu’il a de ver­
tus. L'ambitieux persécute son humilité , 
Lavare fa charité , le sensuel sa pénitence , 
l’emporté sa douceur,Lincontinant ía pure­
té ; enfin tout le monde , c’est à dire , tous 
les pécheurs , &c les impies qui le compo­
sent le persécutent comme s’ils mangeoient 
un morceau de pain. Ne verrai je doxe ja­
mais , dit le Seigneur , rentrer en eux - mê­
mes ces endurcis, a qui le crime ne conte plus 
rien , û7 qui oppriment mon peuple , comme 
ils mangeraient un marceau de pain.

Je fuis environné de quantité de chiens, 
disoit autrefois David, de quelque côté que 
je me tourne , j’êntens des libertins qui se 
mccquent de moi,les uns me méprisent, les- 
autres me chargent d’injures à cause des ri­
gueurs de ma penitence. il y en a même de 
íì malins qui me persécutent, & me haïílént 
sans en íçavoir le sujet, comme des chiens 
qui aboyait à cause que c’est leur coutume.

/
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sans sçavoir contre qui ils aboyent, dit 
Saint Augustin.

Les deux premiers eilfans d'Adam ayant 
offert à Dieu des sacrifices : il rejetta avec 
horreur celui de Gain , & reçut favorable­
ment celui d'Abel. Caïn voyant le mépris 
que Dieu avoir fait de son sacrifice , fut 
.transporté d'une extrême colere , Sc conçût 
une haine mortelle contre íbn frere. D'où 
vient cette haine ? saint Chrysostome nous 
l'apprendrpendant qu'Abel, dit cePere, 
n'a donné aucune marque extérieure de fa 
vertu , il a été tendrement aimé de Caïn. 
Mais dés que son sacrifice eut manifesté sa 
sainteté , Sc ía droiture , Caïn commença 
le le haïr , & ne le reconnoistant plus pour 

son frere , il le regarda comme un ennemi, 
qui devoir être bien - tôt la triste victime de 
sa fureur.

Voila ce qui se voit ordinairement dans 
le monde qu'un homme touché intérieure­
ment de la main de Dieu , Sc laste de mar­
cher dans les voyes égarées, prenne la re­
solution de penser sérieusement à íbn iùlut, 
déslors on ceste de l’aimer, Sc de l'honnorer. 
C'est astes qu'il change d'habits Sc de 
mœurs pour perdre l'estime qu'on en avoir 
conçue,st on le loiioit par des lâches flate- 
ries, quand il fui voit les fau îles maximes 
du monde,on le déchire par des paroles bou-
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sonnes dés qu'il embrasse le parti de Jé­
sus - Christ. Les uns le découragent, les au­
tres le méprisent ; ceux-ci le tentent , ceux 
là le haïíìent , il y en a qui se rient de son 
changement, d'autres qui doutent de fa 
persévérance,de quelque coté qu'il íè tour­
ne , il ne trouve que de malins détracteurs, 
il ne voit autour de lui qu'une troupe d’im­
pies , qui s'emprestènt d'étouffer Dieu dans 
son cœur, & de le couvrir d'opprobres dans 
toute forte de condition & de sexe , dit 
Saint Bernard.

Ne soyés pas surprrifes,ames fideles,de ce 
que le monde vous fait une si cruelle guer­
re, il est tout sous l'empire du malin esprit, 
il ne peut souffrir l'éclat de vos éminentes 
vertus. Si vous étiez à lui, il vous ai merci t 
tendrement ; si vous suiviez ses usages, il 
vous applaudirait : mais comme vous êtes 
séparées de son commerce , &c que vous 
condamnez íes plaisirs par vos continuelles 
mortifications, ses grandeurs par vos pro­
fondes humiliations , fes deheses par vôtre 
généreux détachement, il vous persécute 
pour la justice, & il a une haine implaca­
ble contre vous : mais ne vous dégoûtez 
pas pour cela du service de Dieu , fournis­
sez toujours vôtre carrière avec autant de fi­
delité , que de ferveur ; il n’en faut pas da­
vantage pour meriter le Ciel, si vous fous-

/
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irez ces injustes persécutions avec une pa­
tience héroïque, & une parfaite soumission 
a la volonté de Dieu. Vous ferez, heureux , 
.dit Jésus - Christ , lors qu'on vous chargera 
_de malédictions,qu on vous persécutera , & 
qu on inventera contre vous les plus noires ca­
lomnies à cause de moi. Rejoiiijfez. vous alors, 
& travaillez, de j ope , parce qu une grande 
recompense vous est refervée dans les Cieux. 
Car cejt ainsi qu on a persécuté, les Prophetes 
qui ont été avant vous. Matth. y.

Dieu íè sert de ces persécutions , dit saint 
Augustin , pour éprouver la fidélité de ses 
serviteurs, pour purifier leurs cœurs des pe-, 
tites tâches,& pour les affermir dans la ver­
tu. Comme les vases d'argile s'éprouvent dans 
le fourneau , dit le Sage , ainsi le j ujte est 
éprouvé dans la tentation , & la souffrance 
Eccl.y. Comme l'argent s'éprouve par le f eu, 
dit - il ailleurs, & for par le creuset ; ainsi 
le Seigneur éprouve les cœurs par le feu de 
f affliction , Prov. 17. Ou la vertu solide dé­
vient plus pure, & ou la fausse paraît ce 
qu'elle est. Ainsi ceux qui sont déjà de l'or 
par leur charité, & de l’argent par leur pu­
reté, ont encore besoin de passer par le mê­
me feu pour devenir plus purs , ôc plus 
agréables à Dieu. C'est aussi le sens de ces 
paroles du Saint Esprit, jV les ferai passer par 
le feu comme l’argent qu'on afflne,Zach. 1 z.
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& je tes ¿prouverai comme on éprouvé toK 
Je consumerai votre écume jusqu’à une parfais 
te pureté , & vous ôterai tout l'étain qui refie 
en vous. Ifai. i. C’est là le principal effet des 
séditions dans les justei , de consumer en 
eux la rouille de l’amour propre, & de l’at­
tachement aux choses de la terre, d’abbatre 
Penfleure de l’orgueil, Le de détacher tou­
tes les impuretés des autres vices ; de forte 
qu’ils y font comme l’or dans la fournaise , 
où il perd ce qu’il y a d’étranger, & où il 
devient plus pur Le plus brillant. Dieu ne 
se contente pas de les faire passer ainsi de 
grâce en grâce , Le de merite en merite,-afin 
de les élever à une plus grande gloire , il 
veut qu’ils en j où stent promptement apres 
leur mort. Et c’est pour cela qu’il leur en­
voyé un grand nombre d'afflíéfcions, Le de 
peines qui servent à purifier entièrement 
leur ame des tâches du peché; en forte qu’el­
le puistè en sortant de ce monde , être en 
état de jouir de Dieu dans le Ciel, où il 
n’entrera rien d’impur. Et c’est l’un des sens 
de ces paroles du Sage: oté s la rouille de l’ar­
gent , & il se formera en un vase très pur. 
Prov. 25. Jeíus - Christ confirme cette véri­
té , quand il dit, Bien - heureux ceux qui 
souffrent persécution peur la justice , parce 
que le Royaume des Cieux efi d eux. Math.f

/
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V.

Moyens pour acquérir la huitième 
Béatitude.

LA mortification Chrétienne est un re­
mede efficace pour soumettre la chair 
I à L’esprit. Ceux qui [ont a Jésus - Christ, dit 

1 l'Apôtre, ont crucifié leur chair avecfes paf- 
I fions & [es defirs déréglés. G al. 6. Si vous vi- 
I vez, selon la chair vous mourrez.,mais fi vous 

mortifiez, par l’esprit les defirs déréglés de la 
chair vous vivrez.. Rom. 8. Les plaisirs sont 

4 le premier objet de cette mortification. Elle 
nous oblige à retrancher absolument tous 
les plaisirs criminels. Car comment se faire 

I un plaisir d'une aóHon qui ôte la gloire à 
i Dieu, Sc qui nous procure un malheur éter** 
j nel. Elle nous interdit les plaisirs qui sont 

dangereux. Qui est l'homme qui voulût 
manger d'une viande , quelque agréable 
qu'elle fût, s'il avoit lieu de craindre qu'el- 

i k fût empoisonnée ? la mortification nous 
fait moderer les plaisirs ou trop grands ou 

1 trop continuels ; les plaisirs sont des reme- 
I des que Dieu a accordé à l'infirmité humai- 
! ì Les remedes ne sont plus des remedes »

M
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s'ils passent en usage. Les plaisirs font un 
rélachement aux fatigues du corps, & à 1 
Implication de l'esprit; qui so reposoroit ou 
qui íè divertirait toujours, auroit-il besoin ' 
de se délasser ? enfin la mortification enga­
ge à s'abstenir quelquefois des plaisirs les 
plus innocens, parce que,comme dit saint 
Grégoire, on doit íès défendre par esprit de 
pénitence , les plaisirs même les plus légiti­
mes , quand on s'st permis les plus illégiti- I 
mes.La mortification a pour objet en second ì 
lieu, de gouverner , & de rectifier toutes 
les facultés & les puistànces de l'ame, elle j 
modere l'activité, & la curiosité de l'eíprit; f 
elle régie les mouvements du cœur, ses dé­
sirs , ses affections. Ses joyes , íes craintes,
,íès aversions. Elle reprime le libertinage,
8c les égarements de l'imagination ; elle ar­
rête les mouvements trop déréglés , ou trop 
vifs des passions ; elle les empêche de pré­
venir les lumières de la raison, 8c les déírr- f 
dres de la volonté. Si elles s'échapent elle » 
les rapelle à leur devoir , ou bien elle les j 
punit en les privant des objets qui les en j 
ont fait sortir. La mortification s'occupe à ¡ 
retenir les faillies de nôtre humeur , à ob- ; 
server les mouvements de l'amour propre, I 
8c ces retours si subtils, mais si continuels 
fur nous mêmes , à veiller fur nos sons pour 
réprimer leurs égarements , ou en empf
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cher les fuites. Enfin elle nous oblige à rete­
nir la chair dans l’aíïùjettiflement où elle 
doit être envers Ve (prit, à reprimer íes fail­
lies quand elle veut íe révolter j & à la châ­
tier par des austérités quand elle s'est ré­
voltée ; & enfin à la traiter en esclave re­
belle , quand elle est aisés insolente pour 
vouloir dominer.

Les moyens pour combattre seulement les- 
tentations du démon , & pour les vaincre ; 
c'est i °. de ne donner point lieu à la tenta­
tion,selon le conseil de VApôtre, z \ Quand 
nous en sommes attaquez , nous persuader 
qu’elle vient du démon,c’est aises pour noiís 
en donner de Vhorreur. 3 . Ne point écou-- 
ter la tentation ; mais s’en retirer avec la 
même promptitude , que s’il nous árrivoit" 
de toucher du feu fans y penser.4 V ne point 
s’amuser à faire trop de réflexions furie su-- 
jet de la tentation,sur tout en matière d’im­
pureté,sous pretexte d'examiner fi on s’y est 
arrêté, j Il faut avoir une grande vigilan-- 
ce fur foi - même , pour se servir tantôt de 
la pensée de la présence de Dieu, nous per­
suadant que Dieu nous regarde, qu’il nous 
soutient par fa grâce , qu’il nous anime au 
combat par l’eíperance de la couronne qu’il 
nous montre : tantôt de la pensée de la pas­
sion de Jésus - Christ pour íe réfugier dans 
ses playes , sur tout dans- celle de son sacré

M- ij,
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Cœur, 6 avoir recours à la prière. C'est le 
conseil que vous donne Jésus - Christ, ou 
plutôt le commandement qu'il vous fait. 
Veillez:, & priez, afin que vous ne tombiez, 
pas dans la tentation : ïesprit efi prompt : 
mais la chair efi faible. Matth. 2.6. Les Apô­
tres se trouvèrent mal de n'avoir pas obéi | 
à ce commandement alors qu'ils étoient 
avec leur maître au Jardin des Olives : au 
lieu de veiller , Sc de prier, ils s'endormi­
rent ; Sc parce qu'ils a voient été ailes négli- 
gens pour abandonner la priere , ils furent 
ailés faibles ou ailés lâches pour abandon­
ner leur Maître. Toute nôtre force dans la 
tentation ne peut venir que du secours de 
Dieu,Sc nous ne pouvons l'obtenir que par 
la priere. Qu'est - ce qui vous rend foible 
dans la tentation ? qu'est - ce qui vous y 
fait fi souvent succomber ? C'est que vous 
ne priez pas. La grâce fait toute nôtre vertu,
& il n'y a que la priere qui puiíïè nous l'ob­
tenir.

Si malgré la priere la tentation continue, 
il faut combattre. Saint Paul pria , & pria 
juíqu'à trois fois pour être délivré de la ten­
tation ,, Sc il ne fut pas exaucé. Il vouloir 
avoir la paix-, mais Dieu voulait qu'il n'ar- ; 
rivât à la paix que par la guerre , Sc par les 
combats. Quelque foible que vous soyez ,
Sc quelques puiiïans que soient vos enne-

/
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mis, ne vous découragez point , Dieu est 
présent à vôtre combat, il vous offre son fe-- 
cours pour vous soutenir , il vous presente: 
la couronne pour vous animer,il combat en 
vous, avec vous* &: pour vous: que pouvez- 
vous craindre ?le Seigneur est pour moy, di­
soit Saint Paul,qüe peuvent contre moy tous 
mes ennemis,vous êtes leur de la victoire il 
vous faites vôtre devoir. Dans ce combat on 
in est point vaincu,si on ne le veut,'tant qu'on 
combat on n'est point vaincuquandon n'est 
point vaincu on est toujours victorieux,& le 
prix de la victoire est une gloire immortelle, 
qui refusera de combattre à ce prixîdeman- 
dez souvent à Dieu,comme J. C. vous l'en-- 
feigne,non-pas de nene point tenté;mais de 
ne succomber point à la tentation. Dieu 
étant fiáelle,, il nepermetfra 'point que vom 
spyés t raie au dessus de vos forces, i. Cor. i o.

Le silence est un moyen très salutaire , 
dit saint Bonaventure , pour faire un bon 
ustge clés persécutions du monde.Il est dur, - 
direz - vous,de ne point parler-, quand on 
est injustement outrage»- Ehquoi être noirci*- 
par de noires calomnies, accablé par d'in­
justes persécutions, perdu de réputation par­
de cruelles médisances , ne pas dire une ’ 
parole , ni un mot de justification ? Non , » 
parce- qu'alors vous devenez semblable àù 
Jésus - Christ qui gardoit un profond filen- -

M ii j j
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ce dans le teins qu’on le eh-argeoit ¿Injures’; 
& d'opprobres. Alors vous imitez le Roy 
Prophète qui dans une semblable conjonc­
ture disoit. mes ennemis ne se sont occupez, 
Tiuit,. & jour qu’a imaginer des nouveaux 
artifices pour me surprendre : il s’en efiméme 
trouve qui insultant a ma misere,, m’ont repro­
ché en face de faux crimes., je pouvois en- 
tir er vengeance vous le savez,, o mon Dieu ! 
mais comme fi je n eusse pas entendu les in­
jures dont on me chargeoit , comme fi j’eusse 
été muet, ou que je n eusse en. rien a repondre,, 
je n’ay pas dit un seul mot pour me plaindre 
ou pour me justifier. Pial. 37.
; J'entre dans vôtre peine , je conçois tou­
tes les radions que vous pouvez avoir de- 
parler, Sc devons justifier : mais voulez- 
vous perdre le riche fruit de la calomnie ,, 
Sc de la persécution pour ne pas retenir vos 
plaintes , & vos restentimens; mais arrêtez- 
vous les persécutions par vos discours?met- 
tez- vous vôtre réputation à couvert par vos 
plaintes ? détriiiíez-vous les calomnies par 
vos paroles ? vous ne faites , au contraire, 
qu'aigrir davantage les esprits contre vous : 
vôtre peine Sc vôtre chagrin les anime à. 
vous persécuter plus cruellement , vos em- 
preisemens.font croire que vousn'êtes pas 
íi innocent que vous precendezmiais ce qui 
edi le plus à. craindre. ¿ c'est, que vous perde tz-
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de l'S$mîtiéme Béatitude- lys.
souvent le merite de vos persécutions.. Gar­
dez donc le íìlence comme Jésus, - Christ:,, 
quand on vous persécutera pour la justice ; 
ne conspirez pas avec ceux qui vous persé­
cutent à vous rendre plus malheureux. Ne 
perdez pas vôtre, ame tandis qu’on vous ôte 
vôtre"réputation : car vous vous ferez plus 
du mal par votre impatience, qu’ils ne vous, 
en font par leur malice. Souvenez - vous 
alors que vôtre vertu est: mise comme l’or à 
L’épreuve du feu,pour y recevoir un prix,un. 
éclat, & une beauté digne du, vrai bonheur.

¿(¡SUfe ;v¿<áíéi) - LkHU)
V 1.

Friere pour demander a Dieu In hui­
tième béatitude

JE rougis, ô mon Dieu , de mon excessi­
ve délicateííe. Il semble que j’aye oublié 
ce que vous avez souffert, & ce que vous 

m’avez appris du bonheur des souffrances,,. 
Je me flate , d’aimer la pieté & je n’ai de 
l’horreur que pour la croix , qui est ía com­
pagne in séparable. Donnez moi donc, Sei­
gneur , une patience à l’épreuve de toutes 
lés persécutions ¿ faites-moi regarder les ca­
lomnies , les humiliations, la douleur Sc 
les maux d’ici, bas,comme la monnoye dont: 
on achette la gloire & la félicité étemelle 
âutiflez. mes*peines* afin quele$ supportais



iji Explicatio^
pour l’amour de vous , j’obtienne le Rov 
y au me des Cieux , que vous donnez à ceux 
qui soutirent persécution pour la justice.. 
Ainsi soit-il.

Seigneur ce- ?n est un bien que vous rn aye^ 
humilié, afin que f apprenne vos commande-- 
mens, P [al. r r 8. ¿-c que je banni sic de mon 
cœur tout orgueil & toute présomption. Il 
m’est avantageux que mon visage ait été' 
couvert de confusion , a sin que je cherche 
de la consolation plutôt en vous que dans 
les hommes. Ceci m’a encore appris à re­
douter vos j u gemens impénétrablesvous 
affligez le juste avec l’impie ; mais toujours» 
avec, équité & justice. Je vous rends grâces 
de ce- que sans m'épargner vous- m’avez 
mis en butte aux persécutions de la chair y 
du Demon & du monde. Rien de tout ce 
qui est fous te Ciel ne me console, si ce n’est, 
vous , ô Seigneur mon Dieu , celeste méde­
cin des ames ,.qui frapez & qui gueriíîes 
qui conduisez jusqu’au tombeau & qui en. 
ramenez-. Je suis sous vôtre discipline , 8C 
vôtre verge servka à m’instruire. Me voies 
entre vos mains , ô Pere aimable , je m’a- 
baiílè sous les coups de vôtre correction., 
frapez,bmlezicoupez afin que je red reste au 
niveau de vôtre volonté ce qui n’est pas 
droit en moi. .Faites que. je fois-uni pieux & 
Humbles disciple y comme--vous le (bayez si t
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de la huitième Béatitude. 2.7 3 
bien faire ; afin que je marche au moindre 
de vos ordres. Je me remets à vôtre correc­
tion, Sc moi Seront ce qui est à moi. Il vaut 
mieux être châtié en ce monde qu’en l’au­
tre. Ainsi soit-il.

Seigneur , ne me livrez pas aux cruelles 
persécutions de mes ennemis , ni aux deíìrs 
déréglés de mon cœur. Souvenez-vous , ô 
mon Jésus , de ce que je vous ai coûté , Sc 
ne laiíîez pas perdre en moi le fruit de vô­
tre íang, Sc de vôtre mort. Je delire ardem­
ment la paix que vous donnez à vos en fans, 
Sc je ne trouve en moi que de l’agitation Sc 
du trouble. Pourquoi luis - je ainsi fi fort 
opposé à tout bien, Sc fi porté à tout mal ? 
Pourquoi vois-je fi souvent mon ame plon­
gée dans le sentiment déréglé de les pas­
sions , Sc comme emportée par de premiers 
mo .ivemens , dans tout ce qui est contraire 
à vôtre volonté ? Je gémis de la corruption 
de mon cœur, Sc j’attens de vous seul la dé­
livrance de cette triste servitude , Sc comme 
la rédemption de mon corps, il est juste que 
je souffre toute sorte de persécution pour 
mes péchés ; mais il n’eít pas juste que je 
pèche en la souffrant. Ah ! mon Dieu , ne 
permettez pas que mes. peines vous offen­
sent Sc me perdent : mais qu’elles me íanti- 
fient & me fa fient posséder le Royaume des- 
Cieux , que vous promettez à. ceux qui sou-



2.74 Explication
irent persécution pour la justice. Ainsi soit-íL

ASPIRATION S,

Seigneur mon Dieu,toute mon esperance 
est en vous , sauvez moi & me délivrez des 
mains de mes persécuteurs. P sal. 7.

Jusqu'à quana, Seigneur , mes ennemis 
se prévaudront - ils de ma íoibleííè ì Seig­
neur, mon Dieu, considérez l'état où je fuis 
ôc exaucez mes prières. P sal. 1i.

Gardez moi, Seigneur comme la prunelle 
de l'œil, de la violence de ceux qui semblent 
mesurer leurs forces avec les voir es. PJal.i 6.

Couvrez moi de vos ailes, ô mon Dieu, 
à la vue de ces impies, qui me poursuivent 
sans celle. P fai. 16.

Eclairez moi , ô mon Dieu , afin que 
découvrant les artifices de mes ennemis, je- 
puifiè éviter le coup de la mort qu'ils me 
destinent, ôc qu'ils ne puissent pas dire,en­
fin nous l'avons abattu. P fai. 1 z.

Tirez vôtre épée , Seigneur , ôc mettez- 
vous entre moi ôc ceux qui me poursui­
vent,- faites moi entendre au fonds du cœur 
que vous êtes mon íal'ut. Pfal. 3-4.

Que Dieu s eleve ôc que les ennemis fo­
vent dissipez, qu'il se montre ce Dieu tout 
pui fiant, & que ceux qui secouent le joug 
de ses loix, prennent la fuite devant lui.
PfaLéZ. FIN
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APPROBA TIO N.

Î'Ay lu par Ordre de Monseigneur le 
Garde des Sceaux, un Manuscrit qui a 
pour Titre , la Voye étroite qui conduit k la- 

vie , marquée dans les huit Béatitudes , avec 
les moyens pour les acquérir , & les Prières 
pour les demander a Dieu ; par le Révérend 
Pere B a b, b a z a , Religieux de l'Ob- 
íèrvance de Saint François. A Versailles le 
premier Septembre mil sept cens trente.

DE BEAUJEU.

Approbation des Théologiens de B Or dre.

NOus soussignés de l'Ordre des Freres 
Mineurs de la Régulière Observance 
de Saint François, avons lu avec autant de 

satisfaction que d'attention 3 l'Ouvrage 
qui a pour Titre , la Voye étroite qui con­
duit a la vie , marquée dans l’explication 
des huit Béatitudes , avec les moyens pour 
les acquérir & des Prières pour les demander 
a Dieu qu'on peut appeller avec justice % 
la voye parfaite & sure pour aller à Dieu 
& pour entrer dans fa gloire ; Ouvrage 
qui conciliant la crainte des peines avec



l'amour de la justice , persuade aux Pé­
cheurs la pénitence, ôc aux Justes, les sen- 
timens de ferveur ôc de pieté , dont í'Au- 
teur esc lui-même pénétré ; Ouvrage enfin 
où l'esprit de nôtre Religion, que le Pas­
seur de nos ames a prêché lui-même, pa­
role avec clarté 6c fidélité , soutenu par des 
réflexions ôc des aspirations d'un ícile vif 
& châtié , aisé ôc naturel. Nous sommes 
persuadez que par sa leéture les fidèles 
pourront devenir plus prompts à marcher 
dans les sentiers de la justice, ôc à suivre 
les régies de sage île ôc de pieté qu'ils y 
trouveront fous une morale pure ôc exacte* 
Fait à Marseille le z8. Novembre 17 3o.

Fr. B* CHARDON, Lecteur Jubilé,

Fr. ANGE REY. Premier Professeur 
de Théologie.

Permission du Révérend P ere Provincial.

NOus Frere Joseph de Rasselis, ancien 
Professeur en Théologie , de l'Ordre 
des Freres Mineurs de la Régulière Obser­

vance de St. François, ôc Vicaire Provin­
cial de la Province de St. Lotis, permet- 
tons au P. Bonaventure B A r b a z a-> 
Prédicateur de nôtre Ordre - de faite à

y



primer & mettre an jour, un Livre intitulé 
la Voye étroite qui conduit a la vie , marquée 
dans l’explication des huit Béatitudes , avec 
les moyens pour les acquérir , & les Prières 
pour les demander d Dieu , approuvé par 
deux Théologiens de nôtre Ordre. En foi 
& en témoignage de quoi, avons signé la 
présente. A Marseille le z8.Novembre 17 3 o»

Fr. JOSEPH DE RAFFÈLIS,
Vicaire Provincial.
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